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.es enseignants de la CIC consentent LOGEXPO
Des Américains 

disent :
“C’est un fouillis!”

à négocier à l’échelle provinciale
De notre envoyé spécial, Gilles GARIEPY

QUEBEC — Converti* avec une étonnante facilité à l'idée 
de la négociation provinciale, un mois «près l'adoption du bill 
25, la Corporation de» instituteurs du Québec a opté hier pour 
confier entièrement la négociation des contrats de travail des 
enseignant» à une seule négociation régissant tou* les ensei* 
gnant» de la province.

Le congrès extraordinaire de la CIC, convoqué pour rajuster 
le tir de la corporation devant le fait accompli du bill 25, 
a discuté longuement durant le week-end des deux grandes 
voies possibles à faire prévaloir devant le gouvernement pour 
les négociations de l'avenir: la négociation globale et unique 
au niveau provincial, et la négociation mixte, c'est-à-dire à deux 
paliers, le palier provincial pour les clauses importantes et no­
tamment pour les clauses à incidences financière», et la négo­
ciation à l'échelle interrégionale ou régionale pour d'autres 
aspects des conventions collectives d'enseignants.

Dès l'ouverture du congrès, samedi matin, il paraissait 
définitivement écarté que la CIC maintienne son attitude passée 
favorisant les négociations collectives a l'échelle locale, régio­
nale et tout au plus à l'échelle des zones économiques. De cette 
position de base de la CIC, il ne fut pratiquement pas question 
durant tout le congrès sinon pour la regretter en quelque sorte 
comme ayant été imprévoyante et retardataire.

A la suite du conseil général de l'organisme, le congrès de 
la CIC, soit quelque 700 délégués de 97 sections, a paru a prime 
abord convaincu (sinon vraiment réjoui) de la nécessité de 
provincialiser sans plus de délais la négociation des condition* 
rie travail des enseignants. Le seul enieu du congrès a cet égard 
fut de savoir si on maintiendrait quelque forme de négociation* 
è un palier régional ou interregional, ou bien si on signifierait 
au contraire au gouvernement qu'il valait mieux tout confier 
à une négociation globale et unique.

La CIC, a l'instar des autres federations d'enseignants et 
des fédérations de commissions scolaires, doit recommander au 
gouvernement, en vertu de l'article 13 du bill 25, qui a créé 
un comité consultatif à cet effet, les formes d'avenir de la né­
gociation dans le secteur scolaire au Quebec.

A l'issue d'un congrès de deux jours qui a entendu au moins 
une soixantaine de longues interventions favorisant l'une ou 
l'autre des deux grandes possibilités, le congrès extraordinaire 
a penché par une majorité très faible (54 8 p.c.) en faveur d'une 
négociation unique admettant pour certaines fins la discussion 
de conditions propres à certaines régions économiques, mais 
excluant toute négociation à l'échelle des régions, soit écono­
mique» soit scolaires.
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LES COMMISSIONS SCOLAIRES LOCALES

Au moment où la FCSCQ lance 
son opération regroupement,

la CIC demande 
leur abolition

•n

QUEBEC (De notre envoyé)
— Tandis que la Corporation 
des instituteurs catholiques, 
réunie en congrès extraordi­
naire à l’université Laval, dé­
cidait de réclamer de l’Etat 
la suppression des 1,300 com­
missions scolaires locales du 
Québec, le conseil d’adminis­
tration de la Fédération des 
commissions scolaires, siégeant 
également hier à Québec, dé­
cidait de lancer enfin son pro­
gramme de regroupement vo­
lontaire des commissions sco­
laires locales.

D’un côté comme de l’autre, 
on était déjà convaincu de l’in­
capacité du réseau actuel de 
commissions scolaires à assu­
mer les responsabilités crois­
santes de l’enseignement élé­
mentaire. Mais la récente cri­
se scolaire a placé ce problè­
me au tout premier plan.

La Corporation des institu­
teurs, fidèle aux prises de po­
sition antérieures de son con­
seil général, a endosse en sub­
stance les vues de la Commis­
sion Parent en optant pour la 
disparition pure et simple des 
commissions scolaires locales. 
La CIC demande qu’une auto­
rité unique, dans le territoire 
de chaque régionale actuelle, 
prenne charge à la fois de l'on, 
seignement primaire cl de l’en­
seignement secondaire.

Les instituteurs tiennent à ce 
que ces autorités régionales 
possèdent des pouvoirs réels et 
jouissent de suffisamment d’au­
tonomie pour offrir, en plus des 
services prévus, par un plan 
pro\ incial de développement 
scolaire, les services supplé­
mentaires que le milieu deman­
dera. Les instituteurs ont éga. 
lement repris à leur compte la 
recommandation du rapport Pa­
rent concernant la création, 
dans chaque zone économique, 
d’un conseil de développement 
scolaire.

D’autre part, la Corpo­
ration n’entend pas laisser 
aux commissions scolaires 
elles-mêmes le soin de se fai­
re hari-kiri au moment et à 
la manière qu’il leur plaira 
Très sceptiques devant les 
projets de regroupement vo­
lontaire qui planent chez les 
commissaires d'ecolos depuis 
trois ans et qui ne constitue­
raient selon eux qu’une demi- 
solution destinée avant tout à 
faire diversion, les délégués 
au congrès de la CIC ont ré­
solu hier de demander au gou­
vernement d’assurer le re­
groupement scolaire par voie 
législative, pour l’aecéiérer et 
pour garantir les services es­
sentiels à l’école élémentaire 
et secondaire.

La Fédération des commis­
sions scolaires, qui ne s’est 
pas montrée très enthousiaste 
devant les recommandations 
du quatrième volume du rap­
port Parent, ne l’entend évi­
demment pas de cette oreille 

Il y a déjà longtemps que 
les dirigeants de la FCSCQ 
préconisent un regroupement

volontaire des commissions 
scolaires, qui aurait pour ef­
fet de ramener le nombre des 
locales de 1,300 à environ 400 
ou 500 sans les faire disparaî­
tre complètement au profit 
des régionales.

Mais cette idée n'a progres­
sé que très lentement au sein 
de la fédération Au dernier 
congrès des commissaires, un 
consensus assez manifeste s’est 
même dessiné en défaveur 
d'une telle politique. Iæs com­
missaires des locales tendaient 
en effet à croire que par le 
jeu des contrats et des enten 
tes entre elles, les locales 
pourraient survivre tout en 
assurant les services essentiels 
à la population scolaire.

La crise scolaire a peut-être 
précipité les choses. En effet, 
la fédération révélait hier 
dans une conférence de pres­
se. à l’issue d’une séance de 
son conseil d’administration, 
que l’heure de l’opération re­
groupement était arrivée.

La fédération vient de créer 
un comité spécial de regrou­
pement, qui coordonnera l'o­
pération à l’échelle de la pro­
vince; elle tiendra en outre 
un colloque de trois jours sur 
la question en mai prochain; 
elle fera du regroupement le 
thème officiel de son prochain
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Djibouti 
vole "oui 
à la France
PARIS. — “La côte françai­

se des Somalis a voté oui à la 
France,” a déclaré hier soir 
M. Pierre Billotte. ministre 
d’Etat chargé c’ ; départements 
et territoires d'outre-mer, après 
réception des résultats par­
tiels du référendum indiquant 
d’ores et déjà une majorité 
(60% environ) en faveur du 
maintien de la Côte française 
des Somalis dans l’ensemble 
français, mais qui va jouir 
d’ici quelques semaines d'une 
large autonomie interne.

Les résultats connus du réfé­
rendum. hier soir, donnaient 
pour les cinq cercles du terri­
toire 21,nia ’’oui" et 14.731 
’’non ", tl reste a connaître les 
résultats de trois bureaux de 
vote du cercle de Tadjoura, 
peuple d'Afars favorables au 
’’oui’’ et représentant environ 
1,300 votants. Ces résultats ne 
seront connus que ce matin 
vers 8 ou 9 heures, les camions 
transportant les urnes étant 
tombés en panne Mais ils ne 
seront pas de naiure à modifier 
la physionomie du scrutin.

C’est sans doute sur le plan 
international que le vote en 
faveur du maintien de la sou­
veraineté française, a, dans 
l’immédiat, la plus grande im­
portance.

Le fait que des forces fran­
çaises vont rester à Djibouti 
évitera qu’un conflit violent 
n’eclate entre les deux pays 
voisins de la côte française des 
Somalis. l'Ethiopie et la Ré­
publique de Somalie qui. Tune 
et l’autre, ont des visées sur 
ce territoire. Les concentra­
tions de troupes effectuées ces 
jours derniers aussi bien du 
côté éthiopien que somalien 
prouve l’extrême méfiance qui 
règne entre ces deux Etats.

Du point de vue français, le 
vote populaire d’hier peut être 
considéré comme un succès 
dans la mesure où la côte 
française des Somalis est un 
relais important à la sortie de 
la Mer Rouge, avec un grand 
port de soulage qui est en 
même temps le terminus du 
chemin de fer franco-éthiopien 
Djibouti - Addis Abeba. Le ter­
ritoire est doté d’un aérodro­
me international.

Conflit entro deux ethnie»
Mais sur le plan local, le 

vote du référendum, en creu­
sant encore le fossé qui tradi­
tionnellement a séparé les 
deux ethnies, les Afars et les 
Issas (sous-groupe des Soma­
lis), risque de susciter dans 
les heures qui viennent des 
affrontements violents. Les au­
torités françaises sont prêtes 
à y faire face.

Dans un avenir plus éloi­
gné. cet antagonisme compli­
quera singulièrement l’existen­
ce du futur gouvernement lo­
cal qui doit jouir désormais 
d’une large autonomie.

Dans le futur statut promis 
par la France en cas de vote 
positif, un gouvernement res­
ponsable devant une assem­
blée doit en effet gérer toutes 
les affaires locales. Le gouver­
nement français ne sera plus 
représenté à Djibouti que par 
un haut commissaire chargé 
de la défense extérieure et in-

Voir page 71 Djibouti
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Des milliers d'Irlandais de Montréal sont descendus hier dans les rues pour assis­
ter à la grande parade annuelle de la Saint-Patrice. Le défilé, qui s'est déroulé rue 
Sainte-Catherine, depuis la rue Saint-Marc jusqu'à la rue Saint-Alexandre, avait à 
sa tête un bon nombre de drapeaux des pays qui participeront à TExpo 67. flan­
ques, bien sûr, de l’emblème vert et or de la vieille Irlande. Depuis le pere Patrick 
|. Ambrose, populaire curé de la paroisse Saint-Antoine, qui marchait en tête jus­
qu'à la reine de la Saint-Patrice, Mlle Clare Leonard, qui occupait la derniere ca­
lèche, rien ne manquait des atouts traditionnels de cette manifestation colorée. M. 
Frank Hanley, bien entendu, était au rendex-vous. (t>h»to i» iw»oir, par

M. Johnson à Guam : nous allons 
faire le point diplomatique et 
militaire du conflit vietnamien

WASHINGTON — Le problème rte l’hébergement rie? visi­
teurs à l'Exposition universelle de Montréal se pose avec acuité 
et préoccupe de plus en plus les agences de voyages et les 
compagnies d'aviation. Le représentant d’une grande agence de 
voyage de la région de Washington déclarait ces jours derniers : 
“Nous avons cessé toutes démarches pour obtenir quoi que ce 
soit. C’est un tel fouillis que nous perdons notre temps.”

L’American Automobile Association invite les particulier* 
à tenter de faire leurs réservations à Montréal cet été par Ten- 
tremise de LOGEXPO, agence officielle d'hébergement de l'Ex­
position. “Pour mai et juin, il ne reste plus rien. Par contre, il 
reste encore de la place pour juillet et août, déclare un porte- 
parole de TAmeriean Express. Mais il faut de quatre à six se­
maines pour obtenir une réponse et les gens ont du mal à 
comprendre cela ’

Le représentant d’une compagnie d'aviation qui est directe­
ment touchée par TExpo précise que plusieurs agences de voya­
ge ont renoncé à l’Expo 67.

Ces agences ne tenteront même plus de réserver des cham­
bres pour leurs clients. Elles ont rayé l’Expo de la liste de» 
projets proposés aux voyageurs qui s'adressent à elles.

Ce porte-parole a ajouté que la moitié d'un auditoire auquel 
il s’adressait récemment avait décidé de retourner ses billet» 
d’entrée. Ces gens n'avaient reçu aucune nouvelle de LOGEXPO.

Pourtant, la publicité faite à TExpo aux Etats-Unis a et» 
considérable. Non seulement par des annonces payées a la télé­
vision et dans la presse. Mais aussi dans des périodiques, com­
me le mensuel de la centrale syndicale FAT-CIO qui s'adresse 
à ses 13,500,000 cotisants et dont le dernier numéro faisait une 
large part à TExpo 11 en est de même de la publication de 
TAmeriean Automobile Association qui a beaucoup parlé de 
TExpo.

Certains Canadiens établis à Washington reçoivent de* 
appels d’Américains qui cherchent à connaître la situation du 
logement à Montréal. L’un d’eux disait récemment que 
LOGEXPO est considéré comme un service auquel on ne doit 
recourir qu’en toute dernière analyse, et très lent.

Qui sont les sociétaires 
des caisses populaires ? 
Les caisses de Test de 

Montréal les connaissent
pat Evelyn DUMAS-GAGNON

Auto : Reuther réclame 
la parité de salaires 
pour les Canadiens

ATLANTIC CITY — Des dé­
légués représentant 200,000 ou­
vriers spécialisés au sein du 
syndicat des ouvriers de Tauto- 
mobile ont endossé samedi la 
position de leur président in­
ternational, Walter Reuther, 
approuvant unanimement Tidée 
que leur syndicat se retire au 
besoin de la centrale AFL-CIO. 
La veille, les délégués ont 
bruyamment manifesté leur ac­
cord lorsque leur président a 
dénoncé l’immobilisme qui ca- 
ractérisa la centrale sous la di­
rection du président George 
Meany.

Le congrès des 1,268 délé­
gués des ouvriers spécielisés 
est une des étapes préparetoi- 
res au congrès général du syn­
dicat de Teuto. A le fin d’evril, 
les représentent» des 1.4 mil­
lions de membres du syndicet 
se réuniront pour discuter no- 
temment des rapports de leur 
syndicat avec la centrale syn­
dicale américaine, et des prio­
rités à respecter dans les né­
gociations qui s'engageront è 
Teté avec les grands fabricants 
d’automobile.

Le congrès de fin de semaine 
a adopté une résolution deman­
dant au congrès général de 
fixer comme priorité de négo­
ciations le salaire annuel ga­
ranti, les hausses de salaire, et 
la parité entra les salaires ver­
sés aux ouvriers canadiens de 
Tauto et les salaires améri­
cains, Les contrats présente­
ment en vigueur entre le syn­
dicat et General Motors, Ford 
et Chrysler expirent le 5 sep­
tembre; les négociations com­
menceront au début de juillet.

Le directeur canadien des 
ouvriers de Tauto, M. George 
Burt, e déclaré au congrès de 
fin de semaine que l’écart en­
tre les salaires canadiens et 
les salaires américains chez les 
"trois grands" de Tauto varie 
entre 40 cents et $1 Theurr, 
selon la catégorie d'emploi.

Pour sa part le président 
Reuther a exprimé Tavis que 
la bataille de la parité des 
salaires devrait p jablement 
être menée du côté américain 
(les ouvriers américains en fe-

Voir page 7 : Auto

AGANA (Guam' — Le Bueing 
présidentiel ’’Air Force One” 
transportant le président John­
son et ses principaux minis­
tres s’est posé lundi a la base 
militaire de Guam un peu avant 
l’heure du matin. Le chef de 
l’Exécutif américain, qui est 
arrivé en droite ligne de Wa­
shington. pour présider la plu» 
importante conférence militai­
re sur le Vietnam depuis le dé­
but des hostilités était accom­
pagné du secrétaire d’Etat 
Dean Rusk et du chef du Pen­
tagone Robert McNamara 

Le général Thieu, chef d’Etat 
sud-vietnamien, et le général 
Ky chef du gouvernement, sont 
arrivés un quart d’heure après 
le président Johnson. Les diri­
geants sud-vietnamiens ont été 
accueillis par le chef de l’Exé­
cutif américain qui les a atten­
dus dans un hangar de bom­
bardiers stratégiques B-52.

“Nous sommes venus à 
Guam, a dit a sa descente d’a­
vion M Johnson, pour confé­
rer avec nos chef militaires, 
nos représentants diplomatiques 
et avec tous ceux qui contri­
buent a l’offensive pacifique 
que nous menons contre la mi 
sère e( le besoin au Vietnam". 
M. Johnson a souligné qu'il 
avait l’intention de discuter 
avec ses interlocuteurs sud- 
vietnamiens et américains de 
la “tournure que va prendre 
notre effort militaire au Viet­
nam”. "Nous allons ensemble 
passer en revue diverses ini­
tiatives diplomatiques, a t it 
ajouté, et nous allons essayer 
d’estimer les chances d’une 
paix au Vietnam par le tru­
chement d’un accord honora­
ble”.

M Johnson a profité de son 
bref séjour à Guam, qui fut 
l’une des plaques tournantes 
de la resistance américaine 
dans le Pacifique pendant la 
deuxième guerre mondiale, 
pour rappeler la "significa­
tion historique de ce bastion 
du Pacifique pour tous ceux 
qui se rappellent les heures 
sombres de la deuxième guer­
re mondiale et qui nous encou 
ragent à poursuivre l'effort 
consenti au Vietnam ” Les 
“Boys" américains au Vietnam 
sont là aujourd’hui pour incar­
ner l’esprit de leurs anciens 
et pour résister à l'agression 
de Tennemi, a-t-il ajouté en 
substance.

Relance diplomatique
Les indications en provenan­

ce de Saigon selon lesquelles le 
gouvernement du général 
Nguyen Cao Ky aurait accueil­
li avec faveur de nouvelles pro­
positions du secrétaire géné­
ral U Thant en vue de Tamor- 
ce de négociations de paix n’ap­
portent aucune modification aux 
consignes de secret absolu im­
posées aux porte-parole de 
f’ONll en ce qui concerne la 
"diplomatie discrète" déployée 
auprès des belligérants par M. 
Thant.

Fin tout cas, c’est essentiel­
lement de la part des Etats- 
Unis et de Hanoi que Ton at­
tend a T O VU des reactions 
permeltant de juger si la e- 
lance des efforts du secrétaire 
général des Nations unies est 
susceptible ou non de porter 
des fruits.

Cette relance a été confir­
mee à deux reprises par Xf. 
Thant lui-même 11 a remis 
la semaine dernière au repré­
sentant des Etats-Unis a TONU 
M. Arthur Goldberg, un mémo­
randum énonçant de nouvel­
les modalités selon lesquelles 
des pourparers pourraient s’ou­
vrir entre les adversaires et 
ce document a été transmis au 
président Johnson.

La teneur de ce mémoran­
dum a en outre été communi­
quée pour information aux re­
présentants a TONU de l’Union 
soviétique, de la Fiance, de la 
Grande-Bretagne et, en leur 
qualité de membres de la Com­
mission internationale d’armis­
tice au Vietnam, à TInde, au 
Canada et à la Pologne, On 
peut supposer que les nouvel­
les propositions ri'U Thant ont 
été communiquées à Hanoï via 
Varsovie.

On pense à TONU, dans ces 
conditions, que !e mémoran­
dum d’U Thant figurera parmi 
les sujets traités lors de la 
conférence de Guam mais on 
s'abstient soigneusement d'éva­
luer les effets réels, la signifi­
cation et la portée d’une éven­
tuelle acceptation des proposi­
tions du secrétaire général des 
Nations Unies par la gouver­
nement du général Nguyen 
Cao Ky.

Amendements importants
au projat de constitution
SAIGON — Avant leur dé­

part pour la conférence de 
Guam, les généraux Nguyen 
Van Thieu et Nguyen Cao Ky, 
ont annonce que le Directoire 
militaire et le gouvernement, 
"respectueux de l'esprit démo­
cratique". avaient décidé d'ac­
cepter sans modification le 
projet de constitution voté sa­
medi par l’Assemblée consti­
tuante.

La décision du Directoire 
militaire a été accueillie avec 
surprise à Saigon ou l’on s’at­
tendait généralement que le 
Directoire essaierait confor­
mement au decret loi. créant 
l’Assemblée, de faire acccp-

Voir page 7 : M. Johnson

Une étude menée de sep­
tembre à février dans cinq 
caisses populaires de Test de 
Montréal révèle que leurs so­
ciétaires se recrutent surtout 
chez les ouvriers spécialisés 
et les manoeuvres et que c’est 
à eux qu’elles consentent la 
majorité des prêts personnels.

L'enquête, monee par le co- 
nrité d’éducation sociale et 
économique des caisses de 
Test avec la collaboration du 
directeur des recherches a la 
Fédération des caisses popu­
laires. M. André Morin, porte 
sur les caisses d’Hochelaga, 
Maisonneuve, La Nativité, Stc 
Claire et SteJeanne-d'Arc.

Au moment où l’enquête s 
été entreprise Tan dernier, la 
caisse de Pointe-auxTrembles 
ne s’était pas encore jointe 
au groupe. Les données ont 
été recueillies sur une pério­
de de six mois et les résultats 
sont exposés dans deux ca­
hiers, l’un décrivant les socié 
taires. Tautre traitant des 
prêts (fondé sur l'analyse de 
3.000 prêts).

D’autres éléments ont été re­
cueillis mais n'apparaissent 
pas dans le rapport provisoi­
re Ainsi on a découvert que 
les femmes détiennent en mo­
yenne plus d’argent (S875) 
que les hommes i$585) dans 
les caisses, et que seuls les 
rentiers et les femmes dépo­
sent plus qu’ils n’empruntent.

Dans des notes explicatives 
le directeur du GESE. M. Ge­
rard Saint-Denis, souligne que

Lesage : c’est pour accroître son 
surplus que le gouvernement UN a 
augmenté la taxe de vente de 27°

M. Jean Lesage tient le 
budget du gouvernement de 
l’Union nationale pour "con 
servateur, réactionnaire et 
dangereux”, 11 invoque trois 
grandes raisons :

• t'est, dit-il, un "budget 
de comptable” qui ne lient 
pas compte de la néeessité de 
l’expansion economique, qui 
témoigné d’un besoin "conser­
vateur" d’accumuler des sur­
plus plutôt que d'investir à 
une heure où les investisse­
ments sont indispensables à 
l’avenir du Québec.

• Au point de vue écono­
mique. ce budget de M. Dozois 
(de même que les compres­
sions pratiquées par le gou­
vernement au chapitre des in­
vestissements il y a quelques 
moisi risque de provoquer un 
ralentissement général et une 
hausse du chômage, effets qui 
pourraient se faire sentir plus 
cruellement au cours de Thi- 
ver 1067-68. après TExpo.

• Au point de vue fiscal, 
le gouvernement pouvait se 
dispenser d'augmenter la taxe 
de vente et annoncer un sur­
plus moins élevé (rie Tordre 
de $25 million environ) ; il 
va donc "chercher dans la po­
che du contribuable de l’ar­

gent dont il n’avait pas be­
soin".

Iæ chef du parti libéral ex­
prime Tespoir que le gouver 
nement de M. Johnson, se 
rendant compte des effets de 
ralentissement que risque 
d'entrainer ce budget, decide 
de presenter a Teté ou à l'au­
tomne un budget spécial d’in­
vestissements. Autrement. il 
se declare inquiet a Tidée 
d’une récession consécutive a 
TExpo et forme le voeu qu’el­
le sera mineure.

C’est devant un auditoire 
d’environ 450 personnes, au 
centre Mgr Pigeon, à Côte 
Saint-Paul, que le chef de 
l’opposition achevait hier soir 
une tournée de la région mé­
tropolitaine qu’il avait com­
mencée vendredi et qui Ta 
conduit à Ville de Laval, à 
St-Bustache, à Montreal-Nord. 
11 sera à midi, conférencier à 
la Chambre de commerce de 
Montréal.

A l'aide d’exemples nom­
breux, s’efforçant de simpli­
fier et de vulgariser des ex­
plications qui tiennent de Té- 
conomie et de la politique fis­
cale, M. Lesage a parlé durant 
plus d’une heure. On Ta écou­

té avec beaucoup d'attention. 
11 était entouré de Mme Claire 
Kirkland-Casgrain, de MM. Ri­
chard Hyde, Léo Pearson. Guy 
Leduc. Noel Saint-Germain et 
Claude DesRosiers. Il s'adres­
sait aux militants et sympathi­
sants libéraux des comtes de 
Marguente-Bourgeoys, Saint- 
Henri, Sairte-Anne. Verdun. 
Westmount et Notre-Dame de- 
Grâce.

Dans l’annexe économique 
du budget, a dit M. Lesage, le 
ministre des finances recon­
naît que la politique d’inves­
tissements massifs pratiquée 
par les libéraux a contrib é 
à l'expansion, à la création de 
nouveaux emplois (104,000 en 
1966 seulement), à la hausse 
du revenu du cultivateur et 
de l'ouvrier Le gouverne­
ment de TUN admet ainsi, af­
firme M. Lesage, que la poli­
tique d’investissement des li­
béraux a été avantageuse. Et 
pourtant, dans l’opposition, 
l’Union nationale reprochait 
aux libéraux de dépenser sans 
mesure et de recourir à des 
cataplasmes pour aider la 
classe agricole et les travail­
leurs

Voir page 7 : Lesage

les chiffres révèlent dans lej 
cinq caisses une politique de 
prêts qui tient compte des 
jeunes, de l'ouvrier et du pe­
tit salarié.

En effet 51 pour cent des 
prêts sont faits a des ouvriers 
spécialisés et des manoeuvres: 
les sociétaires âgés de moins 
de 30 ans vont chercher 38 
pour cent du crédit ; 23 pour 
cent des emprunteurs gagnent 
moins de $4.000 par année et 
45 pour cent d’entre eux, 
moins de $5.000. Trois em­
prunteurs sur quatre n'avaient 
pas besoin d'endosseur

La très grande majorité des 
emprunteurs sur reconnaissan- 
ee de dettes n'avaient que S5 
en capital social à leur actif ; 
une forte majorité d'entre eux 
avaient moins de $100 en 
épargné, un certain nombre 
avaient entre $100 et $500 et 
quelques-uns, entre $500 et 
$1.000. Seuls quelques cas iso­
lés avaient plus de $1,000.

La très grande majorité de» 
emprunteurs sur reconnaissan­
ce de dette n’avaient pas d'em­
prunts sur hypothèques. Ils 
étaient pour la plupart des 
sociétaires actifs, qui transi­
gent avec la caisse au moins 
une fois par mois.

Sur chaque dollar prêté, 
plus de 25 cents sert a l'a­
chat d'une automobile, 18 
cents à la consolidation des 
dettes, et huit cents à l’achat 
d’ameublement. Le taux d'in­
térêt moyen, pour 66 pour 
cent des prêts, variait cntr« 
sept et huit pour cent, taux 
décroissant. Plus de 19 pour 
cent des prêts étaient faits 
pour 12 mois ; 17 pour cent 
pour 24 mois et 20 pour cent 
pour 36 mois.

Portrait des sociétaires
1,'étude des sociétaires ré­

vèle que pour l'ensemble des 
caisses, 64 pour cent des mem­
bres habitent dans la paroisse 
ou la caisse est établie ; tou­
tefois. à la caisse d'Hoehelaga, 
la proportion est renversée et 
seulement 44 pour cent des 
sociétaires habitent dans la 
paroisse

Chez les sociétaires mascu­
lins. 32 p.c. sont des ouvriers 
spécialisés, 113 p.c des ma­
noeuvres. 8 p.c des vendeurs, 
7 l p.c. des etudiants, 6.6 p c. 
des employés de bureau, 6.3 
p c des employés des trans­
ports et communications et 6.3 
p.c, des membres de profes­
sions libérales, 4.5 p.c. des ad­
ministrateurs, 4 4 p.c des ren­
tiers. 4.1 p c. des employés d« 
services et d’activités récréa- 
lives.

Chez les femmes. 67.2 p c. 
sont des ménagères. 6 5 p.c. 
des employées de bureau, 6 2 
p.c. des étudiantes. 4 8 p.c. 
des ouvrières spécialisées, 2.5 
p.c. des membres de profes­
sions libérales, 2 p.c. des ren­
tières , il y en a seulement 
quelques-unes dans les autres 
categories d’emploi.

Les ouvriers et les manoeu­
vres. qui sont 43 p.c. des so­
ciétaires masculins, n’appor­
tent que 33 p.c de l’épargne. 
Chez les femmes, le 67.2 p.c. 
de ménagères contribuent 72.1 
p.c de Tepargne. Les ouvriers 
spécialisés n’en restent pat

Voir page 7 : Les «tissas
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Lefebvre : les libéraux 
devraient se donner une 

politique de relations 
fédérales-provinciales

ST HYACINTH K - Le député 
liber*) d'Ahuntsir à l’Assem­
blée législatne, M .lean Paul 
Lefebvre, croit pue son parti 
devait préciser son program­
me dans le domaine des rela­
tions fédérales-provinciales en 
exigeant un amendement im­
médiat a la constitution cana­
dienne pour pue tout le do 
maine de la securité sociale, y 
compris l'assurance chAmage, 
relève désormais de la juridic­
tion provinciale

fl a émis cette opinion same­
di soir devant les militants li­
béraux du comté de SI-Hyacin­
the en mentionnant, à la mê­
me occasion, qu’il partageait 
la suggestion de remplacer le 
Conseil législatif par un Sénat 
dont les membres, au nombre 
de 20. seraient élus sur la base 
des regions économiques

Le député montréalais a mis 
le parti liberal provincial en 
garde contre la tentation de 
s'asseoir sur ses lauriers dans 
le domaine des relations fédé- 
rales-provinciales. Il croit que 
le prochain congres de la I- c- 
dération serait une excellente 
occasion oour préciser les p<v 
sitions du parti lanl au point 
de vue de la constitution m 
terne du Québec qu'en ce qui 
Concerne le partage des pou­
voirs entre le gouvernement fé­
déral et les gouvernements pro­
vinciaux.

Partisan de l'évolution cons­
titutionnelle. M Lefebvre cons. 
tate que c'est ce qui s'est ef­
fectivement passé au Canada 
au delà dos textes officiels, saul 
que cette évolution est en re 
tard aujourd'hui par rapport a 
révolution de la pensée politi­
que et sociale du Québec.

Au sujet de la sécurité so­
ciale. i! a déclare "La toute 
première exigence du Québec 
en matière constitutionnelle ne 
devrait-elle pas être de modi­
fier les texte' et les états d es» 
prit, de tele sorte que dans un 
avenir aussi rapproche que 
possible tout le domaine de la 
sécurité sociale relève claire­
ment de l'administration des 
provinces ? Quand je dis tout 
le domaine de la sécurité so­
ciale. je pèse bien mes mots et 
J'inclus certainement dans ce 
remaniement constitutionnel et 
administratif l'assurance-chô­
mage aussi bien que les allo­
cations familiales ou les pen­
sions de sécurité de la vieil­
lesse".

Si les autres provinces ne 
suivent pas le Québec et pré­

fèrent iai-ser à Ottawa le do­
maine de la sécurité sociale, 
qu'arrivera-t il ? M Lefebvre 
y voit un facteur qui serait 
suffisant pour confirmer le sta 
tut particulier du Québec 
O'ailleiirs. souligne l il, ce der 
nier a déjà pris naissance sous 
l'administration liberale lors 
du retrait, avec compensation 
fiscale, d'un grand nombre de

filans conjoints de meme que 
ors de l'établissement du ré­

gime de rentes.
Cette situation de statut 

particulier ne réduirait en rien 
les impératifs de l’interdépen­
dance entre les provinces ca 
nadiennes, souligne le député 
d'Ahuntsic L’expérience du 
marché commun européen dé­
montre. selon lui. que les dif­
férents pays en sont arrivés, 
pour des motifs économiques. 
,i coordonner non seulement 
leur politique de sécurité so­
ciale mais même ieur politi­
que fiscale

Quant a la constitution In­
terne du Quebec, question que 
le comité parlementaire de ia 
constitution doit étudier pro­
chainement, M Lefebvre snp 
pose catégoriquement au rem 
placement du conseil législatif 
par un organisme non électif 
auquel le gouvernement de 
l'Union nationale semble con­
sidérer la possibilité d'accor­
der des pouvoirs.

Il suggère plutôt la création 
d’un sénat dont les membres 
seraient élus sur la base des 
régions économiques. "Si l’on 
veul renforcer notre démocra­
tie plutôt que de l'affaiblir en 
glissanl sur la ponte du cor 
poiatismc, cette deuxième 
chambre ne saurait être qtt’é 
lective", a-t il dit en fin de 
semaine

\ scs yeux également, ce 
sénat nouveau genre pourrait 
peut être faciliter la redistri­
bution ries sièges électoraux 
è l'Assemblée législative pour 
la rendre vraiment représenta­
tive de la population québé­
coise".

Admettant que la revision 
de la carte électorale trouve 
des adversaires dans toutes les 
formations politiques, même 
le parti libéral (ex le député 
Glen Brown), le député a dé 
ploré toutefois que le premier 
ministre Johnson ne semble 
pas plus empressé de démo- 
craiiser la carte électorale que 
d'abolir le Conseil législatif, 
malgré ses promesses formel 
les sur ce dernier point.

Un dur coup aux efforts 
oecuméniques d'Athénagoras

M F N F S — Un# enevrliau* nori* de Grèce se sont ionATHENES — Une encyclique 
du Suint Synode de Grèce, lue 
dimanche dans toutes les èqli* 
ses de ce pays, porte un dur 
coup au* efforts oecuméniques 
déployés par le patriarche 
Athénagoras. de Constantinople, 
en vue d'un rapprochement en­
tre l'Orthodoxie et l'Eglise de 
Rome.

"L'orthodoxie est la vérité 
du Christ, la foi véritable et 
pure, vraie lumière, sa valeur 
est inestimable", affirme net- 
tement cette lettre diffusée a 
l'occasion du "dimanche de 
l'Orthodoxie".

Cette fête célébrée chaque 
•nnee la 19 mars, rappelle la 
triomphe de l'orthodoxie sur les 
Iconoclastes et les autres héré­
sies depuis le deuxième concile 
de Nicee (787).

"L'orthodoxie est notre véri 
table trésor. Malheur à nous si 
nous laissons les brigands pii 
lier ce trésor inestimable", 
conclut I encyclique, en exhor­
tant les fideles À rester fermes 
dans leurs traditions.

Bien qua n'abordant pas ou 
vertament la question d« l'u­
nion des Eqlisas — catholiques 
at orthodoxe — la document 
condamna indirectement les ef­
forts du patriarche de Constan­
tinople.

Il y a peu d« temps, au cours 
d'une réunion du Saint-Synode, 
l'archevêque d Athènes, Mgr 
Chrysostomos, primat de Grè­
ce, a violemment attaque le 
patriarche Athénagoras pour 
ses activités "qui tendent à as­
servir totalement l'orthodoxie 
au pape", annonçait un quoti­
dien d'Athènes.

Le même journal précisait 
que des membres du Saint Sy­

node de Grèce se sont joints è 
l'archevêque pour reprocher au 
patriarche oecuménique de 
prendre d<*s décisions —- no­
tamment de se rendre À Rome 
et de concélébrer une messe à 
Saint-Pierre avec le pape — 
sans consulter les autres E 
glises orthodoxes. Un des mem­
bres du Saint Synode a déclaré 
pour sa part que "le patriar­
che Athénagoras par ses acti­
vité pro papistes frappe mor­
tellement l'orthodoxie et la na 
tion".
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BOGOTA. —. La gouverna- 
ment colombien a décida de 
fair, arrêter la. principaux 
leaders d'extrème qaurha du 
pays afin d'enrayer un plan 
terroriste visant à troubler la 
conference au sommet inter- 
américaine d'avril a Punta 
Del Este, croit savoir le jour­
nal "El Espacio" de Bogota.

Selon "El Espacio", les sa­
botages et les actes de terro­
risme qui ont provoqué ré­
cemment la mort de 24 mili­
taires seraient une des conse­
quences de la conference tri- 
continentale de La Havane. 
Des démonstrations analogues 
seraient préparées au Vené- 
luéla, au Chili, en Argentine 
et en Uruguay afin de semer 
l'inquiétude dans le continent 
avant le réunion des chefs 
d’Etat.

- O •
BKYROl'TH t’n béton de 

dynamite a été lance, diman 
che matin, dans le jardin de 
l'ambassade d'Arabie sèoudite 
à Beyrouth

L'explosion, qui n’a causé 
que de légers dégâts matériels, 
serait l'oeuvre de quatre étu­
diants yéménitea résidant dans 
la capitale libanaise et qui ont 
été arrêtés.

11 s'agirait d’un geste de 
protestation contre les rcccn- 
les exécutions de 17 Yéménites 
à Rvad (Arabie scoudite).

• O
HANOVRE M FriQ Thie- 

len. reremment suspendu de 
ses fonctions rte président du 
parti national - demorrate 
iNPDi, a pris des initiatives 
"qui auraient pu être fatales 
pour le NPO." » dèelaré M 
Wilhelm Gutmann. actuel pré­
sident du NPE>. dans un rap­
port traitant de la lutte intes­
tine qui a éclaté au sein de la 
direction du parti.

L action de M Thtelen a été 
préparée depuis longtemps, 
"dans le dessein de décapiter 
l'élite du NPD." affirme en ou­
tre M Gutmann qui s'insurge 
contre les accusations selon 
lesquelles son parti serait un 
parti d'extreme droite " Nous 
sommes plutôt de jeunes con­
servateurs,” explique! il.

Les Communes s’ajourneraient après l’adoption de la loi des banques
OTTAWA — !*e parlement canadien prévoit ajourner sa 

session courante pour Pâques dans les premiers jours de la 
semaine, soit mardi ou mercredi après que le projet de loi 
révisant la loi des banques aura été adopté par les Communes 
et le Sénat.

La session fédérale, qui entreprend aujourd’hui sa 229e 
journée de séance, est en voie de battre tous les records quant 
à la duree et quant à l’éventail des sujets de controverse. Le 
gouvernement libéral de M L*ester B. Pearson, premier ministre, 
se plaît aussi à faire remarquer que malgré les controverses, 
elle a, jusqu’ici, été fort productive

Cette première session de la 27e législature fédérale passera 
à l’histoire comme ayant été celle de l’adoption d'un régime 
d'assurance maladie et d’un régime de revenu minimum garanti 
de $105 par mois en faveur des vieillards, qui laisse présager 
l’institution éventuelle d’un régime de revenu garanti en faveur 
de tous les citoyens

Cette session aura aussi été ralle de la revision enfin faite 
de la loi des banques do 1954 La loi des banques doit être 
revisée tous les dix ans. La revision en cours marque donc un 
retard de trois ans.

La principale préoccupation des législateurs à la rentrée 
parlementaire après Pâques, apres un conge qui, prévoit-on, 
durerait une dizaine de jours, portera sur l’unification des forces 
armées.

UNIFICATION
I>e ministre de la Défense. M. Paul Hellyer, a bataillé assez 

ferme contre les forces combinées de militaires haut gradés 
à la retraite et des progressistes-conservateurs en faveur de 
l’unification qu’il n’est pas disposé à abandonner la lutte à

ce stade avancé de la bataille Là-dessus, il a l'appui du pre­
mier ministre. M. Pearson, qui affirmait encore récemment que 
la session courante ne prendrait pas fin avant l’adoption par 
les Communes et le Sénat du projet de loi d'unification des 
force' armées, qui est toujours soumis à l’étude d’un comité 
parlementaire.

La session courante a aussi été marquée de controverses 
retentissantes sur des sujets para politiques. Qu elles paraissent 
déjà anciennes n’enlève rien à l’acuité qu elles ont eue. Elles 
évoquent les noms de Munsinger et de Spencer. Ln débat aux 
Communes, au début de la session, sur Victor Spencer, aujour­
d’hui décède fonctionnaire qui fut mis à la retraite sans 
pension par le gouvernement libéral pour espionnage a mené, 
a la création d une commission royale d’enquête qui a confirmé 
qu’il avait été espion. Il est mort en 1968 alors que la commis­
sion royale poursuivait son enquête

Ce même débat aussi a amené le ministre de la Justice, 
M 1 ucien Cardin, à lancer le nom de Gerda Munsinger. nom 
qui a provoqué une autre enquête royale.

I,’ajournement de la session fédérale cette semaine, qui 
interviendra à la place d une prorogation, laisse prévoir que la 
session courante se prolongera jusqu’à l’été

Des députés des deux côtés de la Chambre ont mentionne 
qu’ils prévoient siéger jusqu'à la mi-juin.

Que la session courante dure jusqu’à l’été et qu’alors une 
prorogation libère les députés et les ministres durant quelque 
troL mois pour leur permettre de participer aux célébrations 
du Centenaire de la confédération et. quant aux membres du 
gouvernement, d'accueillir quelque 60 chefs d’Etat étrangers 
a Ottawa et a l’Expo 1967 durant l’été, établira le nouveau
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DIRECTEUR DU PERSONNEL
jusqu’à $14.000

lf POSTÉ

Diriger l Activité du p«rAnnn#l d'un# u*l«# d# l# é-Aginn d# Montréal pour l# compt# 
d'un importanl manufacturier canadien d# produit* industriel'» et d# ron*omm#tton Le 
directeur que nous cherchons devra faire rapport è l'administrateur sAntor du personnel; 
au nombre de se» responsabilité», il aura celle de diriger tou* les programmes et 
activités du personnel de la production, y compris celui de* cadres administratif* 
intermédiaires. Sa première re*ponsebtltte sera d'organiser un sarvlca de remploi afin 
de répondre adéquatement aux besoin* de la production.

LE CANDIDAT |

1
Bilingue Agé de 40 ans ou moins, !e directeur que nous cherchons aura reçu une 
formation universitaire ou équivalente. Il a déjà oeuvré dans un service professionnel 
de d-rection de personnel et il possède une vaste expérience dans des domaine* tel* 
que remploi, la formation ei le développement, le* bénéfices, l'administration des 
salaires et des gages et ou les relations ouvrières. Dans ses fonctions présentes, cet 
homme n a pas eu la chance de fournir la pleine mesure de sa compétence professionnelle 
dans la direction de personnel.

LA
GENDARMERIE

ROYALE
DU

CANADA
• «le* emploi* Tarante pnnr 
rélthntatres de IR à TB an*, 
dont la tailla aat d’au moine 
S’ff", qui ont une onzlèma an­
née complétée ou plus et 
remplissent les conditions 
physique* requises. Les Inté­
ressés s’adresseront au bu­
reau de la Gendarmerie, le 
plu* rapproché ou an com­
missaire de la Gendarmerie 
royale du Canada, Ottawa 7. 
Ontario.

Mentionner le dossier 1919. Ecrivez ou téléphoner * M. Gordon F. Harrison, au bureau 
de Montréal.

HICKLING-JOHNSTON LTD.
Censeèiert en e»dm»er*»roSmn — PtycMoffut de domom#

1722 PLACE VILLE MARIE. MONTRÉAL. SB 1-5429

DIRECTEUR GENERAL 
DE CONFISERIE

Traitement possible $18,000
Si vous êtes âgé de 35 à 45 ans, une situation exceptionnelle vous est offerte. On vous 
confiera la direction générale de la filiale canadienne d'une importante confiserie 
d'envergure internationale. Le candidat choisi assumera la direction, la gestion et 
l’exploitation de la filiale montréalaise.
Appuyé par des adjoints compétents, vous assumerez la supervision entièja de la 
planification et dn contrôle de la production ; de la fabrication ; du contrôle de la 
qualité , de l'organisation scientifique du travail et des techniques de production; des 
achats ; du service de ia comptabilité en général ; des relation! industrielles ; du 
personnel, etc.
On accordera la préférence aux diplômes d’universités en genie ou en commerce, et 
plus particulièrement à ceux qui possèdent déjà de l'expérience dans l'industrie des 
produits alimentaires ou de ia confiserie, bien que ce ne soit pas indispensable. Le# 
mstulants devront maîtriser parfaitement le français et l’anglais.

Prière s’adresser votre correspondance au bureau de Montréal. Lei demande# «eront 
traitées de façon confidentielle.

KVTKS. PEAT, MARWICK A CO.
P:

TORONTO: 4 KING STRUT WIST 
MONTRK\C

VANCOITVF.R 900 WKST HASTING STREET 
1IV» Ol K.ST. Bon,. nORCHESTF.R

T.e candidat devra être admis au Barreau depuis un ou 
deux ans pour pratique active devant le» tribunaux.

Envoyer curriculum vitae à :

CASE 533, LE DEVOIR, MONTREAL

Etude légale renarilenne-française établie depuis 

de Bombreu*#* innées rerherrhe nn

Toute demande sera gardée confidentiellement.

AVOCAT BILINGUENous recherchons les services 
d'un eomptable expérimenté. 

Ecrire en donnant le curriculum vitae à : 
Monsieur Maurice Myrand, trésorier.

Trust Général du Canada,
909 ouest, boul. Dorchester, Montréal

COMPTABLE

UNIVERSITÉ DE MONCTON
L'Université de Moncton est à la recherche d'un

BIBLIOTHECAIRE
pour prendre la direction de la bibliothèque univer­
sitaire.
Bien que la plupart des sen ices soient organisés, cette 
bibliothèque est en pleine evolution et expansion Aussi, le 
candidat choisi devra posséder un sens aigu de l’organisation 
et plusieurs années d'expérience en administration.
Les personnes intéressées doivent détenir un baccalauréat 
ou maîtrise en bibliothéconomie. Le curriculum vitae devra 
accompagner toute demande et être •nvoyé avant le 1er 
mai au :

Secrétaire général.
Université de Moncton,
Moncton, N B

SPECIALISTE EN CAISSES DE RETRAITE
Nous recherchons les services d'un officier de rela­
tions publiques déjà familier avec les caisses de retrai­
te et fonds de pension. Même si non essentielle, une 
formation universitaire jouera en faveur du candidat.

Ecrire en donnant le curriculum vitae à :

Monsieur Louis Cusson,
Directeur des Services Fiduciaires,

Trust General du Canada,
909 ou«»t, boul. DorehBster, Montrée!

AGENTS-PASSAGERS
(HOMMES OU FEMMES)

Postes en contact direct avec le public à nos bureaux de 
reservations de Wcstmount.
Conditions d'admission :

d* Age de 19 à 35 ans de préférence.
parler couramment le français et l’anglais.

»!■ niveau d'instruction secondaire
experience antérieure ries affaires ou des relations 
avec le public est nécessaire.

Les candidats les! doivent accepter le travail par équipe 
alternante, pour lequel ils reçoivent une prime supplé­
mentaire.
Traitement mensuel variant rie S303 à $550 selon la com­
petence et l'expenence Transport aérien gratuit et à 
prix réduit, en plus des nombreux avantages statutaires 
accordés au personnel.

Pour obtenir un rendez-vous, appelez :
874 4500

AIR CANADA®

DIRECTEUR DES ECOLES
3.000 élèves 104 classes

Le candidat devra répondre aux exigences du Ministère 
de l’éducation.

DIRECTEUR D'ECOLE
Pour nouvelle école de 14 classes devant ouvrir en septem- 
bre.

Qualifications minima ; Brevet A
Bac es Arts 
5 ans d'enseignement

SECRETAIRE-TRESORIER
Commission scolaire comprenant huit (8) écoles

Prière d’envoyer curriculum vitae e» tous ronsoignemonts 
utiles è t

M. André J. D Aoust. commissaire, 
Commission scolaire Les Ecores,

2825. rue Dollard. Duvernay,
Ville de Laval.

précédent qu'une même session aura vu trois budgets.
Le printemps dernier, il y a eu le budget régulier de 

l’exercice financier de 19fi6 1967 Un mini-budget est intervenu 
en décembre qui a annoncé des hausses d’impôts pour assurer 
le régime de revenu minimum garanti en faveur des vieillards.

DEUX BUDGETS REGULIERS
En avril 1967. le ministre des Finances doit prononcer un 

nouveau discours du budget qui annoncera les mesures que le 
gouvernement entend prendre pour garnir en 1967-1968 le 
Trésor fédéral qui doit dépenser durant le nouvel exercice 
financier la somme record de $115 milliards, augmentation do 
20 p c. sur les dépenses de l'exercice précédent.

Le parlement canadien a l'habitude d'un budget régulier 
présenté durant une session et d'un budget supplémentaire de 
revenus.

Deux budgets réguliers au cours d'une même session so 
rapportant à deux cx<>rcices financiers distincts en raison du 
temps écoulé depuis l’ouverture de la session, sergit tout à fait 
nouveau

Le feuilleton des Communes comprend encore 11 mesures 
législatives que le gouvernement entend faire adopter. Un dis­
cours du Trône inaugurant une nouvelle session après Pâques 
devant être interrompue pour trois mois à la mi-juin devrait 
reprendre toutes les mesures législatives qui figurent encore 
au feuilleton.

Dans ees circonstances, on estime généralement que le par- 
lement canadien poursuivra sa session courante jusqu’à ce qu'il 
ait adopté toutes les mesures législatives que le gouvernement 
a déjà annoncées, ce qui forcera la présentation du budget du 
revenu de 1967 1968 avant la prorogation.

Manufacturier d'enseignes et d’articles connexes désire 
personne qualifiée pour prendre charge d’une département 
de vente. Excellent salaire de base plus pourcentage sur 
résultat obtenu.
Qualités requises : bilingue et expérience de la vente.
Ecrire à Cas* 539, Le Devoir, Mil, en mentionnant tge, 
expérience et références

Toute demande sera gardée confidentiellement

DIRECTION DES VENTES

Ecrire au :

DIETETISTES SENIORS EN ADMINISTRATION

PROFESSEUR EN MENUISERIE

INSTITUT ALBERT PREVOST

Directeur du personnel,
6555 ouest, boul. Gouin. Montréal

diplôme lie année
diplôme d'une école d'ébénisterie ou
d'une école du meuble

Temp* complet ou partiel

DEMANDE

TRADUCTRICE
Carrière prometteuse pour personne d’expérience et de 
préférence pourvue d’un diplôme en traduction ou étudiant 
en vue de l’obtenir.

Devra être dactylo compétente. Rémunération intéressante 
et excellentes conditions de travail.
Priéi* d'adresser votre domsnd* ;

Directeur du personnel,
Service du Contrôleur,
IMPERIAL OIL LIMITED,
2 Place Ville-Marie, 

ou composez: 861-4251 poste 350

SURINTENDANT ADJOINT
Nous avons un poste vacant pour un surintendant adjoint.

Le candidat doit avoir des aptitudes pour le recrutement.

tl doit être bilingue, posséder une expérience d’au moins 
deux ans en assurance-vie et pouvoir voyager.

Veuillez soumettre résumé complet d'expérience et salaire 
désiré (discrétion assurée) à ;

M. |.R. Corlett,
Continental Assurance Cie,
1253 avenue McGill College,
Suite 752, Montréal.

OFFRES D'EMPLOI 
CITÉ DE LONGUEUIL

STENO-SECRETAIRE:
Femme — Traitement initial de $3,500.00 avec supplément 
selon expérience Augmentations statutaires.

Personne qui accomplit des tâches de secrétariat pour un 
surintendant ou un officier de rang équivalent ou supérieur. 
A partir de notes sténographiques ou enregistrées, transcrit 
des lettres et autres documents. Répond au téléphone et 
au public qui s'adresse à son supérieur, dépouille le cour­
rier et le transmet Accomplit un travail requérant juge­
ment et connaissances avancées du travail de bureau. Exé­
cute tout autre travail connexe, sur demande.

Détient un certificat d'une llième année d'études. Avanta­
ges sociaux : caisse de retraile, vacances, congés de mala­
die, assurance-maladie et assurance-vie.

COMMIS II (Voirie)
Homme — Traitement initial de $3.700.00 avec augmenta­
tions statutaires.

Personne qui s'occupe d'un travail de nature complexe, re­
quérant jugement et connaissances avancées des routines de 
bureau. Peut accomplir un travail spécialisé ou varié 
et/ou un travail élémentaire de comptabilité. Peut diriger 
quelques aides. Se sert de machines propres à son travail 
lorsque requis. Exécute tout autre travail connexe, sur 
demande.

Au moins vint ci un ans. Détient un certificat d’une 
llieme année d eludes. De preference, possédé quelque ex­
perience dans l'organisation municipale Avantages sociaux: 
caisse de retraite, vacances, congés de maladie, assurance- 
maladie et assurance-vie.

FORMULES DE DEMANDE D EMPLOI :

Tout candidat doit s'inscrire au moyen de 1a formule 
"Demande d'emploi" qui s'obtient au bureau du gerant de 
la Cite. 100 ouest, rue St-Charles, Longueuil. et qui doit être 
retournée au même bureau dûment complétée et accompa­
gnée des certificats originaux de naissance et d'études ainsi 
que d'une photo récente. Dans tous les cas, les candidats 
doivent parler et écrire le français et posséder une connais­
sance suffisante de l'anglais. Ils doivent également posséder 
les qualités personnelles appropriées et jouir d’un état 
physique satisfaisant.

L.-Paul CACNON. gerant



Aujourd'hui . M Je«n
Le&ago est conférencier au dé­
jeuner de la Chambre de com­
merce de Montréal et il ren­
contre en soirée les organisa­
teurs libéraux du comté de 
Jeanne-Mance ... Le général 
Maxwell D. Taylor, conseiller 
du président Johnson, est con­
férencier au déjeuner du ‘Ca­
nadian Club'’ de Montréal . . . 
Conférence de presse, a 1(5 
heures, au Pavillon de la jeu­
nesse a l’Expo ... Un projet 
portant création d'un institut 
de recherche The McGill Uni- 
ver s i t y-Montreal Children’s 
Hospital Research Institute” 
sera rendu public aujourd'hui 

Réunion annuelle de la 
Société de relations d'affaires 
HEC Inc., ce soir, a l'école 
même . . . M Fernand Lafon­
taine, ministre de la voirie, 
entretiendra ce soir les mem­
bres du club Renaissance de 
Montréal . . . Les résultats rie 
la campagne 1967 de la Fédé­
ration des oeuvres de cha été 
canadiennes-françaises seront 
dévoilés ce soir, au secret, riat.

-O-
les collectionneurs de tim­

bres poste sont invités a une 
réunion d’échanges philatéli­
ques, ce soir, à 19 heures, au 
centre récréatif Saint Henri, 
523. Place Saint-Henri (au-des­
sus du poste de pompiersl . .
La Croix-Rouge a besoin de 
fifi donneurs de sang aujour­
d’hui pour quatre opérations à 
coeur ouvert. Les groupes re­
quis sont les groupes “A” po­
sitif. “A” négatif, “O” positif. 
On fait aussi appel aux per­
sonnes du groupe “O" négatif. 
Les deux centres sont ouverts 
du lundi au vendredi, de 9h. 
le matin à 8h 15 le soir.

Sade sur la “liste 
noire" en Suisse

GENEVE — Les oeuvres 
du marquis de Sade figurent 
toujours sur la "liste noire” 
des douanes suisses. Un club 
de bibliophiles qui a son siège 
en France vient d'en faire l'ex­
périence. Selon le journal "La 
Suisse", ce club avait envoyé 
à sa succursale génévnise un 
ouvrage contenant diverses 
oeuvres du marquis de Sade, 
mais le colis a été retourné à 
son expéditeur par les doua­
nes helvétiques. Le iournal 
s'étonne de cette décision, 
“d'autant plus surprenante, 
écrit-il, que, il y a quelques 
années, le même club avait 
fait paraître un autre volume 
des oeuvres du marquis, sans 
qu'aucune opposition ne se 
manifeste du coté des doua­
nes".

Pour la troisième année con­
sécutive, le Vendredi Sein» 
sera la journée des donneurs 
de sang a l’hotel de ville de 
Montréal. Elle est sous les 
auspices du maire Jean Dra­
peau et des employés munici­
paux. La Croix Rouge compte 
sur celte collecte pour obtenir 
le sang strictement nécessaire 
aux malades et aux blessés 
durant le long congé de Pâ­
ques,

-ô-
Les municipalités du Sagua- 

nay-Lac Saint-Jean ont soulevé
de vives protestations contre 
la réduction du service dans 
plusieurs centres et la ferme­
ture complète des messageries 
annoncées par les Chemins de 
fer nationaux. Les villes les 
plus touchées sont Dolbeau, 
Saint Félicien. Normandin. Ro- 
berval et Alma . . Le gouver­
nement du Québec a accordé 
a la commission scolaire ré­
gionale de Chambly une sub­
vention de $2,924,400 pour l'a­
grandissement des écoles se- 
condaires Gérard-Fdion et 
South Shore, qui se transtor- 
meront en une seule école se­
condaire polyvalente au cours 
de l'année 19(iii . . , Deux sub­
ventions totalisant $7,352,500 
ont été accordées à la com­
mission scolaire régionale Mai­
sonneuve p t la construction 
de deux croies polyvalentes, 
l'une dans Chomedey pour des­
servir la population catholique 
anglaise, l'autre dans le quar­
tier de Duvernay.

- O -

Quelque 25 parcs-autos du 
centre-ville seront incessam­
ment entourés de clôtures for­
mées d'éléments de béton pré­
contraint, annonce M Jacques 
Barrière, directeur du service 
de la circulation. Des arbres 
en baquets orneront ces palis­
sades. D'autre part. l’Office de 
l'embellissement rie Montréal 
poursuit activement sa campa­
gne auprès des propriétaires, 
selon le coordonnateur Jean- 
Marc Laliberté.

• 0-

M Donald C. Carlisle, de
Montréal, a été élu au bureau 
des gouverneurs du conseil ca­
nadien du bien-être et au poste 
de président des relations ex­
térieures de cet organisme . . . 
Une brève cérémonie marque­
ra jeudi la mise en service du 
système Centrex a 1 hôpital 
Notre-Dame . M Robert Cli 
cbe sera l’invité des partisans 
du Nouveau parti de la région 
de Trois-Rivières, le dimanche 
16 avril, au cours d'un grand 
banquet.

Demande d'emploi

DOCTEUR EN DROIT d* rt!nlTfr%ité d* Paris spécialisé I
*n rriminnloRlc. maîtrisant cinq langues et ayant expérience en j 
affaire* et relations publiques étudierait toute offre sérieus*.

Ecrira à CASE 540, LE DEVOIR, MIL.

COURS
DE PERFECTIONNEMENT 
EN CONFIANCE EN SOI!

CE COURS VA VOUS AIDER A CUIÏIVER 
IA VRAIE CONFIANCE EN SOI
(Pour mieux réaliser toutes vos ambitions)

L'enthousiasme
(Pour vivre pleinement votre vie)

L'esprit de décision
(Pour prendre plus d'initiatives, assumer plu* 
de responsabilités et devenir meilleur chef)

L'art des relations humaines
( Pour mieux comprendre les gens et les rendra 
plus heureux).

L'art de persuader par la parole
(Pour mieux vendre vos Idées et vos produits, 
dans une discussion, une vente «t même devant 
un public)

VOUS AUSSI
Quels que soient votre âge, votre 
occupation ou votre degré d'ins­
truction, vous pouvez en tirer profit
Ce n'est pas un cours théorique; mais un court 

pratique de 15 semaines 
UN SEUL SOIR PAR SEMAINE

VENEZ ASSISTER A UNE

DEMONSTRATION GRATUITE
Rendes vous au PALAIS DU COMMERCE, suite 21V... 

ou entrez par te uoo rue Berri et prenez l’ascenseur.
(Venez en METRO, descendez à la station Berri-Demontigny 

et prenez la sortie Ontario)
mardi le 21 mars ou jeudi le 23 mars A t heures pm. 
Pour étra sûr d'avoir una plaça, téléphonai A 

842-8186

Ne vous demander pas si vous avez le temps et les moyens de prendre ce 
cours, demandez-vous si vous avez le temps et les moyens de vous en passer.

Jean-Guy LEBOEUF,
B A., L.SC.,

président 
Auteur du volume 

"Arrêtez d'avoir peur I 
et croyez au succès l"

l’INSTITUT DE PERSONNALITÉ
f«vr a»v«nir plvi dynamique •« eeetéet, en perolei et ee act<ee*

LE DEVOIR
MONTRÉAL, LUNDI, 20 MARS 1967 TROIS

FoûTâ dUvpTcASaulnier 
rencontré 

en fin de
Le président du comité exé­

cutif, M. Lucien Saulnier, n a 
pas rencontré, au cours de la 
fin de semaine, Te ministre pro­
vincial des finances, M Paul 
Dozois, en vue de trouver une 
formule qui permette à l’admi­
nistration municipale d’éviter, 
ou à tout le moins d’atténuer, 
la hausse de taxes de 20 pour 
cent que s'apprêtent à subir 
les Montréalais 

Rejoint au téléphone, hier

"le Nouvelliste" 
passerait aux 

mains de Francoeur

n'a pas 
Dozois 
semaine

soir. M Saulnier n'a pu préci­
ser à quel moment il aurait 
un entretien avec M. Dozois. 
Comme on lui rappelait qu'il 
avait déclaré, vendredi, que 
cette rencontre aurait lieu 
"d'ici deux à trois jours ", il 
répliqua que le délai n’était 
pas terminé. Il a ajouté qu i! 
n'aurait aucune déclaration à 
faire avant ce soir, au plus tôt.

Mais il n'est pas impossible 
que le président du comité exé­
cutif ne réserve ses commen­
taires sur le budget jusqu'à la 
semaine prochaine. M. Saulnier 
sera en effet, le mardi 28 mars, 
conférencier au déjeuner heb­
domadaire de la Chambre de 
Commerce du district de Mont­
réal,

Lemay demande à 
être libéré sous 
cautionnement

Les avocats de Georges Le­
may demanderont aujourd'hui 
devant un juge des assises à 
Montreal que leur client soit 
libéré sous cautionnement en 
attendant son procès pour un 
cambriolage de $500,000 com­
mis dans une banque du cen­
tre-ville, il y a six ans. Ix'may 
est prêt à verser $50.000 ou 
plus pour sa liberté provisoire, 
ont fait savoir ses avocats au 
procureur de la couronne. Me 
Rhéa! Bunet, vendredi.

Lemay a été appréhendé en 
août dernier à Las Vegas et 
ramené à Montréal en octo­
bre. Ses avocats allèguent que 
n'eût été des délais sollicites 
par la Couronne le procès de 
Ix'may aurait déjà été enten­
du. 11 a été cité à son procès 
le 30 décembre.

Meurtre à Montréal

real Un pompier a été légère­
ment blesse. Le feu a pris 
naissance dans un immeuble 
de trois étages à ITnterseclion 
de la 9e avenue et de la rue 
Masson et s est propagé rapi­
dement vers la 8e avenue, dé­
truisant deux autres immeu­
bles. Les T50 sapeurs ont été 
gènes dans leur travail, quel­
ques bouches d’incendie étant 
gelées.

Une balle égarée:
mort accidentelle

Un jury du coroner a décidé 
que la mort de Mme Alice 
Prévost, âgée de 69 ans, tuée 
d une balle égarée au cours 
d une chasse a l'homme, était 
accidentelle, et il n’en a tenu 
personne responsable. La vic­
time, mère de six enfanls. a 
été atteinte d'une balle lors­
que les policiers firent feu sur 
une voiture transportant des 
fuyards soupçonnés d’avoir 
commis un vol a main armée, 
à Saint-Laurent.

M. Jacques Francoeur, pro­
prietaire de l'hebdomadaire 
''Dimanche-Matin'' et de nom­
breuses autres publications, 
s'est refusé hier à faire quel­
que commentaire que ce soit 
sur la rumeur voulant qu'il 
soit a la veille, avec d'autres 
intérêts, d'acquérir le quoti­
dien "Le Nouvelliste", de 
Trois-Rivières.

Rejoint a son domicile' M. 
Francoeur a simplement ré­
pondu "pas de commentaires" 
a toutes les questions. Ce fut 
notamment sa réponse lorsque 
nous lui avons demandé s'il 
pouvait confirmer ou nier cette 
rumeur. Doit-il bientôt faire 
une déclaretion à co sujet? 
Même réponse toujours.

Quoi qu'il en soit, cette nou­
velle semble bien fondée et 
serait vraisemblablement ren­
due publique è brève échéance.

Il est question de cette trans­
ection depuis plusieurs mois 
déjà, mais rien n'est venu te 
confirmer jusqu'ici.

Au cours de leurs récentes 
négociations avec la direction, 
pour le renouvellement de leur 
convention collective de tra­
vail, les journalistes du "Nou­
velliste" ont bien tenté de con­
naître les intentions des pro­
priétaires du journal, mais en 
vain. Ces derniers se sont con­
tentés de nier les rumeurs.

Rappelons que la ville de 
Montréal fall face à une situa­
tion délicate par suite du refus 
du gouvernement provincial de 
remettre a la municipalilé le 
produit de un pour cent de la 
hausse (de 6 à 8 pour cent) de 
la taxe de vente. M. Saulnier 
a jusqu'au 14 avril pour sou­
mettre son budget et pour trou­
ver les $20 millions qui lui 
manquent pour le boucler A 
moins que Québec n'ouvre ses 
propres goussets, les Montréa­
lais devront encaisser une sub­
stantielle hausse de leurs taxes 
municipales.

Hier soir, la Fédération des 
oeuvres de charité canadien­
nes-françaises avait recueilli 
un montant de $2,561,300, dans 
les trois sections de sa cam­
pagne 1967, Cette somme re­
présente 83 9 pour cent de 
l'objectif de $3.050.000 que la 
Fédération doit atteindre d’ici 
ce soir. Les trois sections se 
répartissent ainsi l'argent : pa­
roisses : $1.198.600, employés: 
$412,900 et commerce-indus­
trie: $949.800.

La police de Montréal a ré­
vélé qu’une femme âgée de 42 
ans avait été trouvée étran­
glée. dimanche après-midi, par 
un voisin, rue Jeanne-Mance. 
Le corps de Mme R Friedman 
était etendu sur un lit. Le 
meurtre serait imputable au 
vol.

Crave incendie 
dans Rosemont

Un feu qui a nécessité cinq 
alarmes a détruit un pâté 
d'immeubles dimanche dans le 
district de Rosemont, a Mont-

Le président général de la 
campagne, M. Cal Moisan, ain­
si que ses présidents de sec­
tion rendront publics, ce soir, 
les derniers résultats de la sol­
licitation qui a débuté le 5 
mars dans la région métropo­
litaine. Cette émission spécia­
le, à l’occasion de la clôture 
de la campagne de la Fédéra­
tion, sera diffusée sur les on­
des de CFTM-TV, canal 10, de 
10h.30 a 10h.45.

La campagne de la Fédération 
des oeuvres prend fin ce soir

Mèi», dit-on, contrats d» 
vent* seraient dé|« prêts, si* 
non signes.

D'autre part, plusieurs pos­
tes sont libres actuellement au 
sein de la rédaction. Il en est 
ainsi des postes de gérant, de 
rédacteur en chet et de chef 
des nouvelles. Laisse-t-on le 
soin aux nouveaux ou futurs 
propriétaires de les combler? 
Il est pas présomptueux de le 
croire, si réellement la rumeur 
de vente du journal au groupe 
Francoeur est bien fondée.

TOUS aiment

%. % \
un homme

etune temme

Marc Masson-Bienvenu se 
porte acquéreur de British 

International Finance

Le printemps s'en 
vient l’eau dégouttera

Faites installer les

GOUTTIERES
“PRIMEAU”

Galvanisé e Cuivra e Aluminium 

Estimation gratuite
♦ MONTREAL — 322-4160
♦ QUEBEC — 872-9244

PRIMEAU METAL INC.

Tout indique que 1» jeune et 
astucieux financier montréa­
lais Marc Masson-Bienvenu est 
la nouvelle cheville ouvrière de 
l'organisation de la British In­
ternational Finance qui s'est 
assuré un intérêt prépondérant 
dans la Bank of Western Cana­
da Kn effet, il a acquis la ma­
jorité des actions ordinaires de 
la British International Finan­
ce 'Canada' Limited a un prix 
qui n'a pas été révélé, et il 
a offert vendredi d acheter les 
autres aciions. Ainsi est-il de\e- 
nu l’aparent successeur du fi­
nancier torontoi.s Sinclair Ste- 
iens dans ceite puissante orga­
nisation.

BIF a annoncé que M. Ste­
vens avait été réélu président 
de la société, poste qu'il avait 
abandonné le 1er mars après 
avoir cédé ses actions à qua­
tre fiduciaires ayant droit de. 
vote.

M. Masson-Bienvenu est le 
neveu de M Paul Bienvenu, 
président et directeur général 
de Catelli Food Products Limi­
ted. et le petit-fils de feu Tan- 
crede Bienvenu, fondateur de 
la Banque Provinciale du Ca­
nada

Parmi ses associés, on relè­
ve le nom de M Allan Bronf­
man, vice-président et direc­
teur de Distillers Corporation- 
Seagrams Limited.

J TOUJOURS . . .

^ Le superbe boeuf de l'Ouest Canadien, 

a de marque Rouge , . .

chez

STATIONNEMENT
GRATl’IT

SUR
NOTRR

TERRAIN STEAK HOUSE
Le* meilleur* bifteck* grillé* aux charbon d* bol* à Uontréaï 

3961. boul. StLaurent — Permit complet — VI. 5-3509 
Oéjeiinrrs poor hnmmps d’affaires tons le* tours, à compter de «ldiJ

La principale société de M. 
Masson-Bienvenu est la Cor 
poration Foncière de Montréal 
dont l'actif global dépasse $65.- 
000.000 II est aussi président de 
plusieurs autres sociétés finan­
cières.

Le communiqué de BIF pré­
cise que M Bienvenu a "pro- 
voqué " l'achat d'une obligation 
rie $3.000.000 a échéance de 180 
jours, qui appartenait à York 
Lambton Corporation, princi­
pale liliale de la British Inter­
national Finance. Lorsque l'o­
bligation sera entièrement 
payée. M Masson-Bienvenu a 
consenti à acheter des actions 
de classe A et des actions or­
dinaires non encore omises de 
la BIF et dont la valeur at­
teint au moins $2,500.000. BIF 
achèterait ensuite de York 
Lambton 981,000 actions rie 
classe B.

York Lambton a pour sa 
part annoncé quelle emploie­
rait l'argent reçu vendredi rie 
M Bienvenu à l’achat d'ac­
tions de la Banque de l'Ouest 
du Canada pour une valeur de 
S 1.450.000.

On s'attend dans les milieux 
informés à ce que M Bienve­
nu, qui est âgé de 55 ans. se 
joigne au bureau dos direc­
teurs de la BIF ainsi qu’à ce­
lui de quelques autres compa­
gnies du groupe BIF,

M. Bienvenu est de plus 
président du conseil et prési­
dent de la St. Lawrence Life 
Assurance Co., directeur de 
la Corporation d’expansion fi­
nancière Corpex, directeur de 
Quéhecair, de Simard-Brau- 
dry Inc. et de Couvrette et 
Provost Ltd

Les aciions de la BIT' et rie 
la York Lanthton ont été mo­
mentanément retirées du mar­
ché, à la Bourse de Toronto, 
pour réapparaître finalement 
vers la fin de la séance de 
vendredi, après l’annonce de 
la transaction.

Entre-temps, la British In­
ternational Finance Canada 
Ltd a annonce, vendredi, 
qu elle relirait l'offre de venle 
de ses actions de la Banque 
de l’Ouest du Canada, et qu el 
le désirait conserver sa majo­
rité dans cette nouvelle ban­
que à charte.

Jeune fille accusée 
d’incendie criminel

SWEETSBURG -- Une jeu­
ne fille de 16 ans devra com­
paraître devant le commissaire 
des incendies, à Sweetsburg, 
pour répondre à l'accusation 
d’avoir allumé l’incendie qui 
a rasé l'auberge Au Pied de la 
Montagne, â Sutton, ie 9 fé­
vrier dernier. L'incendie avait 
causé des dommages matériels 
évalués à $300.000. Le gérant 
de rétablissement. M. Oscar 
Kunnen, âgé de 54 ans. est 
disparu depuis et on n'a re­
trouve que sa montre dans les 
décombres.

Hold-up dans une
banque de Picrrcfonds
PIERREFONDS - Quatre 

bandits armés et masques ont 
fan irruption dans une suc­
cursale de la Banque Royale 
du Canada à Pierrefonds ven­
dredi soir pour y voler quel­
que $17,000. I-es bandits se 
sont enfuis dans une automo­
bile station-wagon où les at­
tendait un complice. Une tren­
taine de personnes, commis et 
clients, se trouvaient dans la 
banque au moment du hold-up. 
mais aucun coup de feu n'a 
été tiré.

Un loup rôdait à 
Pointe-aux-Trembles

Le policier Roland Beaulieu 
a abattu un loup a Pointe-aux-; 
Trembles, à la suite d'appels! 
de citoyens qui avaient vu la 
bête dans un champ L’animal, i 
qui pesait une centaine de li. j 
vres, était bien un loup, au ! 
dire des expert*, et non un 
gro» chien !

Maurice Héroux, 
directeur des 

delegations du 
Québec à l'étranger
QUEBEC. — Le poste de 

directeur des délégations de 
la province à l’étranger a été 
confié à M Maurice Héroux. 
âgé de 35 ans, qui possède 
une expérience de dix an­
nées au ministère fédéral des 
affaires étrangères.

M. Héroux aura à sa charge 
la direction des Maisons du 
Québec à l’étranger et devra j 
coordonner l'administration j 
des opérations du gouverne- j 
ment québécois à Ixmdres, Pa- ; 
ris, New York et Milan.

M Héroux travaille en ce 
moment au ministère du com­
merce et de l'industrie mais, 
dès le 1er avril, il se rendra 
au nouveau ministère des af 
laires inter-gouvcrnemontales 
dont le gouvernement de l'U­
nion nationale jette en ce mo­
ment les bases.

La législature du Québec a 
adopte en premiere lecture, 
ce bill présenté par le gou- ! 
vernement du premier minis­
tre Daniel Johnston et visant , 
à la création de ce nouveau 
ministère qui remplacera ce­
lui des affaires fédérales pro­
vinciales.

Le bill spécifie que le minis­
tre en fonction, présenlement. 
M. Johnson, coordonnera toutes 
les activités du gouvernement 
a l'extérieur du Québec. Ic 
bill déclare, en outre, "que le 
premier ministre, avec l’auto­
risation du lieutenant-gouver- 
neur en Conseil, pourra accom­
plir, avec les gouvernements 
étrangers, toutes les Iransac 
lions favorisanl les intérêts el 
les droits du Quebec".

Cette législation, lors de son 
introduction il y a trois semai­
nes, provoqua de vifs remous a 
l'extérieur du Quebec quant â 
la proposition concernant le rô­
le constitutionnel de ce minis­
tère, mais M Héroux a décla­
re dans une interview que ee 
nouveau ministère n’empiétera 
en aucune façon sur les sec­
teurs de juridiction fédérale, i
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DOUX ET TRES LEGER

Violente tempête de 
neige sur la N.-E.
•SYDNEY — En moins de 

48 heures, une seconde tempe 
te de neige a déferlé samedi 
sur l’extrémité est de la Nou­
velle-Ecosse et l'ouest de Ter­
re-Neuve.

Le Cap Breton a été le plus 
durement frappé En plusieurs 
endroits, le vent a accumulé 
des bancs de neige de 10 pieds 
de hauteur: toute circulation 
était impossible et tous les 
magasins ont dû fermer leurs 
portes

On a de plus attribué la 
mort de deux adolescents a 
la tempête Leur auto, sem­
blait-il. avait été immobilisée, 
dans la neige et ils étaient de­
meures à l’intérieur tout en 
laissant rouler le moteur. Ils 
ont été empoisonnés par l'oxy­
de de carbone L'accident est 
survenu non loin de New Vic­
toria

La ville de Sydney était 
complètement isolée et on 
craignait une disette de lait 
et de charbon.

Plu* haut

La tempête s est ensuite di­
rigée vers le nord et Terre- 
Neuve. où, entre autres, le* 
grandes routes ont été blo­
quées, un train de marchandi­
ses a dû arrêter entre deux 
stations et tous les port» 
étaient inaccessibles.

Peu à peu, dimanche soir, la 
situation redevenait normale, 
malgré des basses températu­
res partout dans les Maritimes. 
A Halifax, Moncton et Sum- 
merside. le mercure est des­
cendu a 6 degrés sous zéro. 
Il a indique 18 degré» sou» 
zéro à Truto,

Jeudi, une autre tempête 
avail déferlé sur une bonne 
partie des Maritimes ; eiie 
avait laissé 13 pouces de neige 
au Cap Breton A la suite rie 
trois tempêtes en une même 
semaine, Sydney était recou­
vertes de 34 pouces de neige en 
plusieurs endroits.

Wagner est déçu des coupures 
faites au palais de justice

QUEBEC "Le ministre de 
la justice vient de donner un 
exemple de plus de sa polili- 
que des demi-mesures dans 
l'administration de la justice ".

C'esi le commentaire qu'a 
iail hier le député liberal de 
Verdun, Mc Claude Wagner, 
sur la décision du gouverne- 
ment Johnson — annoncée mer­
credi dernier par le ministre 
de la justice. Me Jean-Jacques 
Bertrand — de réduire de $35 
milions le coût de construction 
du palais de justice de Mont- 
réa!.

"Alors que, après de longues 
études préparatoires à la con­
fection des pians, le gouverne­
ment précédent, pour qui la 
justice consüluait une priori­
té. avait décidé d'un projet de 
palais de justice qui représen­

tait le minimum requis pour 
une saine administration de la 
justice a Montréal, M Jean- 
Jacques Bertrand écarté près- 
temem les recommandation» 
bien fondées de la magistra­
ture ei du Barreau, ignore dé­
libérément les exigences de» 
justiciables de la region ri« 
Montreal pour imposer a la 
population un palais de justica 
coupé de moitié, qui avant mê­
me d'être termine en 1970, 
ne répondra déjà plus aux be­
soins de la justice de Mont­
real” note M Wagner dans un 
communiqué remis à la pre»- 
se hier.

Pour lui. ex-ministre de la 
justice dans le précédent gou­
vernement, cette décision 
constitue une tragédie".
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Aussi vivifiante que Célestins
Aidez votre diaestion ee berarrf qootidfennft- 
ment VICHY CÉLESTINS ene eoe 
aopréciee dans le monde entier Légèrement 
thérapeutique, Peau minérale aicaftne naturelle 
VICHY CÉLESTINS convient à tous, aux en­
tants comme aux adultes. IMPORTÉE DE 
FRANCE, CÉLESTINS est la seule authentique 
EAU DE VtCHY vendue æ Canada.

Méfiez-vous <Us rmifations, exigez toujours

VICHY CELESTINS
l'eau qui fait... du bien!

32 OZ. 59< —16 OZ. 3»<—8 OZ. 2 pour 4* /

Un depart prometteur!
Ce sera à coup sûr un ex­

cellent voyage si vous avez 

confié le rafraîchissement 

de votre garde-robe à . , .

Jolicoeur, la maison au

service impeccable.

ûoûcoeun
Æ Depuu 1907

IS U. 1-2161

Succursale 

au centra 

d'achat» 

Rockland

100 camions bleu et blanc pour mieux voue servir

VIENT DE PARAITRE... ...AUX EDITIONS DU JOUR

LE ARIAGE REUSSI
Par le DOCTEUR FRANCOIS CLOUTIER

• UN HOMME VOUS ECOUTE.. . el répond à toutes les questions que vous vous posez sur l’amour, la sexualité, 
les conflits conjugaux, la contraception, la frigidité, l’infidélité, la maternité, etc.

En vente partout à sj.so — Distributeur: La Cie de Distribution de la Patrie, 397, Place de Louvain, Montreal 11 — Tel.: 874-7394

VIENT OR PARAITRE AUX

ÉDITIONS DU
iTOXTKi ..
Dirigée* par Jacgu** Hébert
1411 ST DENIS. MONTREAL
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EDITORIAL

!>epui* pi«*s H ai «iei-1*. iininlKt'#* 
Hon ***t un« ilomiw fondainriitiii*'
!a vn* du Canada «• tuut indiquf quVIle
I* r«Mt**ra encore longdennw !>> '■ »
a a-ociKMlli »*pi in 'lài pi i- d«- i.niiii.O"" 
d’immijfranta dont d.TOO.OtM) de|i n- 
194fi : ia-do»-,i*. dt-ux millions au moin* 
a» »oiit établii* Jéfinitivpnu'nl au 1 ■< 
nada. lai Québe» pool s» paît -•n a'ad 
ravu. tin IMS. 520.00b • -mp»*
d« l’annéa I96t>. on poiO raiitoniiMbl*’ 
ni^nt ««timoi qua lûo.ooti iitunijrraot* 
anviruo »} amit inatallô* a ntr<- i^rma 
nanl.

Itui mpi* Olai » un |»« •• uuuoKi'a • 
non davieii! un pbwiomàiu- d iiif |i;<- 
iitiba amplam alla a«t ■oiiceptibi" il a- 
oil daiia tou* la* Uoiiiaim-* una influan 

,-f oonaidàrabl* al Ua pro' oqiiai l'"* un 
difioationa aiaiofioati'a- i a-t d uiiUin'- 
plua vrai qu* te t aliaila an lailla m* 
mmiifration raintivemanl la'ina (HO 

Ha» nouveaux xanu* ont moina de 4.i an*, 
pim* da» deux lier.» ont moi ni* da HO 
an.») dont «ertain» alàinant* sont parti 
culiérernenl prolifique* Aue>i. iin i 
loven du Queiiex' .*ur dis .xujourd hn; 
»»i inuni grant ou enfant d'imniigi'»n: 
al *ti« proportiun nemb * apfielée a 
*'*tex'*i rapidement

Les Néo-Québécois optent à 
90° o pour l'école anglaise

\ ou i une di/.aine Ha joui • a A" 
*-ieie Saiiit-.laan-Hapt i“ia Ha Montraa 
ooii“ttCiHit *nn congie» annuel au |0.i 
blême de l'intégration île» “Nao-tjuéln 
•oie' i 11 e*i apparu une foi* da pin», 

ave*' une triate eloquence, que era lute 
g ration ae famad en faveur da l'élément 
anglophone, que l'option de I'immense 
maiorile de* Nféo-yuébei m* le» eimdiu 
»a:t a grosair t al (‘lenient Au l avansa 
ment de I9til. dan* l'enaenible il 
Canada. Hl.5 de» immigrants d'iipta* 
guerre recotmaiaxaient l’anglais run 
me "leur langue officielle'’, -i 1 ^eu 
lenient, le français; dan* le Québec 
le* pourcentage* corresfiondanls étaient, 
de, 46.3 t anglais I et 17.3 (français), le* 
autre* *e déclarant "bilingues 
i24.7'‘- I ou ne connaissan: aucune des 
deux langues officielle* <11.7'. l. t 
titre de comparaison, en Ontario. 
37.7n,. de» immigrant* axaient dé.ia 
adopte anglais, contre les 17.3 qui 
axaient opte pom I* français dans le 
Quebe*

d'autre* origines ; or, nettement moins 
du cinquième de tous le» immigrant» 
neo-quebécois optent pour la langue 
français* et la poinititltiauté franco­
phone.

le pourcentage semble appelé a 
s’amenuiser coMS'anitneut i ien u e-t 
plus révélateur a cet egard que le choix 
,ie I ecole. Il n'existe pas de statisti­
ques précises pour la Commission sco­
laire protestante du grand Montréal :
• ni sait seulement qu environ ■>■> .le 
<e* effectifs sont d'aillre* origine* que 
iiançaise et anglaise A la ( omniissiou 
..les et ole> ciithilliqlies tie Montréal (ou 
on a publie lie* statistiques a cet égard 
jusqu'en 1 ttboI. la répartition île- en­
fant» iieo-qtièbeeoix entre les secteurs 
anglais çi frança.* es; éloqnelile et e 
glissement enregistre depuis Itt.î". plus 
significatif encore K u l9«2-<i3. le set 
leur anglo-cathislique accueillait it.i . 
des enfants néo-quelavois msirits a la 
i ,K i M et le secteur tl'anco-c; e
25.3' Trente ans plus tôt. le secteur 
français en recevait 52.3', : d’atutée en 
année, sa clielltéie néb-qiléhéroise s est 
amenuisée, alors que grandissait para, 
lelemenl relie de I aulre set'teur

,\u piurd’hui, le secteur anglofihone 
.le la I K.C.M. aosoriie pies de 8II‘ , des 
enfants néo-canadiens, sinon davan­
tage. Allons plus loin encore sur en­
viron 55.000 enfants et adolescents neo 
canadiens qui ne sont m d origine tran- 
çaise. ni d’origine anglaise dans la re­
gion de Montréal, plus de 90', fré­
quentent ecole de langue anglaise 
il’.S.B (.M el sectem anglais de la 
r K t M I et moins de 10',, l’ét oie de 
langue française le secteur anglais 
de la C.K.C M existe surtout a cause 
îles enfant» iieo-qtiélrecois désormais, 
lieaucotifi |)ltts que îles véritables anglo­
phones : sur 12,000 élevés dans ce .sec­
teur a la déniiere rentrée, on recensait 
10,000 Britannique». 1,700 Canadiens 
français et 27.191 Neo-Quebecnis, suit 
t)4<’i... Cite dizaine des plus importantes 
école» "anglaises" de Montreal a la 
C.K.C.M. ont une population scolaire 
néo-canadienne qui représente de 53 a 
92e, des effectif* Rentaequon* égale­
ment (|ue même les groupes latins op­
tent massivement pour l’école tie langue 
anglaise : Italiens (pins tie 75‘, ), 
Kspagnolx (73 i Portugais (3 1' ),

Kin oi e 

y netict'oi-
çaise 
ginal

I.* l.i\r# ulatic sur i iniinlgiutiun, 
publie en détembre dernier a Ottawa et 
qui fait, présentement l'objet des tra­
vaux d’une commission parlementaire, 
reconnaît pudiquement l’existence d'un 
certain déséquilibre dans la repartition 
de» immigrants entre ies deux grandes 
«ommunaute* et annonce que des mesu­
re* lieront prise.» pour le corriger. Ku 
vérité, on ne voit guère comment tel* 
pourrait se faire a l'échelle du pays. ( « 
qui doit non* importer immédiatement,
(>*1 l'orientation des immfgrant» qu;
■d listai lent dan» ,e yuelm . la plupart 

plu* de* quatre cinquième» éli­
sant domicile a Montrea. ei tlaus a r> 
gion environnante Kn gros. 17', d en- 
Ire eux sont d'origine britannique, 9 
* I" d’origine fiançai-» ei 73 * ,|

1 «Il I II. O!

L* minister* québécois des 
affaires inter gouvernementales

Il y » quelque rempi l'écrivais ici mem» que cer 
tains iournaui cenadirni anglais t étaient alarmes de 
vant la creation annoncée du nouveau ministère quebe 
cois de» altaires Inter (ouvernementales Un etudi.inl 
des sciences politiques a ( université Carleton d Ottawa, 
ayant lu ce bloc notes m envoie le compte rendu d une 
causena prononce* a Radio Canada par le professeur 
Reyton Lyon president d* sa faculté et dans laquelle c* 
dernier adopte au contraire une attitude tort sereine.

quelques année.-, e! le Neo- 
Intis l'ecole de langue fran- 

i l'exception, fera figure d'ori- 
moins que ne soienl prises des

mesures rigoureuses. Il ne faut pas 
eire grand clere pour pressentir e 
que signifierait en fin de compte ia 
uei .-u sia me d'une pareille situation, 
d'autant que le courant d’inuni g ratio u 
end non -eu.cmenl * «e maintenir mais 

k «'am «ut i e et la proportion des inillii- 
grants A grandir rapidement dans ia 
pu " québécoise Immigrants et
descendants d'immigrants représente 
rôtit au molli» un cinquième de tous les 

fin du *ièi '
vérité est

yuélnvois ver* 
blemenl plus. I

‘le. protia- 
qite not re

»urv ivMiire e*t désormais iiee a .eur 
option, option culturelle et sociale, 
(ju'ils continuent l'aller massivement 
vers la langue anglaise et les donnée» 
de notre devenir sont vadiralement 
transformées dans le sens que l'on de­
vine. Kt c'est exactement ce qui se pas­
sera s‘j| n'v a pas. d’ici un an ou lieux, 
une politique québécoise de 1 immigra­
tion. associée a une politique québécoise 
de l'intégration.

Sous ce rapport comme sous tant 
d'autres, mut» devons commencer par 
reconnaître que nous nous trouvons 
dans me situation singulière, qui ap­
pelle des mesures particulières. Dan» 
le* pays normaux, maîtres de leur 
économie et de leur destin, le problème 
le "integration culturelle ne se pose 
pas OU alors en des termes tout diffe­
rent.» T'immigrant turc qui s’établis en 
\llenwigne, l'immigrant polonais qui 
'ixe en France, deviendront naturelle 
aient Allemand ou Français; le milieu 
social, le travail, l'école, tout fera 
qu’eux-nièmes ou leurs enfants, tout 
naturellement. s'assimileront a :a 
culture et partageront le mode de vie 
de leur nouveau pays. Ta où ne jouent 
pas ce* fadeurs, une communauté a le 
Iroit de *e défendre et de légiférer. Kn 

Suisse •■démocratie-témoin", comme on 
aime a dire, le* communautés ethniques 
mil non seulement le droit mai» "le 
devoir envers la Confédération de pré­
server leur identité cultnrelle. Chaque 
canton a le droit de créer une citoyen­
neté locale (indigénat) assortie de rel­
iante» conditions : la connaissance il» 
la langue en e*t généralement une.

li existe dans certain* milieux une 
tendance a expliquer l'option des Neo- 
Québécois par l'attitude traditionnelle 
des Canadiens français. Même si _ l’on 
doit déplorer l'indifférence, voire l'hos­
tilité d’une grande partie des nôtres en­
vers l'immigrant (attitude qui tend 
heureusement a se modifier), il est faux 
d'y attribuer l’option de* immigrants. 
Comme tou» les immigrant» a toutes les 
époques et dan» tous le* pays, il» «e 
déterminent, légitimement, en fonction 
de leurs intérêts et de.* rapport» de 
force, la ferveur de l'accueil et la sym­
pathie n'intervenant qu'a titre 1res se­
condaire et assez rarement. 1! sutlit au 
nouveau venu de quelques semaines, de 
quelques murs de presence pour "coin 
prendre” : qui détient l'économie? 
quelle est la langue du iravai. " Cent 
foyers d’accueil, mille l'êtes et recep­
tions, cinq million* de "sourires franco­
phones" ne prévaudront pas contre cela.

•
Ou bien, x puissance (relative) 

économique el politique de la eoininu- 
naiite francophone est (elle que l'imml 
grant spontanément s'y rattache, ou 
bien le gouvernement du Quebec agit 
sur les plans et avec les moyens qu'im­
pose ia situation. "Kntre le fort et le 
faible, c'est la liberie qui opprime e; 
c'est l'intervention qui libère" (Monta- 
iembert t.

lean Maie l.KCKK

NOTES

lUn« <f*M* raiiMMir «tou I
• ' è* \ 11* » put ini^iükiiifiU

dan» Y OtfU'tv >a/ \\
I\on •• demand#* d'abord «i
ia fom e; twmenl d« \l
von an «ream **• miiiT'dete a
• implamen» voulu re^roipei 
dea terril’** epar* tou* m#

autonta en te d .nii»* 
liorei ia maxam^m# d#* »**v *• 
lattona #*»eneure^, o . v i ti»* 
lirai! aurtou! laïun m m*< 
veau défi a la itorUe d oit* 
•r* Poui l'ii. Mttma la « 
dartton d«< ptoiei de m u »»* 
pa» abaotumen: vlaue « e» 
a preimere inl#*rpr»*!a»io» 

qu'il f*u! a* » epf«M

D ailiautra aiouia ie pohli 
<*ologu# d'OItaw a le premier 
mimatr* Johnson a eipheiie 
ment nia qua ton nill \ ^ait a
• Mirme» 4ie nouveau pou 
v'oii*t constitutionnel* o> a a 
palliai de* purcellei de i 
ditdion du nom eniement iode

a! U »#*iaii 'giae de pieiuhe 
»a parole dit M l.\on x 
fa.* ce aei'ait peut i*!:e tee 
bonne clurae ie» aulre* pro 

incei* aun aient I exemple d 
Quebec al decidaicni de ratio 
nahser le protesmia de leur* 
ratât i ont toujouia plue eoir 
niexat lea une* avæ lee t\t 
^♦a t" ar Ottawa a* avec 
>• aulorite* elranse'fa

Comma da noimueux »« 
•oixle internationaux d!i *! 
doixeni être nue eu iroc i 
par le* gouvernements pro 
vilKiauv Ottawa a en» p? 
déni d'invdei daniier* a 
OailicipeT a 'e u neKOCUttim
• Il a aussi accepte de* tw*v»f 
eiationa directe# entre le.* pro 
einre» ai o^a autontea atran 
|é» ex poun n que re# n#KfH ia 
do«« concernent de* matie c*

de cnmpt’leme pl*»>\ HKI.dt
ielle> que leducatum, »d qu ei 
le*» ssoieid conduites xtuix le 
parapluie d act ord* plu* ^**iu 
rauv intervenu* entre (lllawa 
el le* aitimUe.* eiiauaere* eu 
q uea! ion

1 » plupait de.* provint h« 
manitieuneni aciuellement tie.* 
office* dans dex p^\* et tan 
U»* - • ont r o n * lu de* *« 
conl* a\e< <le* an!lie* eUan- 
>» e re * Quelquefois cepeiHlau! 
Ottawa a e*e liaiuluutpe dan* 
*e» neÿooaliona avec de.* pui* 
V.4ID e> axleoeme* pane q w 
le*» piuMine* u a\ aient pa* le* 
•• •cil* «l e me .i n i * •’è m*»1i 
lutionnel q : leu auraieni 
perlïii* d v prendre .ne p.i ! 
«clive l e nonve.tu pro.u*! -le 
loi du Quebe» pourrait aitle; 
4 eini'diei a eeit« *iiiiia!um '

Recouri i la Cour «uprema

P;«i v oui i e, dit VI Ujoll *1 
Ottawa était comainru que .e 
luit tie te projet de !m \|m .1 
lembaiia-iseT* » affirmer ta 
personnalité internationale 
du«Hmta du Q,icl>e» il lui e.sl 
toujours loi.sibia da reberer 
l'affaire a Ih four xupi^me 
Ma * * empre**e t-il d a.iott
re ’ #*p#ra qu il ne e fera 
pa«

‘ Il est 
qu i Ht;<w 
demande

dl aient 
pareille 
neamrm

"end*

jhdtSi vTaiseinblable 
*e eontenterai! tie 

e» aux gouvernements 
* tie ne pas iransi^er 

nent a\ec Quebe< 
uvernements >e reu- 
a peu pre.* sûrement a 

tien lande Ce serait 
»ns une tac’lique doit* 
e notre part tl embar 
e* gouvernement* de* 
pass avei m>* <11 tt e 
iomest ique*

Mai* de dll a M I von. il v a 
lieu de l’rtuia, heu reuse : nen t, 
que le» chose* n en viendront 
pas la Ce preiniei ministre 
-lohnxm e»»t m hoiume 'eii*»e 
et ! a pK»-*enle da solides m 
guuients en faveur de son i)i!l 
MM PearM*tt et Mai tin ont 
également montre jtisqu u i 
beaucoup de bon *eii* et tie 
! a» 1 dan* leur* reactions aux 
a*ptrahon* du Quebec II c»in 
vient d'ètit optimiste et de 
croi e que ce* denuer.* sau­
ront résister aux aiarmi.ste* et 
aux Cattadiens an«lai* qtn in 
vtiquenf toujour* le tait que 
le Quebec rfosera jamais rom 
pie avec ta Confederation.

a souhaiter qu’il v ait plus 
d observateur* aussi sense* de 
la politique québécoise dau* 
le t an.nia anubi* Avec un 
peu plus de souplesse Ottawa 
peut certaifTFment s'accommo­
de» *aus trop de mal rie* a* 
piratimi* internationales de 
*« province française \ la 
raideur, au juridisme il *
Ici île substituer le dialogue 
• t la collohai atioli

Le budget provincial et 
les finances municipales

la réaction de* mtmicipa 
lit * au budget Do/ois ne *au 
ait et e bien enthouMaste 
ne foi* de plus ou les a oïl

blie

I Vi le de 
Nord RntamJKp)

\mertque Ci 
dit il n’est 

pa* clan em se ^HJint et il 
n e«.i pa* alwohiTneni certain 
que le tribunal déciderait en 
favem d Ottawa Kl. s'il le fa1. 
*ait d laudiait .* attendre a de 
plu* forte* reenmmations d# * 
province* qui *e plaignent du 
fad qu Ottawa est le seul a 
faire le* nomination* a !• 
Cour supreme.

Pour M i soi. il he fan! 
pa* prendre a la legere b me 
«ace du *»eparatiame car un 
Quebec indépendant serait 
viable même * il ne servait 
pa* le» meilleurs intérêts de 
mv« citoyen» Il importe donc 
qu Ottawa et toux veux qui 
croient en la confederation 
démontrent qua le Québec 
peut réaliser xe* légitima* m 
puation* a I intérieur du re 
gime constitutionnel actuel II 
serait vitile. a «et etlet. cou 
élut lî que non* favsion* da 

Miitaue « ontiaiwe 1 la lionne 
volonté et «1 bon xeiia de» 
chef* jo’tiicii» du Qtu'lie»

Il n v « ipiere a atoutei t« < c 
commentaire du president de 
b faculté des actencea tuiiiti- 
que» de l t nivenute Carleton, 
Un *e prend tout »iniplemant

\ i fait, le problème deincu 
e tou.iour» le meme I e gou 

vainement provincial soutient 
qu i! na pas sa iu*ie part du 
produit de* impôts au pav* eî 
que tant qu Ottawa ne se d»*ci 
■leiM n.H* m plu* I* iaiMjesyes 
lui même ne pourra >«* rendre 
aux iu.ste.* demande*» de* nui 
mcipalitex

c e* derniere* sout é\ idem- 
ment libres de hailsseï la taxe 
dont elles frappent le* pro 
priétés Mais ces propriétaire* 
sont le* memes qui patent les 
impôts décrété* par Quebec el 
Ottawa lie plu.*, la propriété 
•toit encore contribuer pour 
.ne large part au finauceimmt 

de.* rom mission.* scolaires
1 e svstème ti*cal dan* m 

pav* même si on l’oublie par 
loi* constitue un tout dont 
chaque partie e*t mterdepen 
dame Quand il y a malaise a 
in échelon quelconque c est 

tout ie »v*teme qu’il faut ie 
penser.

\u t a nada il v a de.« an 
nee* qu'on etiulie le problème 
I e federal et plusieurs provin­
ce* ont 111*....... de.* commis
sums d enquete La plupart 
d eutre elle' ont déjà présenté 
> try rapport* mais malheu 
reuxement. on ne * e*t pa* eu 
core reuni autour d'une table 
pour etudier leur* concluMon* 
et mettre au point des tomru 
le* de parfaite pins équilibrées 
•t pl ia juste».
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Bleue, blanche ou rouge, je veux ma margarine'

LETTRE DE GRANDE-BRETAGNE

M. Wilson est aux prises avec 
de multiples révoltes des siens

de nolie cortespondanl Paul GINEVTIEB

On est pourtant en droit de 
se demander *1 le* provinces, 
si le Quebec, en particulier, 
doivent nécessairement atten 
dre le résultat de ces longue* 
ncuociation.* avant de tenter 
de mettre un peu d'ordre a 
i intérieur de leur propre le» 
ritoire Ne serait il pas grand 
temps, en particuliei <le son 
ger a un nouveau reamenage- 
ment au chapitre de l'impôt 
foncier « et impôt convient 
davantage aux fin* immicipa 
le> qu a'iv fins svulaire.*

Pourquoi le gouv ci nemeiit 
québécois ne reconnaîtrait il 
pa* .111 plu* tôt ce principe " 
Si te principe était reconnu, 
il faudrait limiter l'acres fie* 
commissions scolaires a ce 
type d'impôt et remplacei 
1 argent ainsi perdu par de 
pbi> forts subside.* vlu trésor 
provincial Kvideiument. cela 
suppose que le gouvernement 
le Qttehe. s'il ne veut pas 
hausse) *<'* propre* impôts, 
accepte de recla*sifier se» 
priorités Mi l- tout le svsteure 
deviendrait alors plu* juste et 
le* municipalité.* pourraient 
accroître leur champ d imposi 
tion san> .surcharger outre me 
*ure les proprietaires foncier*.

T.e* municipalité* dont on 
exige de' services toujours 
plus coûteux', sont maintenues 
dan* un etau depuis nombre 

I antiees || »»>t pin* que temps 
qu elles en siu'tent.

I.OMJKLS A ia Un d un 
grand débat sur ia défense na 
tionale. une soixantaine de de 
putes travaillistes se sont abs 
tenus Le lendemain. M Harold 
Wilson se rendit a une réunion 
du groui»e parlementaire et 
bianc de colère, tit une haran 
gue dont le point culminant 
•taïf la phrase ‘Tout chien a 
p droit de mordre une fois 
s'il recommence, il devient dan 
gereux et ou s'en débarrasse ' 
Kn préambule a cette offensan­
te comparaison, le chef du par­
ti avait fait remarquer aux de 
pûtes que prives de l'investi­
ture du Parti, ils perdraient 
dans leur propre circonscrip 
lion po'< de leurs »oi\ La me 
nace était donc fort claire le* 
rebelle* au Parlement seraient 
retirés île* listes officielle* de
• andidal-s loi* de* prochaine* 
elections

Devant la menace, le* depu 
es ont reagi avec violence 

mais de façons diverse* M 
Woodrod Wyatt tait remarquer 
que les i A du caliinet sont <1e 
> iieur avec l'opposition et af 
firme qu en tait M Wilson 
iv au d«*cide de la sage soin 
tion ie retrait des troupe» bn 
taniuque* qui ' polieent 10 
rient a l'est de Sue/ Au de» 
mer moment, sur le» conseil* 
su de Washington. Londre* 

aiiiail décidé de lane 1 inverse 
Al Sydnev Silbermanu écrit 
me lettre très violente au pre 

sulent du parti pour accuser M 
Wilson, homme qui. “lorsque la 
soupe est trop salée croit qu el 
e es! empoisonnée 11 en pro 
;ite pour rappeler que souvent 
M Wilson, leune députe *>*1 
rebelle contre ses chefs. MM. 
Mtlee puis Gaitskell.

M Michael Foot écrit un long 
article dans Tribune dont la 
phrase centrale eM “avoir une 
parade de candidats travailli*
• es qui ferait un voeu de fide 
lile absolue a leur fiihrer pour 
cinq ans serait une de* scène* 
les plus méprisable* de l'hi* 
toire de notre peuple

De I extérieur M lue On 
moud, ie vieux sage liberal 
trouve la métaphore d»1 M Wil 
*011 extraordinairement mala 
droite, parce que “les Anglais 
«ml toujours montre plus d'at 
fee tion pour leurs chiens que 
pour leurs députés”

L» dessous des cartes
Le coup d arret donne par le 

premier ministre a. selon le* 
expert* en vvilsonnlogie deux 
raisons

D'abord le fait que le nom- 
lire de* abstentionnistes * ac 
croit u chaque débat et semble 
taire tache d’huile une forte 
dose d un remède de cheval s’est 
révélée nécessaire. Knsuite. 
c fait que le* inconditionnels 

wilsomen* en ayant assez de 
voir leur chef tolérer avec moi 
iesse l'indiscipline de vote, ont 
formulé une menace fort grave 
bien que discrètement expri­
mée désormais, lorsqu'un de­
pute dur” travailliste s’abs­
tiendra. ou votera contre le gou. 
\finement, un depute fidèle 
en fera autant sur le* bases du 
dernier débat i»ü abstentions de 
“dur*’ plus soixante absten 
lions de "fidèles la majo­
rité n’étanl que de 80. le gou­
vernement tombait Puisqu’il 
n est certes pa* dispose a cou 
rir un tel risque. M Wilson, ac 
cule. e*t bien tor ce d’intervenir 
pour resserrer la discipline ,t 
la grande joie de ses “incondi 
tionnel*

Un malheur ne vient 
lamais seul

fcc. e*t vrai en politique 
1 imme ailleurs Pour la pre

micre fois la puissante Union 
îles Syndicats vient de déclarer 
ofliciellement >011 opposition 

Nous Vetusons d’être les ins­
truments d'un gouvernement 
quelconque’ Les représentants 
de 9 millions de délégués, ai 
guillotinés par les deux grands 
rebelles, M Cousin*, qui rendit 
son portefeuille a M Wilson, e 
M Woodcock secretaire gene 
rai. qui resta toujours sur la 
touche, ont condamne sans re­
serves la politique de contrôle 
de* salaires par le gouverne 
ment, politique que le premiei 
ministre et se* amis sont deter 
minés a imposer. Or le T U C 
constitue la source de 85c;c des 
londs du Labour Party, et déjà 
certains syndicats ont annoncé 
qu ils allaient cesser de contri 
Puer

D'autre part, ie gouvernement 
lent d'enregistrer trois sens a 

tionnelles déiaites aux élections 
partielles d’hier a Glasgow, le 
candidat conservateur est élu 
avec une majorité égalé à celle 
qu avait le depute sortant ira 

ailliste, dans les deux autre* 
circonscriptions des travailli* 
tes sont réélus mai* nve< de' 
majorité* qui « effondrent pas 
■.ant respectivement de 11.000 a 
4.000 dan* l’une, de 17.000 a 2300 
dans l'autre Dan» deux cas. le* 
voix perdue* par ie Labour ** 
son! portées sur des candidats 
autonomistes l’un Kcossai* 

autre Gallois La ligne de ce* 
deux nationalistes est ia nié 
me Nous en avons assez d’è 
tre gouvernes par Londres 
nous en avons ,i*se/. des eau 
didats qui représentent un parti 
au ueu de représenter le Pav* 
de Galles ou i'Keosse "

La revolution metnqu»

La révolté gronde a un autre 
'i'jet le gouvernement a de 
eide de rendre ia monnaie de 
ci male d’ici 1970. et ceci pro 
vogue bien des tempêtes sous 
ie* crânes des députés Un 
choix s est présenté entre deux 
svstemes

celui qui consiste a prendre 
ia v sterling pour unite et a la 
div iser en 100 cent.*' 

celui qui consiste a prendre 
1.) L i’ pour unité et la divi 
ser en 10 shilling*

Le premier a de grands avail 
tages mondiaux, car il ne ehan 
4e pat la monnaie de base et 
donne une devise lourde' ce 
qui vaut toujours mieux qu'une 
unite legere

Le second a de grands avan 
Liges intérieurs car actuelle 
ment la ' ■ livre vaut 10 shil 
lings ce système est sans don 
le celui qui bouleverserait le 
moins le* habitudes du peuple
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i,e gouvernement a opté pour 
le premier système et les dé­
putes travaillistes, sensibles au* 
doléances do leurs électeurs, 
ont vui là la goutte d'eau qui 
(ait déborder le vase. Ils ont 
menace de se révolter Le chan­
celier de l'Echiquier a alors 
entonne ie» trompettes de Jéri 
cho et, comme 1» vois de -on 
maitre aigarade le« Commit 
ne» d une manière qui révèle 
combien l'influence du gêner») 
de Gaulle est profonde 

'La tâche du gouvernement 
est de prendre de» décision? 
La tâche des deptilcs de la ma­
jorité est de voter pour ie gou 
vernement

Ce a quoi le journal officiel 
du parti. Th* Sun, répond: "Vue 
lipide obstination ne devrait 
pas être confondue avec une 
ferme politique" Quant au 
grand hebdomadaire Observer 
dont le- sympathie.» pour ie 
l.qboui sont notoires, il com­
mente l'ensemble de ces’ événe­
ments dans un long article inti­
tulé L'operation bravade’.

L'operation ’'penjeei"

fl ne s agit pè» fie eelie» d# 
Pascal mais de celle» de Mao 
Tse totmg M Pat Xewroan. di 
iscleur des édition» "Corgi", 
réussit a obtenir un exemplaire 
en anglai» du fameux ouvrage 
drapeau li fut aussitôt convain­
cu . du fait que c était la une 
mine d'or Puis i! apprit que 
deux de se» confrères londo 
mens avaient eu la meme idoe 

Alors il fit appel a une firme 
d'imprimeurs éclairs" de Chi­

cago et contrai fut signé le 21 
lévrier L* 2 mars étaient 'li­
vrés. par a\ ion, les SO.uOt' ex- 
empiaire» du premier tirage, 
dont certains furent mis en ven 
le par les libraires le jour mê 
me et iis s'enlèvent comme 
des petits pains . les conçut 
rents, qui en sont juste a atten 
dre leurs premières épreuves, 
oui jeté l'éponge

tu sujet des droits d'auteur. 
\l Newman déclare Nous 
n avons pas de permission el 
pa- de contrat, mais nous ne 
sommes pas de- pirates. Le» 
droits habituels de -V, seront 
mis a la disposition du presi­
dent Mao aussitôt que la de­
mande en sera laite, en ster­
ling à prendre a Londres a cau­
se du contrôle de» change» 
Cela v a peut-etre encouragoi e 
chet chinois à choisir la liberté 
pour vivre de se» rentes 

Kn tout vas. cela montre que 
capitalisme - harcele par 

l'appât du gain, fait feu de tout 
bois et fonctionne fort bien.

Paul GINESTIER

I lettres au DEVOIR
L'aide aux pays pauvres et 

la guerre au Vietnam
Le Ui "" du i mars a pu 

bilé un intéressant article 
consacre a l aide accordée aux 
pays du tiers monde par le» 
membre.» de l'OCDE, entre 
I960 et 1965 11 serait regret­
table que ce document liasse 
inaperçu, car il contient de» 
donnée» fort significatives

On y voit, en effet, que la 
Ki'ancé vient au premier rang; 
elle a consacre 2.2' de son 
revenu national a l’aide finan 
ciére du tiers monde. La 
Oran.ie Bretagne vient au 
deuxi me rang avec 11', le» 
Etais dus »onl troisième avec
0 9‘ I Allemagne quatrième, 
avec O B'.. etc

Ainsi, c'est la Fiance. »i 
souvent décriée i>ar notre 
puissant voisin qui donne
1 exemple. Quant aux Etat* 
fnis. ils n'offrent qu'une con 
intuition ridicule, en regard 
de leur revenu national. Son 
geons, helas aux sommes fol­
le.» engloutie» dans les depen 
»es militaire» le.» explosions 
nucléaires, le.» satellite.», etc . 
durant la meme période Que 
de milliards qui ne servent 
qn'.-i anéantir le Vietnam, sou» 
prétexté de combattre le com 
immisme

Or. il e»t evident que 1 e 
ti e,»t pa» jvet de.» bombes, 
des obu» de» ga/ asphyxiant» 
du napalm, qu'on luttera el 
ficacement contre le commit 
niante. Il faut bien plutôt ai 
der les pays pauvres et sou.» 
Hfvelnjvpe» U hausser leur ni 
veau de t« tl faut combattre

pour diminuer I écart entra 
le» riche.», trop riche» et ta» 
pauvres, trop pauvre»

On ne résoudra rien en ren­
dant le Vietnam encore plus 
misérable. Les Etats Cuis 
prennent simplement la triste 
succession des nazis, en deve­
nant bourreaux d'un seul peu­
ple il n'y a pas de differen­
ce entre les tortures d'un 
camp rie concentration aux 
sinistres fours crématoires, et 
ces tortures au napalm, aux 
éclats (le bombes et d'obus 
aux produit» chimique», dont 
»ont victimes des milliers d'in­
nocent». De cela, un seul ré- 
-ultat à esjjérer la haine

Si le Vietnam avait etc 
bombarde" de vivres, de ma­

chines. d'usines, d'engrat.s chi­
miques, d'hôpitaux, etc., le 
communisme n'y serait qu'un 
mythe. Hélas, les riches v* 
préparent des lendemains tei 
rible». sils ne comprennent 
qur leur devoir essentiel et 
v ital est d'aider les plus p«u 
vres qu'eux

Ou aimerait savoir ce que 
ie Canada a fait exactement. 
On aimerait que les électeur* 
fassent pression auprès de» 
deputes afin que le gouvei 
nemeni prepare un program 
me réaliste et efficace, aim 
que le Canada soit à l'avant 
garde dans un domaine qu il 
prétend lui être cher celui de 
la paix

<1 R
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DES IDEES; DES EVENEMENTS

qP]NION DU LECTEUR

L'Irlande s'esf libérée sans 
se demander d'abord si elle 
irait "à gauche ou à droite''

par Ubalde BEAUDRY

l.e 13 jamici lors rt tin dp 
bal avec M Gérard Pelletier 
ou celui-ci avançait que l’intle 
pendanee de l’Irlande n avait 
profite qu'au* classes hour 
geoi.ses (ce qui est à voirt, M 
Pierre Bourgault répliqua que 
c'était la le propre de toutes 
les révolutions "laite* à droi 
le" Qu’est-ce que c'est ça 
des révolutions faites a droite ' 
Pout désirer le plus d'intle 
pendanee possible, faut il être 
"a gauche'"’ Encore une occa 
sion de division.' Posons-nous 
la question au profit de qui'.’

Quant à l'Irlande, il n'est 
pas nécessaire d'être grand 
clerc pour que les propos de 
\IM Pelletier et Bourgault 
nous laissent rêveurs!

I. Irlande, pays pauvre > 
toujours aspire a i'indépen 
dance Au siècle dernier, apres 
les insurrections de Wolfe To­
ne en 1798 et de Robert Km 
met en 1803. ce fut la lutte 
pour l'émancipation des catho 
tiques, dans un pays ou ils for 
ment peut-être au moins 90'é 
de la population; puis lutte 
pour la réforme agraire et 
pour mettre fin au régime des 
“landlords" responsable de la 
famine des années quarante; 
puis la lutte pour lu liberté 
politique. Le poète Thomas 
Davis il814 1845) prêchait 
“Intruisez-vous afin d'etre li­
bres’*. Il était de la jeune lr 
lande qui. folle équipée, tenta 
de soulever le Munster en 
1848. Le 15 mai 1870. a Du 
Win. Isaac Butt lançait le parti 
du Home Rulr qui. Tannée 
-uivante. fit élire 57 deputes a 
Londres Kn 1858. avait etc 
fondre une société -errcic 
prohibes par l’Eglise, la Fra 
lermie républicaine irlanriai 
sc. la LR B connue en Améri­
que comme "les Féniens" 
Elle prépara un soulèvement, 
vite avorté, qui éclata il y a 
juste un siècle ce mois-ei. Nos 
Irlandais les Kierans. le* 
Hanley, les Mackasey et autres 
ont ils pensé de célébrer ce 
centenaire, comme ils voit 
draient que noua célébrions le

centenaire de la comedera 
tion"

F.n dépit de "celte Irlande 
assoupie el fiasque, a qui on 
vantail du Home Rule les avan 
tage* matériels' pour classes 
bourgeoises de M Pelletier. 
quoi’1 ie lundi de Pâques 19U> 
eclataii a Dublin, sou* la direc­
tion du Sum Fein, l'insurrection 
qui aboutit, par le traiîê du 6 
décembre 1921. a l'indépendan 
ce de l'Irlande La réiielliou a- 
vaii en vue l'indépendance de 
tout le pays mais, en 1921), 
Londres avait accordé un par­
lement a l'Irlande du nord. Ce 
tait une initiative séparatiste, 
oeuvre de l'Angleterre ci non 
des nationalistes catholiques 
ainsi que la Presse associée 
Tète dernier le diffusait en 
Amérique

Le Sinn Kem avait été tonde 
au début du siècle par Arthur 
Griffith. Celui-ci prêchait le na 
tionalisme économique tel que 
l'achat citez nous ou de se suf­
fire a soi-même, de pair avec 
la résistance passive. Douglas 
Hyde et sa Ligue gaélique pour 
la renaissance de la langue fai­
saient du nationalisme culturel. 
La LRB Michael Collins 
en élail avait etc réorgani 
sée sur de larges bases popu­
laires. C'était, si Ton peut dire, 
l'aile militaire, tandis que le 
Sinn Féin était l'aile politique 
Tout cela, et Ton jjourrait y 
ajouter, constitue-t-il une revo­
lution "faite a droite"? M. 
Bourgault en prend a son aise, 
mais il oublie une chose c'est 
l'apport de James Connolly On 
lui doit l'introduction du *r>cia 
lismr en Irlande, on le qtiah 
fie même de marxiste. F.n 19 
13 a Dublin, il dirigea une gre 
Ve de 2fl.ooo hommes qui dura 
six mois 11 continua a syndi­
quer les ouvriers I! organisa 
même l'Armée des citoyens 
qui. sans armes, faisaient des 
exercices militaires Des ou­
vriers de cette armée prirent 
part aux combats de la semai 
ne de Pâques Quinze patriotes 
forent alors fusillés dont Con­

nolly, le 12 mai. pour nen de 
moins que d'avoir etc ie coin _ 
mandant général des insurgés 
Se pourrait-il que l'on soit d'a 
boid de son pays et de sa race 
avant d'être à droite ou a gau 
ehe?

l u des meilleurs cerveaux 
de i'tndependance fut, sait* 
doute, de Valera II se mé­
fiait des sociétés secrètes, et 
ne préconisait aucune forme 
de gouvernement, a droite ou 
a gauche II n'avait qu'un ob 
jectif TIrlande libre et re 
connue t nternationalement 
comme telle. N'empêche qu'un 
jour, à Dublin, demandant ia 
direction du parc Phoenix et 
de la residence du president 
je tombai sur quelqu'un qui 
n aimait pas de Valera c é 
tait quelque chose comme de 
mander a Mlle Renaude La 
pointe ou habitait Duplessis 
L'homme était courtois et 
bien mis. C'était peut-être un 
des bourgeois de M Pelletier, 
el qui sait, peut-être . un 
Anglais '

L'année précédente à Me 
lena. je m'informais auprès 
de l'archiviste du Montana 
des moyens de me rendre ê 
la mission Saint Pierre ou Du 
mont. Dumas. Isbister et Quel 
Jette vinrent chercher Loui« 
Rie! pour le placer a la tète 
de la rebellion de 1885. En 
passant profita-t-elie a des 
bourgeois ou plutôt au parti 
de M. Pellette) " Après visite 
rie I endroit, le lendemain, au 
village natal rie cet archivis 
te nu une vieille tamillr por 
lail mon nnm. te vu le curé 
pour m en faire indiquer a 
maison Tout chez lui dénotait 
l’Irlandais, probablement né 
en Irlande Des boites aux le! 
très avaient etc piegee* à 
Westmount. et le cher abbe 
était très intéresse a avoir des 
renseignements sur ce qui se 
passait au Québec. J'étais plu 
tôt prudent, alors il conclut ■ 
"Dans tous les cas. je leur 
souhaite Ivonne chance dan* 
leur lotie pour l'indépendan 
ce "

lettres au DEVOIR
Appel an maire Drapeau

M .lean Drapeau 
maire de Montreal 

.l a lu dans les luurnaux 
que la R.C M.P vient de nom 
:ner son officier de liaison a 
l’Expo 67 et que cet officier 
ne parle pa.s un mot de Iran 
çais. Alors, je viens voio rie 
mander de vous faire valoir 
pour modifier ce! état de cho

ses. Que ce.« messieurs de la 
R C M.P choisissent un hom 
me bilingue comme vous.

Je sais bien que si le eon 
!raire était arrivé, vous au 
riez eu un tollé de protesta 
fions de la part des Anglais, 
mais j’ose espérer que je ne 
serai pas le seul a me plain­
dre. Tous mes compagnons de

travail me* voisins, tout ■ 
rnond* dans le milieu can a 
dien - français n aiment pas 
v ela.

J’ose croire A un change­
ment avant l'ouverture de 
l'Expo Quand va-t-on cesser 
de rire de nous '

L. GAGNE,
Kigaud.

/ m migration française

M Marchand tail du Mar­
chandage en France'

(’cia nous fait bien plaisir, cei - 
tes. a nous Français que le Que­
bec fasse tout >on possible afin 
de conserver notre langue Mil­
an autre continent ou la langue 
de Shakespeare semble régnei 
en maître: mais il est difficile 
que la France vous donne des 
spécialistes e» techniciens coin 
me vous le demandez, car que 
pouvez vous leur offrir aux 
•Maudits Importes ‘ ’ comme 
disent certains Québequois 
complexés.

Vocabulaire technique an­
glais au Quebec. Il est absolu 
ment nécessaire que le Frai) 
cai> parle l'anglais, car même 
le Québecquois ne connail que 
le< termes techniques anglais- 

Les diplômes français ne 
sont pas reconnus au Québec 

Etudes excessivement oné 
reuses au Québec afin de taire 
reconnaître ses diplômes. En 
France cela ne coûte rien 

Différence de niveau d’étu­
des, supérieures en France 

Quand on postule un emploi, 
il nous est demandé d’avoir 
une experience canadienne ’ 

In>eeurité d emploi il n’est

pa* possible d avoir un contrat 
garantissant aussi bien l'em 
ployeur que remployé. En 
temps que cadre en France 
nous avons trois mois de pré 
avis.

Fri cas de litige, entre em 
ployé et employeur nous avons 
en France un tribunal spécial 
qui regie gratuitement les dif 
férends

En France nous avons la 
securité sociale, les allocations 
familiales, la caisse des cadres 
et très souvent une assurance 
vie payée par l’employeur 
L hôpital ou clinique, médecins 
ou dentistes ne nous coûtent 
rien et sont sans délai.

En France, très souvent en 
fin d'année, notre employeur 
nous paie un double mois ou 
une prime de fin d’année Les 
heures supplémentaires nous 
sont payées le double

Au Quebec, nous avons moi 
Dé moins de vacances qu en 
France et il nous eM impossi 
ble de prendre, en plus, en 
hiver, quinze jours à nos frai> 
Il est egalement possible de 
travailler durant ces vacances, 
ce qui fait un mois double.

In Français ne peut expor­
ter son argent de son pays.

Le« impôts sont plu* élevés 
au Québec et la vie \ esi beau­
coup plus chère

Il y a un certain pourcentage 
de chômage.

Hostilité québequoise très 
prononcée vis-à-vis des Fran­
çais.

Aucune aide du Bureau na­
tional de placement et de l’im­
migration

Difficultés a u Québei de 
payer pai; cheque meme avec 
des “travelers” chèques de la 
Banque d e Montreal, parce 
qu'ici. les gens n’ont pa> tous 
des cartes d’identite, ou des 
cartes d'identité sans photo et 
ne sont pas punis par la loi 
quand ils émettent des chèques 
>ans provision.

Je \ou> dis cela en toute 
objectivité afin que cela soit 
constructif et qu'il soit fait et 
dit dans mon pays ainsi que 
dans les autres, des réalités 
>ur le Canada avec une bonne 
et juste publicité, sans leurrer 
les gens, comme moi-même je 
le fus.

JM. Dr a nom

Pour une agent e tie presse t/nébécoise

Quand ti étail dans l’opposi 
tion. M Johnson nr cessait do 
le peler qu'il était essentiel qm 
le Québec se donne une infor­
mation valable l’otir pallier a 
U veritable discrimination qui 
sévissait à la Canadian Press, 
discrimination qui. un peu plus 
chaque jour, avilit pour eftet 
rie réduire considérablement la 
qualité des textes écrits en 
français, le chef de IT’nton na 
tionale proposait une réforme 
complete des structures de no­
tre altern e nationale de presse 
Il matter a it même, si des mo 
difications profondes ne pou 
valent être apportées a Tinté 
rieur du bureau de la Cana 
dian Press, de poser les bases 
d'une nouvelle agence de près 
-e qui. celle-là. sérail du res 
sort exclusif des Québécois 

Le rtnq juin est arrivé On 
était en droit d espérer que le 
premier ministre mette en ap­
plication ses belles théories 
sur le rôle bienfaisant dune 
presse libérée du franglais; 
mais les moi* ont passe el 
rien, absolument rien ne s'est 
lait La l'anadian Press lout 
nil toujours aux journaux de 
la province des articles ira 
riuils et retraduits Le beau 
reve d’une agence de presse 
québécoise ne s'est pas realise 

Que faut-il en conclure " M 
Johnson, aux dernières élcc 
lions, a surtout mise sur le 
nationalisme F.n fin puliti 
cien, il • triomphé d’adver 
saur» i-edoutahles ; mais de 
nuis ce jour memorable, a t-

tl oublie que l'apanage des 
grands chef» d’Etat consiste 
a respecter scrupuleusement 
les désirs sincères d'un peu 
pie sans l'accabler du poids 
d'une victoire ntiie au servi 
ce d'un narcissisme personnel’’ 
La démagogie n'a servi que 
de refuge facile aux personnes 
qui manquaient d'envergure

Il ne s'agil pas ici de sa 
voir si M Johnson s'est avili 
dans la bassesse démagogique 
Ce qu'il convient de remar 
quer, c'est qu'il a été Tins 
tigateur d'un projet mort-ne. 
Lui rejeter tout le blâme se 
rait injuste et déloyal car 
nous savons pertinemment 
que dans les coulisses parle 
mentaires il ,e fait de Lobs 
miction

F’ar contre, nous ne devons 
pas prendre Tattitude beats 
de ceux qui se perdent en 
conjectures sur les cause* 
d'un projet avorte Non* de 
vous exiger que le gouv erne 
ment soit a la hauteur des 
idées qu’il conçoit

11 y a déjà trop longtemps 
que nous tolérons le verbiage 
incessant des hommes qui -e 
disent les défenseurs de la 
langue française II nous tant 
de* geste, précis concrets 
qui entrent dan. le cadre 
dune revalorisation de notre 
langue a tous les échelons de 
notre société Aucun comptât 
nus ne peut tenir devant Tur- 
genoe d îme telle mesure. Par 
ailleurs une trop grande pré­
cipitation rendrait la tâcha

plu* dilftciie 11 es! dont né­
cessaire d’orienter tout* me­
sure visant à refranciser notre 
province selon un plan a Ion 
gue échéance qui nempéche 
tait toutefois pas l’atteinte 
d’objectifs immédiats

F.tant donne que ia popula­
tion se nourrit quotidienne ■ 
ment du compte rendu des 
événements dan* les jour­
naux. il est primordial qu'une 
attention particulière soit ac 
cordée aux organismes qui 
fournissent l'information Si 
on présente chaque jour aux 
lecteurs des nouvelles bien 
rédigées, écrites dans un fran­
çais qui n’absoul aucune faute 
de syntaxe et qui se montre 
implacable dans le choix de* 
termes une grande étape de 
notre revalorisation linguisti­
que sera accomplie 

Bref une refonte de* struc 
turcs de la Canadian Press ou 
la création d'une agence de 
presse exclusivement quebc 
coisc assurerait a la popula 
tion du Quebec le respect de 
sa langue maternelle Cou 
scient de cela, le premier mi 
ni.stre actuel de la province 
ne doit pu* tenter de chercher 
de faux-fuyants Le moment 
e.-t venu ou tout retard dan* 
l'application d'un projet mu 
renient réfléchi serait const 
dé ré comme un manque de 
courage ou comme une mriif 
b ronce coupable

Normand Lassonde 
Qnolirv

HUILE À MOTEUR

1 SW-3Q

LA NOUVELLE HUILE MULTIGRADE SHELL SUPER

Une huile à moteur qui convient 
à toutes les voitures, à toutes les 

saisons, à tous les genres de conduite
Pour être sûr que la nouvelle Shell Super était bien capable de protéger le 
moteur quelle que soit la température, on a fait conduire une voiture de White 
River, en Ontario, à la Vallée de la Mort, en Californie, c'est-à-dire de vingt 
degrés en dessous de zéro à cent vingt degrés au-dessus. D'un bout à l'autre du 
voyage, la nouvelle Shell Super a prouvé qu'elle protégeait le moteur-à fond.

White Riter, Ontario: température 2f« en 
dessous de zero. Quand le froid donne à l’huile 
une consistance trop épaisse, l’effort exigé de 
l’accumulateur et du démarreur devient estes 
sif. I! se peut qu’alors le moteur refuse même 
de tourner.

La Shell Supet contient un additif multi- 
grade qui lui donne les mêmes qualité* de 
démarrage qu’une huile d’hiver 5W.

( onduitr prolonger à haute vitesse. Denvei. 
Colorado I air se mêle constamment a l’huile 
chaude Par reaction chimique, les pistons, seg 
ments et poussoirs de soupape se couvrent de 
laque Résultat moins de compression, perte 
de puissance

Mais la Shell Super possédé un puissant 
additif anti-laque.

Pistons et segments restent propres l c mo- 
teur a un meilleur rendement.

VTlf#

I roid polaire. Fort-William.Oniario.La Shell 
Super continue à lubrifier superbement, même 
par un froid polaire Très vite, elle dépose une 
pellicule d’huile qui protège le moteur

La Shell Super s'écoule librement, jamais elle 
n’est trop épaisse ou trop visqueuse

Elle a toujours la consistance voulue 
pour permettre au moteur de donner son plein 
rendement: effort moindre et performances 
supérieures

PwBlwlWI

Circulation dense en ville. Albuquerque. 
Mou veau-Mexique Conditions, typiques pour 
l'automobiliste canadien, qui empêchent le mo 
leur de se réchauffer convenablement C e qui 
arrive alors, c'est que le carburant, en brûlant, 
produit des particules de carbone qui se dépo­
sent dans le carter, y forment un cambouis qui 
peut obstruer les canalisations d’huile

Mais la nouvelle Shell Super possède un 
remarquable additif anti-cambouis

t emps humide et froid. Minneapolis. Con­
ditions atmosphériques typiques, qui exigent 
énormément d’une huile à moteur. Trajets 
courts, longs stationnements. Le moteur n a 
pa* le temps de se réchauffer. Quand il sc re­
froidit, la \ apeur s'y condense source de rouille, 
et par consequent d’usure rapide du moteur.

I additif antirouille spécial rie U Shell Super 
empêche toute corrosion.

La Vallcc de la Niort, C alifornie. Une çirv 
regions les plus tomdes de la terre En été. I* 
température y atteint 12ri degre»

1 a nouvelle Shell Super a la viscosité voulu* 
pour les hautes temperatures estivale*, et pto- 
tege ainsi le moteur d une usure excessive 

La Shell Super a fait ses preuves de W hite 
River à la Vallée de la Mort, la Shell Super. 
ime seule huile pour toutes les voitures, toutes 
le* saisons, tous les genres de conduite

DÈS MAINTENANT, A TOUTES LES STATIONS SHELL ET WHITE ROSE
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Hommage
(Suite de la paÿe 11)

l'on a cru avec raison, qu’il 
était sage de déménager et 
rapprocher le centre d'ensei­
gnement de la pediatric, de la 
faculté de médecine de l’Uni­
versité de Montréal- Mais ce 
déménagement vers l'ouest a 
rencontré les memes opposi­
tions farouches que l'Univer­
sité avait rencontrées C’est la 
que l'esprit de determination 
de Justine Lacoste Beaubien a 
joué à fond et que son entete 
ment a vaincu toutes les résis­
tances Elle a du employer de 
grands moyen», entre autres la 
construction a scs frais d une 
clinique sur les terrains du 
chemin Sic Catherine ou elle a 
installé quelques bureaux ad­
ministratifs de l'Hôpital de la 
rue St-Denis Elle a employé 
l'argument de "j'y suis, j'y 
reste’ Elle a gagné' Aujour­
d'hui, ses adversaires du temps 
admettent qu elle a eu raison.

Après avoir gagné la bataille I 
de remplacement il a fallu 
engager la bataille de la finan 
ce La encore les oppositions ; 
ont été dures et sournoises; ! 
mais le prestige de sa person- i

nalité a eu raison de. ee dernier 
obstacle. Ic Premier Ministre 
du temps lui a accordé sa con 
fiance et son ambitieux projet 
a été mis en marche et réalisé 
avec I aide d'une religieuse, 
Soeur Noémi de Montfort. fille 
de la Sagesse, et du Directeur 
médical, le docteur Edmond 
Dubé ' Ballre le fer quand il 
est chaud". voila le secret de 
la plupart des grandes réalisa­
tions Justine Lacoste Beaubien i 
savait battre le fer et elle sa- | 
vait quand il était chaud

La grande école de pédiatrie i 
canadienne-frangaise qui au- ' 
lourd hui s'étale majestueuse- | 
ment sur le flanc du Mnnt- 
Royal aux pieds de la non ; 
moins majestueuse université ; 
de Montreal est la pour témoi­
gner a la face du temps de I 
l'oeuvre accomplie par un chef | 
d'équipe remarquable, Justine ! 
Lacoste Beaubien est décédée I 
juste avant les célébrations du ! 
Wle anniversaire de l'hôpital ; 
Sainte-Justine Son absence se

ra vraiment sentie mais les cé-1 r A N A D A 
lébrations n'en seront pas Province de Québec 
moins vivantes, car son oeuvre i District de Montréal 
est adulte et pleine de vigueur. COUR SUPÉRIEURE 

Le nom H I , momone de v, 12 :j.h t;x Parte 
cette grande dame commandent ' 
non seulement le respect et 
l'admiration de notre peuple, 
mais aussi la reconnaissance 
de la médecine canadienne* 
française.

Dr S.-Calixte FAVREAU

a Hydro-Québec

DECES
I \I' R %M fc A Mon ’ if «1. If IR 
é l'fcgt tir 62 tu* fut décédé, Rév. 
P Jean-Marc i Marcel / Lafrem e,
0 jp . flU de feu JoMph*Eugene La- 
frtm'e et tie feu Sophia Oodbout. 
Le» f un éraillé» auront lieu le mardi 
21 mare. Le convoi funèbre juirtlra 
du salon Urge! Bourgie l.tée angle 
boni Décarie et av Niue-Dame- 
ti' Grâce, à 2 heure*, 4i>. pour «e 
rendre a rév.üjifc Notre-Dame-de- 
Gràce ou le aervlce aéra rélébfé 
h :i h et de là au cimetière de 
la communauté à Maint-Hyacinthe, 
lieu de .sépulture Parent» et amis 
août, pries d'y aaulater sun* autre 
invitation,

1 M H AM I* A .Siicrnrookr !,• lu 
é !'à«e de an* e»i de* édr M 
Xdouard Idicham-e epoux de Jean­
nine Pontbriand. 4él!» Pnpmeau 
les funérallleB auront Heu le mer­
credi 22 mar.'* Le convoi funebre

fat tira du salon Jn* Luafiler et 
lia 4733 Papineau, a 8 heure» 30, 
pour rendre a l'ègllaa Saint-Pier- 

te ('-jaçfir ou le »ervire aer» célébré 
a ’>h et de la n i i-imetlere de la 
< <V»-de*-Nelges 'leu de sénulture 
puren'a et ami# «ont prie» d y a**la­
ter »an« autre invitation

C A N A 1) A
Provint» de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 728220

BOVAL INSURANCE COM 
l'ANY LIMITED, corporation 
légalement constituée, ayant 
sa principale place d'affaires 
dan- la Province de Quebec 
au 80(1 Carre Victoria. Ville 
ej District de Montréal,

Demanderesse
vs

JEAN DE CARLO, des Ville 
et District de Montréal,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur JEAN DE CAR 
I/O est par les présentés requis 
de comparaître dans un délai 
de Irenie jours à compter de 
la dernière publication. Une 
copie du bref d'assignation et 
la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure 
a son intention.

Montréal, le 18 mars 1087 
NORMAND DESROCHES, 

protonotalre adjoint
Chauvin & Hurtubise,
Avocats.
001 Carré Victoria. Ch. 303, 
Montréal 1
Procureur» de la demanderesse

APPEL D OFFRES
CPE-67.10097

pour 10 h. 30 a.m. (h.n.*.) 
le mardi 11 avril 1967

Poste Rolland
FOURNITURE DE 

QUARANTE SEPT 147) 
SECTIONNEURS 

A 115 kV et 23 kV
Toutes les conditions du pré­

sent appel d’offres sont con

LA SOCIETE ( ENTRALE 
D’HYPOTHEQUES ET DEj 
LOGEMENT, une corporation 
légalement constituée ayant | 
son siège social dans la cite î 
ri Ottawa provint e d'Ontario, 
et une place d'affaires dans 
le district de Montréal, au 
2350 Manella. en la ville de 
Mont-Royal, Province de Qué­
bec,

Demanderesse
vs

Monsieur REAL SENECAL, 
autrefois résidant au 239 rue 
Rainville. Chàteauguay Cen­
tre, Province de Québec.

Défendeur,
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR
Avis est donné a REAL SE­

INE! AL. défendeur, selon un 
; jugement de la Cour supérieure 
pour le district de Montréal, 
dans le dossier numéro' 12.304 
Ex Parte, en date du 16 mars, 
1967, que l’Avis de 60 jours 
tel que requis par les articles 
1040A et suivants du Code Ci

SUCCESSION DE FEU 
CHRISTOPHER F. HUGHES

AVIS PUBLIC est donné qu’u­
ne demande de lettres de véri­
fication de la succession de feu 
Christopher F Hughes, de son 
vi int ni i cilié à 9655 rue Dal 
many, LaSalle. District de Mont­
réal, sera présentée devant la, 
four supérieure, District de 
Montréal, division de pratique. | 
chambre 31, vieux palais de 
justice 155 est, rue Notre-Da­
me. le 21e jour d'avril 1967 a 
10.00 a.m.

Montréal, le 1er mars 1967 
David A SCHWARTZ.

Procureur de l’exécuteur 
Colbert O’Farrell 
de Dublin. Irlande 

1500 rue Stanley, 
suite 425, 

Montréal 2, P Q

AVIS

Conhtrnipnvnt aux disposition* d? 
l'Article LS71D du code civil, est par 
les présentes donné qu'une cession 
le transport et le transfert de toutes 
créances de livre et autre* créances 
recevables, présentes et futures, de 
I f\ PKI.ADKU LUMBER LTEK 
d'iin l.» principale place d’affaires 
dans la Province de Québec, est 
dans le district judiciaire de Cité 
de Laval, à la Banque Mercantile 
du Canada, à titre de garantie, faits 
et exécutés le 27 janvier. 196", ont 
été enregistrés au Bureau de la 
division deureçistrement de Mont­
real. P.Q le * mars 196", sous le 
numéro 197 !458

Daté A Montréal le 14 mars. 1967.

LA BANQLE MERCANTILE 
Dl CANADA.

Avis est par les présentes donné que ■
le contrat de vente en date du 14 
mars 1967 a LA BANQLE TORON- > 
TO-DOMINION de toutes dettes.! 
présentes ou futures, payables a 
Kmt-Craft Fashion MÛlft Ltd. a été 
enregistré au bureau d’enregistre­
ment de la division d'enregistrement , 
de Montréal le seizième jour de ' 
mars 1%7. sous le numéro 1974454. i 

Daté le I6ieme jour de mars 1967.
LA BANQLE 

TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes doaafl 
que le contrat en date du 10 mars 
1967 par lequel Nu-Mode Handbags
Co. a transporté et cédé toutes see 
dettes de livre présentes et futures 
a la Banque de Montréal, à titre 
de garantie, a été enregistré au bu­
reau de la Division d’Enregistrement 
de Montreal le 14 mars 1967 sous le 
No. 197:1*41. Banque de Montréal, 
le 14 mars 1967.

PEIIIES ANNONCES DU "DEVOIR”
844-3361

ténues dan* le document le- vil de la province de Québec 
quel est disponible pour exa a été déposé au Bureau du 
men et peut être obtenu contre Prolonotaire. I-edit Avis de 60 
un paiement NON REMBOUR-1 jours concerne ; Un emplaoe- 
SABLE de JH25 pour chaque i ment ayant front -ur la rue 
exemplaire complet, cheque vi- Rainville en la ville de Chà
sé ou mandat payable a l'Hy- 
riro-Quéhec. du lundi au ven­
dredi inclusivement de 8 h 30 
a m. » 4 h. 45 p m. a l’endroit 
suivant ;

Direction de* Contrefi 
Bureau no 809 
HYDRO-OUEBEC 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 1, P.Q,

Un dépôt de cinq mille dol­
lars ($5.<K>0) chèque visé paya-

teauguay-Uentie, comté de t ha- 
teauguay, P Q . connu et dési­
gné comme étant le Int 151-34 
des Plan et Livre de Renvoi 
officiels de la Paroisse de St- 
Joachim de Chàteauguay. Avec 
une maison dessus érigée por­
tant le numéro civique 239 
Rainville. Selon cet Avis si 
vous ne remédiez pas en de­
dans de soixante (60) jours de 
la date du dernier des Avis

ble à l'Hydro Québec et rem-; au défaut décrit dans le dit 
boursable sous condition doit ; Avis. LA SOCIETE CENTRA- 
accompagner la soumission. LE D'HYPOTHEQUES ET DE 

Seules les personnes, sodé- LOGEMENT deviendra proprie- 
; lés. compagnies et corporations taire de la propriété immobi- 
! ayant leur principale place i here décrite ci-haut. Une co- 
I d’affaires au Canada et qui au-i pie de l’Avis de fit' jours a 
dont obtenu le document d’ap- été produite au greffe de la 
I pel d’offres directement de ; Cour supérieure de Montréal 
J l'Hydro Quebec sont admises à.a voire intention
soumissionner

I Hydro Quebec -e réserve le j 
droll de rejeter l'une quelcon-

Monlréal le 16 mars. 1967.
PIERRE ROCH 

Protonolaire adjoint c.s.m.
que ou toutes les soumissions, Me L. 1 BIRTZ
reçues.

Les eo secretaires
B Lacatv* • W E. Johnson

Montreal, le 14 mars 1967

i 2350 ( hemin Manella,
Ville Mont-Royal 
Qué.

1 Avocat de la Demanderesse

CANADA 
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 728704

MAURICE J VAIVE, gérant, 
de la Cité de Saint Laurent, 
District de Montréal, et ré­
sidant au 2147 rue Fillon.

Demandeur,
vs

ALOAH ARTHUR NORRIS, 
homme d'affaires, de la Ville 
de Rnsemere. District rie Ter- 
rebonne. faisant affaires seul 
snus les nom et raison so­
ciale de F AV. CARTAGE 
RECi'D et résidant au 229 
Avenue Cedar. Rosemere. et 
ALEXANDRE RIE N D E A U , 
chauffeur de camion, des ci­
té et district de Montréal et 
résidant au 4598 rue Espla­
nade,

Défendeurs.
PAR ORDRE DE LA COUR

Ix- défendeur ALEXANDRE 
RIENDEAU est par les présen­
tes requis de comparaître dans 

I un délai (le trente jours à 
compter de la dernière publi­
cation. Une copie du bref d'as­
signation et de la déclaration 
a été laissée au j>ref!o de la 
Cour Supérieure à son inten­
tion

.Montréal, le 16 mars 1967. 
Protonotaire adjoint CSM 

Me MAYNARD B. GOLT, C R- 
A vocal.
1010 rue Ste-Catherine Ouest, 
Suite 804,
Montréal. PQ 
Procureur du demandeur

a Hydro-Québec

AIDE DOMESTIQUE FEMMES DEMANDEES
DISPONIBLE ---------------------------------------------

___________ _______________ DEVENEZ STENO-DACTYLO Bï-
Faites fair» vox gro* travaux par LINGUE. ENSEIGNEMENT INDIVI- 
M. Thibault, murs et plafonds *6 00 DUEL. 3 MOIS. 72S-3500. 
planchers S 1.00 — aerrlce régulier 25-3-6T
*13.00. Tel. 849 3973

pour
le

APPEL D OFFRES 
CTA-67-10102
10 h. 30 a.m. (h.n.e.) 
mardi, 4 avril 1967

Outardes 3

ANTIQUITES CANADIENNES
671-0558 — particulier — condi­
tions de paiement faciles — vaste 
collection de meuble» authentiques 
comprenant armoire polnte-a-dia- 
mant, etc. 11-4-67

HOMME DEMANDE
Avons besoins représentants 25 anx 
et nlus, compagnie canadienne en 
pleine expansion. Très belles possi­
bilités pour retraités. M. Robert, 
376-4220. 21-3-67
376 4220 21-3-67

A VENDRE PERSONNEL

FOURNITURE DUNE (1) 
PELLE AYANT UNE 
CAPACITE DE 1-Va 

VERGES CUBES
Toute» les rnnditions du pré­

sent appel d'offres sont ennte 
nues dans le document lequel i 
est disponible pour examen et: 
peut elre obtenu gratuitement, 
du Hindi au vendredi inclusi­
vement de 8 h. 30 a m à 4 
h 45 p m. à l'endroit suivant :

Direction des Contrats 
Bureau no 809 
HYDRO-QUEBEC

75 ouest, boul Dorchester 
Montréal 1, P.Q.

Un dépôt de neuf mille dol­
lars ($9.1)00) chèque vise paya­
ble à l’Hydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 

i accompagner la soumission.
Seuls sont admis à soumis- 

; stunner ceux qui auront obte- 
j nu le document d’appel d'ot- 
’ fres directement de l’Hydro- 
i Québec.

L'Hydro-Quehec se réserve le 
I droit de rejeter l'une quelcon­
que nu toutes les soumissions 
reçues.

Les cosecrétaires.
B Laçasse • W E. Johnson

Montreal, le 14 mars 1967

GO-KART de ronipétition à vendre 
— 2 moteurs de 7 forces, tout équl- 
né — 4 pneus neufs. Tranmlssion 
a 4 vitesses — 665-2190 après 6h 

J.N.O.

DIVERS
ASSt RANCE AUTOMOBII.E. ser- |
vice 24 hres. Aucun cas refusé. Tel i 
6 6 7 0 8 4 4 7-4-67 |
Avez-vous besoin d’une garde-ma­
lade pratique. Téléphonez : Ecoles 
des Infirmières Pratiques du Qiie- 

937 6328 vu
TOP MARI INC-, 15 est. rue Ste- 
< atherim- Tel. 845-0401. Station 
de metro Saint-Laurent. Ven e 1 
de liquidation de manufacturiers, j 
Tuxedos S30, complets en terylène 
$25: complets tissu peigne $10. $20 i 
$30 ; imperméables $8, $10; man- j 
teaux demi-saison $15 : vestons de ! 
sport $10, $15 ; pantalons $3, $6.50, 
etc. J.N.O.

JEUNES FILLES, célibataires, veu­
ves, veufs, désirant rencontres so­
ciales. courrier amical, se Joindre À 
Du Bonheur Enr., tel RA 9 0680. 
Pour inscription, envoyer $2.00 a 
Case postale 101, Station Rosemont, 
Montréal. P Q 21-3-67

PRETS HYPOTHECAIRES
Argent *ur propriété. 1ère e» 7e 
hypothèque 7% ou plus. — 729- 
4332 J.N.O.

PROPRÏÉTE A VENDRE
Papineau angle boul. St-Joseph et 
Laurier, face théâtre, 3 étages, com­
merce en bas. Tel. : 387-2133

J.N.O.

DEMENAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT Déména- 

i gement local et longue distance 
Emballage et entreposage. 725- 
2421 JNO

EDUCATION 3ZT
!APPRENEZ STENO-DACTYLO B1 

1 INGLE. 3 MOIS. TEL.: 728 5087 
25-3-67

BEI OEIL 
(Bord de l'eau)

Magnifique panorama, cottage 
brique, chauffage central, esca­
lier automatique, hall, salon, sal­
le à diner. 3‘; chambres, cuisine. 
220, 2 salles de bain, garage. 

Tel. 467-7857
20-3-67

TAILLEUR

Lisez et faites lire 
"Le Devoir”

Vous avex maigri ou engraissé? fai­
tes réajuster vos vètemenU. haoit» 
ou paletots, transformes en devant 
simple dernier style.

DROLET TAILLEUR
— SPECIALITE —

Habits et costumes sur tneaure 
151 est, rue GUIZOT

VILLE DE MONTREAL
SERVICE DES FINANCES - DIVISION DES IMMEUBLES

VENTE A L'ENCHERE de propriétés immobilières 
Mercredi, le 29 mars 1967

à 10.30 heures a.m., dans la salle de l’entrce principale de l’Hôtel de Ville
LOTS VAGUES

QUARTIER SAINT-PAUL <mun.>
PAROISSE DE MONTRÉAL <c.id.)
Vente no 9 — Un lot situé à l’angle nord-ouest du boule- 4684 44

vard DES TR1NITAIRES et de la rue HUR- 
TEAU.
Règlements de zonage : domiciliaire, règle­
ment no 3059. article 5-20A.
Hauteur : minimum 3 étages, maximum 6 
étages, article 5-20D.
Alignement : article 5-2. règlement no 2875.

N B. Clause spéciale : en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente.
QUARTIER SAINT PAUL (mun.)
PAROISSE DE MONTRÉAL lead.)

QUARTIER AHUNTSIC mun.)
PAROISSE SAULT AU RÉCOLLET lead.)
Vent» no 1 — Un lot situé il l’angle «iid est de la rue 

SACKVIL1.E et de l'avenue CHAULANT), 
tel que délimité par les lettres A B C D A 
sur le croquis no CR-4134, préparé par le 
service des travaux public» et daté du 3 
octobre 1966.
Règlements de zonage : Commercial, class»
It. article 4 9. reglement 1920 
Hauteur : 2 à 4 étages.
Alignement sujet à l'approbation du di­
recteur des permis et inspections.

QUARTIER SAINT PAUL mun.)
PAROISSE DE MONTREAL (cad.)
Vente no 2 — Un lot situé à l'angle nord-ouest du boule­

vard DES TR1NTTAIRES et de la rue HA­
MILTON.
Règlements de zonage Domiciliaire, rè­
glement no 3059, article 5-20A 
Hauteur minimum 3 étages, maximum 6 
étages, article 5-20D.
Alignement: Article 5-2, règlement no 2875.

N B Clause spéciale en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente.
QUARTIER SAINT PAUL 'mun.'
PAROISSE DE MONTREAL lead.)
Vente no 3 - I n lot situé boulevard DES TRINITA1RES, 4684 55 116 4 x 92’

côté nord, à mi-chemin entre les rues HA­
MILTON et D'ARAGON 
Règlements de zonage : Domiciliaire, règle­
ment no 3059. article 5 30A 
Hauteur minimum 3 étages, maximum 6 
èlages. article 5-201)
Alignement article 5-2. règlement no 2875

N,R, Clause spèciale : en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente.
QUARTIER SAINT PAUL (mun.'
PAROISSE DE MONTREAL lead.)
Vente no 4 Un lot sinu- .< l'angle nord-est du boulevard 4684 54 115' x irr.

DES TR1NITA1HKS cl de la rue tLARAGON.
Règlements de zonage Domiciliaire, règle- 
ment no 3059, article 5 20A 
Hauteur . minimum 3 otages, maximum 6 
étages, article 5-20D,
Alignement : article 5-2. règlement no 2875

N.R Clause spéciale : en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente.
QUARTIER SAINT PAUL mun 
PAROISSE DE MONTREAL cad
Vente No 5 - Un lot situé h l'angle nord-ouest du boule- 4684 51 105 x 80'

vard DES J UIN I I .A 1RES et de la rue 
ri ARAGON
Reglements de zonage Domiciliaire, régle­
ment no 3059. article 5 20A.
Hauteur minimum 3 étages, maximum 6 
étages, article 5-20D.
Alignement ; article 5-2, règlement no 2875

Cadastre 
P. 127

Subdivision Dimension» 
90’ x 109.5’

4684 56 115’ x 92’

Superficie 
9.855 p c.

10,580 pc.

10.709 p.C.

11,390 pc.

8,400 p.C.

Mise 8 prix 
* 10,840 00

$31,740.00

$32.127.00

Vente no 10 — Un lot situé a l'angle nord-est du boulevard 4684 42
DES TRIN1TA1RES et de la rue MAZARIN 
Règlements de zonage domiciliaire, règle­
ment no 3059. article 520A.
Hauteur : minimum 3 etages, maximum 6 
étages, article 5-20D
Alignement : article 5-2, règlement no 2875.

N B. Clause spéciale : en ce qui a trait aux articles 4 et 8 des conditions de la vente.
QUARTIER SAINT-PAUL (mun.)
PAROISSE DE MONTRÉAL (cad.)
Vente no 11 — Un lot situé à l'angle nord-ouest du boule- 4684 39

vard DES TRINITAIRES et de la rue MA­
ZARIN
Règlements de zonage : domiciliaire, règle­
ment no 3059, article 5-20A.
Hauteur minimum 3 étages, maximum 6 
étages, article 5-20D.
Alignement ; article 5-2, règlement no 2875.

N.B. Clause spéciale : en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente.
QUARTIER SAINT PAUL mun i 
PAROISSE DE MONTREAL cad.)
Vente no 12 — Un lot situé a l'angle nord-est du boule- 4684 38

vard DES TRINITAÏRES et de la rue JO- 
GUES
Règlements de zonage : domiciliaire, règle­
ment no 3059. article 5 20A.
Hauteur minimum 3 étages, maximum 6 
étages, article 5-20D.
Alignement : article 5-2, règlement no 2875.

N.R Clause spéciale : en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente.
QUARTIER MERCIER (mun.
PAROISSE DE LA LONGUE-POINTE (cad.'
Vente no 13 — Un lot situé rue PIERRE-TETREAULT. 398 

côté ouest, a quelque 245 pieds au nord 
’de la rue SENTENNES.
Règlements de zonage : domiciliaire C-l, 
règlement no 2110, avec restrictions — 
cf. art 2-13 C.

$34,170.00 (QUARTIER MERCIER (mun.'
PAROISSE DE LA LONGUE POINTE (cad.)
Vente no 14 — Deux (21 lois à être vendus 'en bloc” 404 

situés rue PALII.-PAU. côté ouest, à quel­
que 120 pieds au nord de la rue d'ANJOU 
(croquis no 4003)
Règlements de zonage : domiciliaire, règle­
ment no 2110. articles 2-11 et 2 7.

QUARTIER MERCIER mun.)
PAROISSE DE LA LONGUE POINTE cad.)

tf «7 5 nnn nn
Vente no 15 Deux (2) lois, à cire vendus “en bloc" 404 

situés rue DESMARTEAU, côté e-d. à 
quelque 120 pieds au nord de la rue d'AN­
JOU (croquis no 4003).
Règlements de zonage ; domiciliaire, règle­
ment no 2110. articles 2-11 et 2-7.

709

1141
1142

1119
1120

99' x irr.

99’ x 92’

105.3’ x 92’

100’ x irr.

35’ x 69 6’

50’ x 100’

50’ x 100’

9,820 p.C. $ 29,460 00

9,108 p e. $ 27,324.00

9.688 p.c. $29.064 00

9,945 p c. $29,835 00

2.432.6 p.c, $ 2,190 00

5,000 p c. $ 4,000.00

5,000 p.c. S 4.000.00

N B Clause spéciale : en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente,
QUARTIER SAINT PAUL mun.)
PAROISSE DE MONTREAL (cad.)
Vrnle no 6 — Un lot situe a l'angle nord-est du boule:ard 4684 50 105.7 x irr. 10.469 p.c. $31,407.00

DES THIN I I VIRES et de la rue Dl MAS.
Règlements de zonage : Domiciliaire, règle­
ment no 3059, article 5 20A 
Hauteur : minimum 3 étages, maximum 6 
étages, article 5-20D
Alignement article 5 2. règlement no 2875.

N B Clause spéciale on ce qui a Irait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente.
QUARTIER SAINT PAUL mun.'
PAROISSE DE MONTREAL cad
Vente no 7 --Un loi silué ti l'angle nord-ouest du boule- 4664 47 92 5' x 92' 8,510 p c. $25.530 00

vard DES TRINTT VIRES et de 1a rue DU­
MAS
Reglements de zonage Domiciliaire, règle­
ment no 3059. article 5 20.V 
Hauteur : minimum 3 étages, maximum 6 
étages, article 5 20D
Alignement : article 5-2. règlement no 2875

N B. Clause spéciale : en ce qui s trait aux articles 4 et 8 des conditions de la vente.
QUARTIER SAINT PAUL mun.'
PAROISSE DE MONTREAL (cad '
Vente no 8 - Un loi situé à Langlo nord-est du boulevard 4684 46 90' x irr. 8.975 p.c. $26.925 00

DES TRIMTAIRKS et de la rue HURTKAU.
Règlements <le zonage domiciliaire, règle­
ment no 3059 article 5-20A 
Hauteur minimum 3 étages, maximum 6 
otages, article 5-20D.
Alignement article 5-2. règlement no 2875.

N B. Uiauoc spéciale : rn ce qui a trait aux articles 4 et 6 des condition! de la vente.

CONDITIONS ET RENSEIGNEMENTS
1*. 1. enchérisseur à qui sera adjugé l'immeuble devra être le signataire du certificat d'adjudiciation incluant les Conditions d# 

la vente
2-. (Article 1°. des Conditions de la vente). Le prix d’adjudication est payable à l'option, a ou b, de l’adjudicataire, 

a — au comptant sur adjudication ;
b —vingt pour cent (20%) comptant lors de l'adjudication, le solde en dix (10) versements égaux écbéanl les 30 avril et 31 

octobre do chaque année Toute parue du solde dû porte intérêt au taux de sept pour cent (7%) Lan a compter de la 
date d'adjudication.

3'. luidjudicataire devra s’engager il construire dans les delais prévus aux “Conditions de la vente ’.
4 ’ Une copie de» Conditions de la vente sera donnée à toute personne intéressée ;
5*. Copies des règlements d» zonage susmentionnés peuvent être obtenues du Bureau du greffier, chambre 120. Hôtel de ville. 

[1 est bien entendu que les dispositions du règlement numéro 1900 et de ses amendements s’appliquent i tous les lots plus 
haut mentionnés.

6'. Un dépôt de vingt pour cent (20<*). au comptant ou par chèque visé, de la mise k prix sers exigé de l’enchérisseur.
7' 1 adjudicataire devra payer les droits mentionnés à l’article 69 du chapitre 79 de la Loi des licences. Statuts refondus d» 

Québec, 1964.
8" Tous ou certains des Immeubles cl-dessus énumérés pourront être retirés avant leur mis* aux enchères.
Pour plus amples renseignements concernant les Conditions de la Vente, s'adresser k :

Monsieur Guy Huot,surintendant,
Division des immeubles.
Chambre 41é, Hôtel de Villa,
Montré*!.
(Tél. (72-3687).

Le Directeur des Finance», 
Lactance Roberge. C.A.

Cabinet du Directeur,
Hôtel de Ville.
Le 8 mari 1967.

>
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M. Johnson
(Suite de la première page)

ter par cette dernière plu­
sieurs modifications.

Toutefois on n'exdut pas 
que la conférence de Guam 
n ait été un important facteur 
dans la décision des généraux 
et la précipitation avec la­
quelle elle fut prise. Les gé­
néraux pourront se présenter 
devant le chef de la Maison 
Blanche, comme ils ont pris 
soin de le souligner dans le 
communiqué, e n dirigeants 
“respectueux de l'esprit démo­
cratique".

L'assemblée constituante a 
en effet décidé qu elle assu­
rerait le pouvoir législatif jus­
qu’à la convocation de la fu­
ture assemblée nationale. En 
revanche, elle a décidé que le 
Directoire et l'actuel t'omité 
exécutif ne continueraient à 
exercer leurs pouvoirs que 
jusqu'à l’élection du président 
et du vice-président de la Ré­
publique, soit pendant une du­
rée de six mois à la date de 
la promulgation de la consti­
tution.

Cette prise de position de 
l'assemblée va directement à 
l’encontre des amendemenls 
au projet demandés par le 
Directoire avant la seconde 
lecture.

Auto
(Suite fie la première page)

ront une des priorités de leurs 
négociations) mais que le syn­
dicat était prêt a la livrer sur 
le terrain que choisiront les 
compagnies.

‘ L'ouvrier canadien de l'au­
to travaille pour la même com­
pagnie, accomplit la même tâ­
che et construit les mêmes au­
tos que son confrère améri­
cain, mais reçoit un salaire 
moindre, a-t-il dit. C'est sim­
ple, a l'avenir il devra rece­
voir le même salaire."

Au sujet de 1.* dispute entre 
Meany et Reuther, celui-ci a 
déclaré que sous la direction 
du vieux président de l'AFL- 
CIO (Meany est âgé de 73 
ans), la centrale vegete.

Reuther, !u»-méme âgé de 59 
ans, a précisé qu'il n'était pas 
question pour l'instant de met­
tre a exécution la menace 
d'une scission au sein de 
l'AFL-CIO. Mais il a énuméré 
les domaines où à son avis la 
centrale a failli à sa tâche : 
l'organisation des non-syndi­
qués, l'aide aux petits syndi­
cats qui tentent de s'affirmer, 
et la participation active du 
monde syndical aux grands 
mouvements sociaux améri­
cains telle la lutte pour l'inté­
gration raciale.

Laurier Lapierre,
* candidat NPD dans 
le comté de Lachine

VI Laurier Lapierre, ancien 
animateur au réseau national 
rie Radio-Canada, a été nom 
mé vendredi soir candidat du 
NPD pour la nouvelle circons­
cription fédérale de Lachine.

L'assemblée de nomination 
a été l’occasion pour le leader 
du parti, M. T. C. Douglas, rie 
fustiger ce qu'il a appelé 
“l'immensité" de la domina 
lion américaine sur l'écono­
mie canadienne.

L’un des plus graves dan­
gers auxquels le Canada fait 
face, a déclaré M. Douglas rie 
vant une audience de 350 per­
sonnes, est Ta perte rapide 
aux mains étrangères de son 
pouvoir de décision”.

Pour sa part, le leader qué­
bécois du NPD, M. Robert 
Cliche a dit que si l’on ne 
fait rien pour régler ce pro­
blème, “dans 15 ou 20 ans, le 
Canada n aura plus à lutter 
contre le séparatisme mais 
contre l’annexion aux Etats- 
Unis.”

«SI •fü-Ç'fej'-

...votre gage de grande qualité
Cent années de recherches et d’expérience président 

& la Êihrication au Québec des appareils ménagers Bélanger,
La faveur que leur témoigne un public toujours 

grandissant atteste l'excellence que traduit leur élégance.
Réfrigérateurs, cuisinières, laveuses, sécheuses et annexes 

, sont de la plus grande qualité s'ils sont signés Bélanger.

1867 1967
A. BÉLANGER LTÉE, une division de CORTEX

■ C-"*

•.-î-f

Am,

• . . - N

L'ancien premier ministre de l'Etat d'Israël. M. Ben Gurion. a été l'objet d'une 
grande manifestation d'amitié hier à Montréal, à l'occasion du 80e anniversaire 
de sa naissance. Il a été l'hote des membres de la colonie juive rcunie sous l'égide 
de la colonie de secours de l'Etat d'Israël, dont les campagnes de souscription dans 
le monde entier ont recueilli des dixaines de millions de dollars depuis seize ans. 
M. Ben Gurion a lui-même fondé cette société. Un buste du grand homme d'Etat a 
été dévoilé au cours de l’aprcs-midi. On voit ici l’oeuvre et l'artiste. Environ 2.000 
personnes ont participe en soiree a un banquet en l'honneur du fondateur de l'Etat 
d’Israël.

La CIC Lesage Djibouti
(Suite de la première page)

congrès général en novembre 
prochain.

Le comité de regroupement, 
présidé par le commissaire 
.lean Marchand, de Kénogami, 
s’est donné pour mission pre­
mière de poursuivre des élu­
des rationnelles sur les moda­
lités de regroupement.

M. Marchand estime que ce 
n'est pas le rôle de la fédéra­
tion que de regrouper elle- 
même. d'autorité, scs commis­
sions scolaires membres : ces 
dernières étant autonomes, as­
sure-t-il, cette initiative leur 
revient. Le rôle de la fédéra­
tion sera de coordonner le 
mouvement et de donner aux 
membres l'assistance techni­
que nécessaire.

Le plan d'action soumis au 
conseil d'administration de la 
FCSCQ prévoit que deux for­
mes possibles de regroupe­
ment seront suggérées : le re­
groupement des commissions 
scolaires locales entre elles, 
de manière à former de nou­
velles commissions locales plus 
grandes mais distinctes des ré­
gionales; et, d’autre part, le 
regroupement des locales par 
leur intégration au sein des 
régionales.

Mais la Fédération s'em­
ploiera d'abord, avant de 
regrouper les commissions sco­
laires. à organiser le regroupe­
ment des services. L'unifica­
tion des structures administra­
tives. en d'autres termes, sui­
vra l’unification des sendees, 
scion le programme de la fé­
dération.

t

(Suite de la première page)
Déjà, a-t il dit, les premiers 

effets des coupures pratiquées 
il y a quelques mois dans les 
investissements se font sentir. 
En février 1967, le chômage 
augmentait dans le Québec et 
atteignait 7 p.c. de la mam- 
d'oeuvre. “Ce n'était pas le 
temps en 1967. a dit M Le­
sage, alors que nous taisons 
face a la possibilité d'une di­
minution ries emplois apres 
l'Expo, de diminuer les inves­
tissements ... car si nous n'm 
vestissons pas davantage, j'ai 
peur que nous allions vers le 
chômage.”

Quant aux petits contribua- 
blés, qui sont dispensés de 
l'impôt désormais, ils devront 
encore payer une taxe de ven­
te accrue de deux pour cent. 
M. Lesage a donné l'exemple 
d’un père de famille gagnant 
environ $5,000 par année et 
avant deux enfants. I. exemp­
tion de $300 à l'égard des en­
fants admissibles aux alloca­
tions familiales ayant été sup­
primée, il devra payer l'im­
pôt sur une somme addition­
nelle de $600. ce qui lui coû­
tera de $50 à $60 par année.

Ce même contribuable, a-t- 
il précisé, recevra sous forme 
d'allocations familiales du 
Québec, $30 pour le premier 
enfant et $35 pour le deuxiè­
me. “Donc, direz-vous, il gagne­
ra quelques dollars ? Eh bien, 
non. répond M. Lesage qui 
ajoute : il devra payer deux 
pour cent de plu- mi chapitre 
de la taxe de vente !"

Le chef de l'opposition de­
vait ensuite expliquer que le 
gouvernement pouvait décla­
rer un surplus aux dépensés

(Suite de la première pape)
térieure. des relations exté­
rieures et de la monnaie.

En tant qu'arbitre suprême. ! 
la position du représentant | 
français sera délicate entre 1 
les deux groupes ethniques1 
opposés, d’autant que la pro- i 
pagande nationaliste de la So­
malie n'acceplera pas la dé­
faite de ses frères de raee et 
rendra extrêmement difficile 
un minimum de collaboration 
entre les deux ethnies rivales 
nécessaires pour une saine : 
administration du territoire. I

Le nouveau statut d'autono­
mie pourrait entrer en vigueur 
dès le mois de mai. Péalable- 
ment, il devra être mis au 
point par le Parlement fran­
çais. présenté pour avis à 
l'Assemblée territoriale de la 
Côte française des Somalis, I 
puis voté définitivement par i 
les parlementaires français.

ordinaires sans augmenter la 
taxe de vente. Pourquoi, de­
mande-t-il, fallait-il un surplus 
de $160 millions ? "On va cher 
cher dans la poche des contri­
buables du Québec 100 mil­
lions pour augmenter le sur­
plus, Je ne connais qu’une sor­
te de gouvernement qui taxe 
pour accumuler des surplus, 
c'est un gouvernement conser­
vateur ’’

M Lesag» a rappelé qu'il 
avait, en sa qualité de minis­
tre ries finances, présenté des 
budgets don! le surplus était 
de l’ordre de $25 millions. 
“Et la province a progressé 
quand même ” Il n'était done 
pas nécessaire, a-t-il dit, 
d'augmenter la taxe de vente. .

Avis est obligé d’être 
vite sur ses patins.

A votre service.

Nous
faisons

plus
d’efforts.

Appelez 878-4237, notre Ser­
vice de réservation.

Et nous,sur-le-champ,nous 
appellerons n'importe quel­
le agence Avis au Canada 
pour vous y réserver une 
auto, une Pontiac Parisienne

dernier modèle par exemple, qui vous attendra 
à votre arrivée. Prête à démarrer.

Nous ncsommespas le plus important loueur 
d’autos. Aussi nous devons en faire plus pour 
satisfaire nos clients. Et nous n’y arriverions 
pas avec les deux pieds dans la même bottine.

Pour reserver une auto n’importe où au Canada 
et dans le monde entier, appelez 

Autos à louer Avis,
Service de reservation,

Place Ville-Marie, Montreal • 878-4237
AM4U& A UMJU AVli UÜI A C4A

Les enseignants de la CIC
(Suite de la première page)
Le censei! général lui-même 

était divisé sur la question et 
ce n'est que par une voix de 
majorité qu’il avait indiqué au 
congrès sa préférence pour un 
système de négociations à 
doux paliers. Le congrès, très 
divisé à son tour, a indiqué 
sa préférence pour l’option 
contraire, soit la négociation 
unique et globale.

Le décompte des voix a don­
né 215 voix en faveur de la 
formule à deux paliers cl 272 
en faveur de la négociation 
unique A la suite d'un résul­
tat aussi serre, le président 
de la corporation. M Raymond 
Laliberte, a proposé qu'on in­
terprète officiellement ce ré­
sultat comme étant l'indica­
tion d'une préférence pour la 
négociation provinciale glo­
bale. mais non comme un rejet 
definitif et irréductible de 
l'autre option.

Après un chassé-croisé d'a­
mendements, de sous-amende­
ments et de mises aux voix 
extrêmement peu coneluames, 
le congrès a finalement accep­
te de considérer son choix de 
la formule exclusivement pro­
vinciale comme une preferen­
ce, mais a refusé de réhabiliter 
la formule défaite en déridant 
de ne pas préciser qu elle de­
meurait acceptable.

Le congrès ne s'est pas arrê­
té à étudier quelles devront 
être les futures structures in­
ternes de la Corporation des 
instituteurs; cette question a 
été reportée a un congrès ulté­
rieur qui aura lieu l'été pro­
chain; au moment de mettre 
sous presse, les congressistes 
discutaient de la recommanda­
tion de leurs dirigeants con­
cernant le retrait de la menace 
rie démission massive qui avail 
été proférée au lendemain du 
bill 25.

Si on excepte quelques heu­
res de discussions consacrées 
à l'étude des structures admi­
nistratives de l'enseignement, 
et au cours desquelles 1rs con­
gressistes ont rapidement en­
dossé les vues de la Commis­
sion Parent, l'essentiel du con­
gres a consisté en un affronte­
ment à la fois très énergique 
et très ealme entre les parti­
sans de la négociation a deux 
paliers et ceux de la négocia­
tion provinciale unique

Les principaux arguments 
entendus en faveur de la né­
gociation provinciale ont été 
les suivants le Québec est 
engagé dans un processus de 
socialisation rapine et il est 
inutile d'y mettre de.- crans 
d'arrêt ; la CIC ne doit pas 
râler le bateau une fois de

plus et retarder l'évolution du 
système d'enseignement ; la 
négociation provinciale peut 
parfaitement tenir compte des 
différences régionales et inté­
grer des différentiels appro­
priés selon les regions ou les 
zones économiques; le main­
tien de négociations à l'échel­
le régionale mobilisera des 
énergies très considérables, 
sans proportion aucune avec 
les gains qu'on peut en es­
compter.

D'autre part, les partisans 
d'une négociation a deux pa­
liers ont fait valoir principa­
lement que la négociation pro- 
vinciale sera un mécanisme 
lourd et lent: qu’il faudrait 
laisser une porte ouverte à 
des négociations sans inciden­
ce salariale au niveau régio­
nal. parce que des gains sont 
plus faciles et plus rapides à 
ce niveau; qu'il faut conserver 
une part de négociations ré­
gionales si on croit à l'existen­
ce de gouvernements régionaux 
dans le secteur scolaire.

Les caisses
(Suite de la première page)

moins le plus gros bloc d'épar­
gnants masculins (26.2 p.c. de 
l'épargne totale), suivis des 
rent iers (14 3 p c.) et des ven­
deurs (11.9 p.c ).

Chez les hommes. 24 p e des 
sociétaires sont âgés de 30 à 
39 ans, 21 p c. de 20 à 29 ans, 
18 p.c. de 40 à 49 ans, 14 p.c. 
de 50 à 59 ans. tandis que R 
p c. ont moins de 20 ans Les 
femmes sont à peu près éga 
loment réparties dans les qua­
tre catégories d'âge de 20 à 
60 ans.

Plus les sociétaires sont 
âgés, plus l'épargne est impor­
tante. Chez les hommes aussi 
bien nue chez les femmes, 30 
p c. de l'épargne vient des 
membres âges de 50 à 60 ans 
Far contre, le 21 p c. de so­
ciétaires masculins âges de 20 
à 29 ans ne contribuent que 5 
p.c. de l’épargne

Les rapports d’enquête ont 
été distribués aux administra­
teur- des cinq caisses et le 
comité d'éducation sociale et 
economique leur transmettra 
bientôt des commentaires sur 
les 49 tableaux statistiques que 
contiennent ces rapports Les 
administrateurs seront ainsi, 
comme dit l'introduction, 
mieux en mesure de connaitre 
leur caisse et de planifier les 
politiques de manière à répon 
rire aux besoins des membres. 
L'étude sur les prêts devrait 
être particulièrement utile aux 
commissaires de credit.

Partez
pour
Hawaii!

Frais de voyage 
et d'hôtel pendant 
7 jours—le tout: 
$547. Des plages /
magnifiques. . . des vacances 
inoubliables... le voyage de votre 
vie: le voyage "vacances 560" de 
Pan Am. Vous pourrez utiliser votre 
carte de crédit ou un plan qui vous 
permettra de payer plus tard. Le 
prix de $547 comprend votre 
voyage aller-retour, tarif excursion 
en jet, classe économique: votre 
séjour à l'hôtel Waikiki (deux 
personnes par chambre) pendant 
7 jours et 6 nuits; votre transport 
de l'aéroport d-Honolulu; le 
paysage est enchanteur; enfin, le 
prix de vos voyages de 
correspondance jusqu'en Californie 
(avec arrêt à San Francisco ou 
Los Angeles, si vous le désirez). 
Adressez.-vous à votre agence de 
voyages l’an Am ou téléphonez- 
nous. Vous partirez pour Hawaii 
avec la certitude d'avoir choisi le 
moyen lu plus agréable de vous 
y rendre.

La ligne aérienne 
la plus expérimentée 
du monde

Première sur le Pacifique Première en Amérique Latine 
Première sur l'Atlantique Première autour du monde

Adressez-vous à votre agent de voyages Pan Am ou téléphonez 
à Pan \m* *45-5172.
Agence de vente de billets; 1450, rue City Councillors, Montréal.
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Un “teach-in” sur le syndicalisme des enseignants au Québec ; Rocher ; "des lacunes très

Les maîtres québécois vont probablement graves" dans le bill 21

perdre en permanence leur droit de grève
Par Julet leBLANC

L*» enseignants du Québec 
perdront probablement, et de 
façon permanente, le droit de 
(frève qu’ils ont acquis en août 
i8fi5 et que le hill 25 vient de 
auspendre jusqu'en juin 19<i8. 
C'est ce que prévoient les ora 
leur* qui se sont prononcé» sur 
la question lors du ''teach in” 
sur le syndicalisme des ensei­
gnants qui s'est déroulé au 
centre social de l'université de 
Montréal. Plusieurs orateurs 
ont souligné que depuis le bill 
25, cela devient plausible."

Au milieu de la soirée, M. 
Pierre Vadeboncoeur. rnnseil- 
ler technique a la Confédéra­
tion des syndical» nationaux, a 
déclaré qu'il existe "une très 
forte possibilité que les ensei­
gnants ne retrouvent pas leur 
droit de grève" en juin 19H8.

Dans les dernières minutes 
du "teach in," M Aimé Nault, 
président de l'Alliance des pro­
fesseurs de Montréal et vice- 
président de la Corporation 
des Instituteurs, a déclaré : 
“lai gouvernement qui a fait le 
hill 25 peut chercher à faire 
cela "

l.e président de ta CIC, M. 
Raymond l.aliberté, a fait sien­
ne cette remarque et a ajouté : 
"Un gouvernement est tou­
jours prêt à faire tout ce que 
la population va laisser passer. 
1.H population a laissé passer le 
bill 25 et elle est prête a ac­
cepter le retrait permanent du 
droit de grève des ensei­
gnants.''

Des autres lignes de force 
principales qui se dégagent de 
«e "teach in , qui a dure de 
Hh, vendredi, a Ih samedi, 
et qui elait organisé par le 
Syndicat des professeurs de 
l'université de Montréal, sont 
les suivantes :

• las enseignants à l'em 
ploi des commissions scolai­
res ont trop tardé a accepter 
de négocier directement avec 
le gouvernement sur une base 
provinciale et, de ce fait, ils 
ont perdu l’initiative de l'ac­
tion.

• Le» syndicats d'ensei­
gnants au Québec devront ré­
orienter rapidement leur ac­
tion, et ce, de quatre façons :

1) Ils se doivent de repren­
dre immédiatement l’initiative 
de l’action sur tous les fronts 
et ils ne pourront le faire 
qu'en courant plus vite que

les hauts fonctionnaires du 
gouvernement ;

2) ils se doivent de situer 
leur action dans la perspec­
tive de la réforme du systè­
me d'enseignement parce que 
leur sort est intimement lie a 
l'avenir meme de la réforme ; 
ils devront, en particulier ré­
clamer fortement une refor­
me complète des structures 
administratives de l'enseigne 
ment, de son financement et 
de tous les aspects propre­
ment pédagogiques ;

3) ils devront en outre se 
lancer dans l'action politique 
et plus précisément dans l'é­
ducation politique : rendre la 
population consciente des pro 
memes qu elle a a affronter et 
de l'inefficacité de» gouverne 
monts formés par les "vieux 
partis" face à ces problèmes ;

4) ils devront tous se re­
grouper dans une centrale uni­
que, centrale qui devrait être 
affiliée à une grande centra­
le ouvrière ; qu’ils se regrou­
pent antre eux de façon orga 
nique ou non, ils ne peuvent 
se dissocier de l’ensemble de 
la population en refusant d'ad- 
hérer à une centrale qui re 
groupe toutes les categories 
de travailleurs.

• Par snobisme et par 
peur, et, à vrai dire en raison 
de préjugés tenaces contre le 
syndicalisme, les profession­
nels refusent souvent d'adhé­
rer à un syndicat et de s’affi­
lier a une grande centrale syn­
dicale. Ce faisant, ils se dis­
socient de l'ensemble des tra­
vailleurs et refusent de s inte- 
grer a la nation Cher les en 
soignants, on retrouve surtout 
cette attitude chez les profes­
seurs d'université.

• Après avoir amélioré 
les conditions de travail et de 
traitement de leurs membres, 
les syndicats professionnels 
tendent vers la “cogestion” ou 
plutôt vers une purtieipation 
directe à la vie et à l’organisa­
tion de l’entreprise Plusieurs 
syndicats de professionnels au 
Québec sont déjà engagés 
dans cette voie. Ainsi, chez 
les enseignants, leur partiel 
pation à toutes les décisions 
qui les concernent est déjà as­
surée contractuellement dans 
plusieurs endroits et ronsti- 
lue, après les salaires, le prin 
eipal objectif qu'ils poursui­
vent.

Le Syndicat de» professeurs

de l’université de Montréal 
est en voie de formation de­
puis la fin de décembre ou le 
début de janvier. Il semble 
susciter beaucoup de remous 
au sein de l'Association de»

professeurs de PU. de M , dont 
M. Jacques-Yvan Morin est le 
président M. Claude Lagadec 
préside le S.P.U.M.

Pendant plus de dix heures, 
une vingtaine d’orateurs ont

expose leurs points de voie 
sur l'un ou l’autre des quatre 
thèmes prévus au programme: 
1) le syndicalisme profession 
nel et le syndicalisme de ca­
dres ; 21 l'évolution du statut

de l'enseignement et le syndi­
calisme ; 3) les conflits de tra­
vail dans l'enseignement (et 
le bill 251 : 4i vers une fédé­
ration des syndicats d’ensei­
gnants ?

Kocher : les maîtres doivent reprendre l’iniliative 
de l’aetion el courir plus vite cjue le gouvernement

Contrairement aux années 
passées, les syndicats d'ensei­
gnants n'avaient pas cette an­
née l’initiative de l'action dans 
leurs négociation» en vue du 
renouvellement de leurs con­
vention.» collectives de travail, 
a déclaré M Guy Rocher lors 
d'un "teachin" sur le syndi­
calisme des enseignants "Il 
est urgent, a-t-il ajouté, que le 
syndicalisme des enseignants 
reprenne l'initiative de l'ac­
tion, qu’il coure plus vite que 
les technocrates et qu'il de­
vance leur plan Ce sera la 
seule façon de dialoguer avec 
le ministère de l'éducation 
dans l'avenir."

Le vice doyen de la faculté 
des sciences sociales de l’uni­
versité de Montréal, qui a été 
membre de la Commission Pa­
rent, a signalé que le bill 25, 
qui a contraint les professeurs 
en grève à retourner en classe 
et suspendu le droit de grève 
des enseignants, a permis de 
clarifier la situation. Jusqu’ici, 
l'Etat se tenait derrière les ri­
deaux lors des négociations en­
tre enseignants et commis­
sions scolaires; il était fanto­
matique Maintenant, il est ap­
paru au grand jour et. il sera 
a la table des négociations.

"Depuis plusieurs années, le 
ministère de l'éducation a 
construit un plan d’action plus 
ou moins affirmé ouvertement, 
mais assez précis. la- syndica­
lisme des enseignants était

un facteur dans ce plan d ar- 
tion. Subitement, cette année, 
ce plan touchait le syndicalis­
me dans ses structures et dans 
son système nerveux. Les en­
seignants n’ont pas prévu l'im­
pact que ce plan aurait sur 
eux ”

M Rocher a signalé qu'à la 
suite du bill 25 et de l'avène­
ment des négociations provin­
ciales pour les enseignants, 
les syndicats d'enseignants 
sont maintenant obligés de sc 
réorienter et de se restructu­
rer complètement, et de revi­
ser leur stratégie C'est que 
l'Etat a redéfini la situation 
en ce qui a trait aux négocia­
tions et que la nouvelle situa­
tion ne cadre plus avec ce 
qui existe présentement.

“Le syndicalisme des ensei­
gnants n'avait pas cette année 
l’initiative de l'action, a pour­
suivi le sociologue. Depuis le 
14 octobre, (date rie l'adoption 
des célèbres directives gouver­
nementales aux commissions 
scolaires), la Corporation des 
instituteurs s’est trouvée dans 
une position rie defense

"Il est urgent que le syndi­
calisme des enseignants re­
prenne l'initiative de l'action, 
qu'il coure plus vite que les 
technocrates et qu'il devance 
leur plan Ce sera la seule 
façon de dialoguer avec le mi­
nistère dans l’avenir. Il fau­
dra qu’il ait un plan lui aussi 
et qu’il ait une politique sala

AFFILIER LA CIC À LA CSN OU LA FTQ:

Laliberté n’a aucune 
objection de principe

Æ

"Je n’ai aucune opposition 
de principe à l aftiliation de la 
CIC à une centrale syndicale 
existante ou à créer", a décla­
re le président de la Corpora­
tion des instituteurs catholi­
ques du Québec à la fin du 
"teach-in” organisé par le Syn­
dicat des professeurs de l’uni­
versité - Montréal.

Répondant à ceux qui repro­
chent à la CIC de se tenir à 
l’écart des grands mouvements 
syndicaux du Québec et ainsi 
de ne pas s’intégrer à l'ensem­
ble des travailleurs québécois, 
— reproche qui a été souvent 
formulé au cours du "teach in”, 

M Laliberté a insisté sur 
la nécessilé pour tous les en­
seignants de se regrouper im- 
médialement au sein d'un or­
ganisme unique afin de faire 
face au gouvernement qui. de­
puis le bill 25, est le seul véri­
table employeur de tous les en­
seignants du Québec, quel que 
soit le niveau où ils enseignent.

"Il n’y a aucune espèce de 
raison pour que, devant un em­
ployeur unique, il n'y ait pas 
une unité organique de tous 
les enseignants du Québec, 
quels que soient le niveau d'en- 
seignemenl. la langue et la 
religion. Une telle unité orga­
nique n'empêche pas l'établis­
sement de cadres souples et 
efficaces", de cadres qui per- 
metlent aux enseignants d'un 
même niveau, d une même lan­
gue ou d’une même religion de 
se regrouper entre eux à l in-

Enfin parmi nous!

Matt Monro — un chanteur incomparable, au style détendu, dont 
les chansons ont fait fureur au palmarès des succès nord-amertcains. 
Venez l’entendre, en compagnie de Nick Martin et son orchestre et 
du trio Joe Settano. Pour reserver vos places, appelez 861-3511.
Du 20 mars au 1er avril.

à la Salle Bonaventure 
au Reine Elizabeth

térteur de l’organisme provin­
cial unique.

Au sujet de l’altiliation k 
une centrale syndicale grou­
pant des travailleurs de diffé­
rents milieux, M Laliberté a 
dit que l'affiliation a pour but 
d’assurer une meilleure repré­
sentation collective à un grou-

fie de salariés et d’améliorer 
es services qui leur sont four­

nis. Elle ne s’effectue pas en 
vue de faire une lutte de 
classes.

"Regrouper ions les salariés 
en tant que salariés et non en 
tant que syndiqués, en vue 
dune action collective contre 
les possédants, c'est de l'ac­
tion sociale de groupe et non 
du syndicalisme", a soutenu M. 
Laliberté. 11 a précisé qu'il ne 
s'oppose pas à une telle action 
sociale de groupe.

Durant le "teach-in", on a 
plusieurs fois reproché à la CIC 
de s'être placée sur un terrain 
indéfendable au point de vue 
stratégique, et ce. dès le début 
de la crise scolaire, et d'avoir 
refusé d'aller au devant des 
coups en proposant elle-même 
un mode de négociations pro­
vinciales.

A ce sujet. M. Laliberté a dit I 
que. lors des directives gou-1 
vernomentales du 1-i octobre, 
la CIC avait devant elle un 
"choix très mince" ou bien 
pousser a la limite le régime j 
de négociations établi par le j 
code scolaire el le code du ira | 
vail et faire face éventuelle- j 
ment a la matraque 'sous for j 
me d'injonctions ou d'une loi 
spccialeL ou bien céder et ac-1 
cepter les directives.

M Laliberté n'a pas mon- j 
Donné une troisième possibilité, 
celle là même que la plupart 
des critiques de la CIC ont en 
tète répondre au gouverne­
ment en lui offrant de négo­
cier tout de suite sur une base 
provinciale.

A cette objection, Mlle Thé­
rèse Baron, vice-présidente de ! 
la CIC, avait répondu plus tôt 
que les dirigeants étaient liés 
que c'était impossible parce 
que les dirigeants étaient liés 
par un mandat très clair des 
membres en vertu duquel ils 
pouvaient accepter des négocia­
tions au niveau des regions 1 
scolaires et, au besoin, au ni- ; 
veau des régions économiques, 
mais ne pouvaient accepter des 
négociations provinciales.

riale qui puisse se confronter 
avec celle du gouvernement, 
fi devra être ferme et avoir 
des moyens d'action précis.

“H est important et urgent 
qu'il prenne en main la réfor­
me des structures administra- 
tives et financières de rensei­
gnement et qu’il ai) une avan­
ce sur le ministère à ccl 
égard". Les enseignants n’ont 
pas a craindre de devenir des 
fonctionnaires : ils le sont de 
puis 125 ans au Québec puis 
qu'ils sont à l'emploi de corps 
publics qui ne sont pas des 
associations de parents mais 
une émanation de l'Etat, à sa 
voir : les commissions seolai 
res.

Dans la mise en oeuvre des 
réformes proprement pédago­
giques, les syndicats d’ensei­
gnants ont également un "rôle 
très urgent" à remplir Dans 
ce domaine là. le ministère a 
aussi l’initiative de l'action et 
les enseignants sont sur la dé­
fensive : il faut que les syndi 
cals reprennent l'initiative de 
l’action Si on peut enfin libé­
rer les svndicats locaux de la ; 
lâche des négociations, ces j 
syndicats pourront faire du 
travail pédagogique

Parlant ensuile des profes­
seurs d’université. M. Rocher 
a dit : ’’Nous aurons nous aus­
si notre bill 25 C’est dans la 
logique du système. La partie 
politique du bill 25. celle qui va 
dans le sens rie la planification | 
(c’est-ù-dire l'échelle des sa­
laires et la négociation provin­
ciale'. nous l'aurons " Déjà, le 
gouvernement est derrière les 
rideaux et les subventions aux 
universités tiennent probable­
ment compte d’une espèce d'é- 
ehelle de salaires pour le» pro­
fesseurs d’université, a dit M. 
Rocher.

Soulignant la nécessilé d'un 
syndicat pour les professeurs 
d'université, en particulier ceux 
de l'université de Montréal. M. 
Rocher a continué : "Est-ce 
que les normes en vertu des­
quelles les universités du Qué­

bec se partagent les subven 
lions gouvernementales seront 
un jour rendues publiques? 
C’est pourtant essentiel. De mé. 
nie pour les structures de l’en­
seignement universitaire : où 
est-ce que ça se discute ? qui 
prend vraiment les décisions ? 
attendrons-nous que l'universi­
té de Montréal soit déclarée 
"université-mère" et qu'elle 
ait quatre ou cinq filles a tra­
vers la région pour intervenir ?

Indiquant pourquoi il a adhé­
ré au Syndicat des professeurs 
de TU. de M . M. Rocher a 
dit : "Nous n'avons pas l’ini­
tiative de l'action à TU. de M. 
et nous ne cherchons pas à 
l'avoir. Seul un syndicat doué 
d'un esprit syndical — tous les 
syndicats n'ont pas cet esprit 
— est capable d'aller un peu 
plus vite que ceux qui mar­
chent."

"Il y a des lacunes très graves, inquiétant»», dans la bill 
21", a déclaré M. Guy Rocher, lors du "teach-in" organisé par 
la Syndicat des professeurs de l’université de Montréal.

"J’espéra qua l’opposition Sara assai forta pouj obligar la 
gouvernement à apporter des amendements majeurs” à ce projet 
de loi qui établit les structures administratives des futurs collè­
ges d’enseignement générai at professionnel, a ajouté la vice- 
doyen de la faculté des sciences sociales de l’université de 
Montréal qui a été membre de la Comission Parent.

Une personne a demandé è M. Rocher si, effectivement, la 
bill 21 était conforme au rapport Parent "Le Conseil supérieur 
de l’éducation a montra qu’il y a des divergences importantes, 
e répondu le sociologue. Je suis entièrement d’accord avec la 
réaction du Conseil supérieur."

Il n’a pas précisé davantage.
Au cours de son exposé, M. Rocher s'en est également pris 

eu règlement numéro un du ministère de l’éducation qui réforma 
complètement l'enseignement élémentaire et secondaire. Ce ré­
glement a até promulgué en mai 1965, sous la régime Lasaga.

"Je crois au règlement numéro un, a-t-il dit, mais las syndi­
cats d'enseignants devraient Tétudier attentivement. Personne 
n'a encore mis en lumière ses véritables faiblesses.

M, Rocher an a indiqué une: "La règlement numéro un n'est 
pas en soi un instrument d'enseignement actif", puisqu'il na 
dit rien a ce sujet.

Rappelant que le défunt Département de l’instruction publi­
que a longtemps affirmé la nécessité de l'ansaignamant actif 
mais n'a jamais donné aux maîtres les moyens da dispenser un 
tel enseignement, M. Rocher a dit: ’’Je crains que la règle­
ment numéro un aboutisse exactement au même résultat. Ja 
crains fort qu'il soit une catastropha."

Quelques instants auparavant, la vice-présidente da la Cor­
poration des instituteurs, Mlle Thérèse Baron, avait souligné 
que les conditions de travail qu'on imposa aux enseignants du 
Québec — en particulier le nombre d'élèves par classa et le 
nombre de périodes d’enseignement à donner cheque semaine 
— empêchent ceux-ci de faire de l'enseignement actif. Avac 3J 
élèves dans une classe, il est impossible da faire de l'enseigne­
ment actif, avait-alle précisé.

Berlitz enseigne ■’Italien 
rapidement et efficacement
Berlitz est l'école de langues la plus expérimentée, la plus progressive 
et la plus universelle. Chez Berlitz, l'enseignement est de toute première 
valeur. A Taide de ses techniques les plus nouvelles, Berlitz vous 
garantit la maîtrise de l'anglais, de l'espagnol, de l'italien ou de l’allemand 
en un temps record. Prenez immédiatement rendez-vous pour une 
leçon-test gratuite.

ECOLES

Berlitz
Langues vivantes

288-3111

ALEXPO:
5,300,000 billets de spectacles
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l.l SS1KR — Accidentellement à 
Montntal. le 18 m*rs 19B7 A l'Age 
de 85 an«. eet d*c£dé. M Charles 
Luitaler t autrefois secrétaire provin­
cial de l'ordre des forestiers catho­
lique» i époux de feu Corinne Geof- j 
frion II laisse dans le deuil une 
fille. Louise, deux fils, le chanoine i 
Charles Lussier (recteur du sémi­
naire de Ste-Therèee) et Louis 
une bru Mme Audrey Lussier ainsi 
que trois petits-enfanta. Le» funé­
railles auront Heu le mercredi 22. 
Le convoi funèbre partira des sa­
lons J R Oeslaurter* I.t*e 5650, che- j 
min Côte-des-Nelges A 8 h 30. pour j 
se rendre à l’église Notre-Dame-des- 
Nelge* où le service sera célébré ! A 9 h. et de Ia au cimetiere de I 
Varennes. heu de sépulture Parent* j 
ai amis sont priés d y assister sans . 
autre invitation. I

A TExpo. auront lieu six mois de 
spectacles grandioses avec des 
troupes et vedettes de renommée 
mondiale. Les billets sont déjà en 
vente: 5.300,000 amateurs de 
théâtre, opéra, ballet, concerts, 
spectacles à grand déploiement, 
music-hall et attractions populaires 
trouveront place dans les cinq 
salles de spectacles de l Expo et è 
TAutostade. C est le Festival 
mondial, un extraordinaire 
ensemble de divertissements, une 
féerie de manifestations et une 
multitude d'attractions pour vous 
charmer et vous divertir. Vous 
pourrez en voir beaucoup, car vous

vivrez à I Expo. Planifiez votre été, 
préparez votre Expo! C’est un 
rendez-vous avec Tunivers. 
Passeports. En vente partout: dans 
les caisses populaires, banques, 
agences de veyages, compagnies 
de transport, grands magasins, 
clubs sociaux, syndicats ouvriers, 
cinémas Famous Players et partout où 
Ton arbore l'emblème de l'Expo 67. 
Livrets-primes. Vous économisez 
33Vj°/o en les achetant maintenant 
Renseignez-vous partout où Ton 
vend des passeports pour TExpo 67. 
Logement. LOGEXPO garantit de 
vous trouver un logement répondant 
à vos besoins et moyens. Les prix

sont contrôlés par le gouvernement 
Ecrivez à: Logexpo, Expo 67, 
Montréal.
Festival mondial. Pour recevoir tous 
les renseignements au sujet du 
programme et des billets, écrivez 
au Service de la publicité du 
Festival mondial, Expo 67, Cité du 
Havre Montréal 
Vous vivrez six mois à TExpo!

^siTImnsoT' KJ/
Exposition Universelle et Intemnoonale <3* 
Montréal Canads/28 AVRIL-?? OCTOBRE 1967
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Le budget de l’UN :
CSN : il pèse lourd sur les 
épaules des classes pauvres

Selon le président de la Con­
fédération des syndicats natio­
naux, M. Marcel Pépin, le 
nouveau budget du Québec pè­
se lourd sur les épaulés des 
classes pauvre et moyenne de 
cette province.

Dans un communiqué, M. Pe­
pin a déclaré : "La vérité 
brutale est que les citoyens à 
revenus faibles ou moyens paie­
ront non seulement la pari du 
lion des nouvelles allocations fa­
miliales, mais également la 
part du lion des contributions 
aux comptes budgétaires”.

Les pauvres, a-t-il dit, conti­
nueront de payer comme ils 
l'ont toujours (ait, en dépit des

déclarations du ministre des 
finances sur les avantages ac­
crus du côté des allocations fa­
miliales.

le budget présenté jeudi soir 
par M. Paul Dozois établit des 
allocations familiales provincia­
les qui amèneront la distribu­
tion de quelque $88 milions 
annuellement au profil de 2 - 
100.000 enfants âgés de moins 
de 16 ans dans 800,000 familles.

I-e leader syndical évalue à 
seulement 80 cents par semai­
ne par enfant l'allocation que 
recevront les familles du Qué­
bec en vertu du nouveau ré­
gime.

M. Pepin a également fait

mention de la hausse de six à 
huit pour cent de la taxe sur 
les ventes au détail, autre ca­
ractéristique de ce premier 
budget de M. Dozois.

Cet écart, selon lui, rend 
difficiles à croire les sugges­
tions contenues dans le dis­
cours du budget et selon les­
quelles "les citoyens à faible 
revenu ne paieront rien de ce 
budget”.

Le j^'ouvernemcnl. dit M 
Pepin, a donné une fausse 
impression” en présentant le 
budget comme “un geste ma­
gnanime envers la classe pau­
vre, comme une mesure don­
nant à cette classe le statut 
des gens à l’abri des impôts.”

FTQ : oui aux exemptions mais 
réserves sur la taxe de vente

La Fédération des travail­
leurs du Québec a exprime son 
accord avec les exemptions 
d’impôt annoncées jeudi par 
le ministre des finances, M. 
Dozois, mais elle a formulé 
des réserves quant à la haus­
se de la taxe de vente de 6 
h 8 pour cent.

t.e secrétaire général de la 
FTQ, M. Gerard Itancourt, se 
demande si par l'an mental:on 
d'une taxe à la consommation, 
l'Etat ne reprend pas d'une 
main ce qu’il vient d’accorder 
de l'autre aux citoyens défa­
vorisés.

I! a rappelé l'opposition de 
princioe du syndicalisme à la 
taxe de vente parce que cette

taxe frappe les gens à revenus 
modestes et insuffisants. Nous 
avons toujours préféré, dit-il, 
l’impôt direct, qui frappe les 
gens dans leur revenu et qui, 
quand il est pleinement pro­
gressif, touche davantage ceux 
qui ont des gros et des moyens 
revenus.

Par contre, M Rancourt se 
demande quel effet aura la 
disparition de l’exemption de 
$3()0 par enfant admissible aux 
allocations, et si les alloca­
tions supplémentaires compen­
seront pleinement pour cette 
perte dams le cas des families 
a revenus modestes.

Le secrétaire général de la 
F.T.Q. constate avec satisfac­

tion que la priorité semble ac­
cordée à l'éducation et à la sé­
curité sociale mais il redoute 
que l’exemption des services 
externes des hôpitaux ne lais­
se présager un retard consi­
dérable dans l'avènement de 
l’assurance-maladie.

Pour ce qui est du déve­
loppement économique. M. 
Rancourt déclare qu'il con­
vient de s’interroger sérieuse­
ment sur la décision du minis­
tre des finances de freiner la 
politique d’emprunts du gou­
vernement. au risque, dit-il, de 
compromettre l’expansion d’u­
ne infrastructure nécessaire à 
l’essor économique de la pro­
vince et à l’élimination du 
chômage.

Clay Shaw est cité à son procès : qui est Garrison : aucun

ce paisible homme d’affaires de 54 ans ? pays n'a trempé
dans le complotpar Rene CENTASSI, de l'Agence France-Presse

NEW YORK — L’assassinat du président John Kennedy 
a-t-il été l’oeuvre d’un tueur solitaire ou d’un groupe de cons­
pirateurs ?

Cette question, à laquelle la commission Warren avait ré­
pondu en accablant le seul Lee Harvey Oswald, le journal 
”States-Item. ’ de ta Nouvelle-Orléans, la posait de nouveau le 
17 février 1967, en révélant que le procureur Jim Garrison 
avait ouvert une enquête en vue de prouver qu’un complot avait 
bien été à l’origine de la tragédie de Dallas ’’Des arrestations 
seront effectuées, déclarait catégoriquement le jour suivant le 
procureur de la Nouvelle-Orléans 11 y aura des inculpations et 
nous obtiendrons des condamnations.”

L’n mois seulement s’est écoulé depuis que le “States-Item” 
a livre à ses lecteurs le secret dont les recherches menées par 
les collaborateurs de M. Garrison s’entouraient depuis le mois 
d’octobre. Et la question posée par le journal louisianais a déjà 
reçu en partie une réponse.

Dénigré par les uns, ridiculisé par les autres, menacé, le 
22 février, de voir son enquête compromise par la disparition 
d’un de ses principaux témoins, le pilote d’avions-taxis David 
Ferrie, trouve mort dans des circonstances suspectes, l’ambi­
tieux procureur Jim Garrison triomphe : il a réussi à obtenir 
de la justice qu’elle étaye la thèse du complot en acceptant de 
poursuivre M. Clay Shaw.

Arrêté le 1er mars, relâché aussitôt sous caution de S10.000. 
l’homme d’affaires Clay Shaw, 54 ans depuis hier, est le seul 
survivant du conciliabule qui s’était déroulé, un jour de sep 
embre 1963. dans l’appartement de Ferrie, en présence d un 

témoin passif, le jeune courtier d’assurances Perry Raymond 
Russo, et au cours duquel laie Harvey Oswald devait mettre au 
point, avec ses deux interlocuteurs, le scénario d’un attentat 
contre le président des Etats-Unis.

Qui est ce personnage très digne, aux tempes argentées et 
aux manières distinguées, dont le visage passe au burin connaît 
maintenant aux Etats-Unis une notoriété à laquelle sa respec­
tabilité passée ne paraissait pas devoir le conduire,

A la Nouvelle-Orélans, jusqu’au 1er octobre 1965. date à 
laquelle il prit sa retraite, M. Clay Shaw était avant tout le

chef du Trade Mart, importante organisation commerciale pri­
vée ayant pour but de promouvoir les échanges commerciaux 
internationaux avec le port louisianais, dont il assumait la 
direction depuis sa fondation, en 1947.

C’est sous les fenêtres de ses bureaux que Lee Harvey 
Oswald distribuait des tracts a l’époque ou il faisait de la propa­
gande pro-castriste dans l’ancienne ville française. M. Shaw a 
d’ailleurs admis avoir aperçu celui qui, en novembre 1963, de­
vait périr sous les balles de Jack Ruby, mats il a toujours nié 
l’avoir approché, encore moins lui avoir adressé la parole.

L’aisance que connaissait l’homme d’affaires, un des 35 
hommes les plus importants de la Nouvelle-Orléans, lui per­
mettait de vivre dans le luxe dans une propriété trop vaste pour 
le célibataire qu il était, entourée de statues et de fontaines du 
meilleur goût, un des joyaux de cette pittoresque rue Dauphine 
qui est une des plus belles artères du célèbre quartier français 
du vieux carré,

M Clay Shaw, à qui ses moyens et son activité profession­
nelle accordaient désormais de longs loisirs, les occupait a 
écrire ou a traduire des pièces de théâtre Ses amis le tenaient 
pour un homme paisible, qui avait horreur de la violence ‘‘Je 
ne veux pas d’armes chez moi. dit-il un jour à l’un d’eux Si l’on 
pouvait nous débarrasser de tous les fusils, nous vivrions beau­
coup mieux dans ce monde.”

Cultivé, polyglotte, plusieurs fois décoré, connu pour son 
sang-froid. M Clay Shaw ne s’est jamais départi de son calme 
au cours des audiences qu’un tribunal composé de trois juges 
a tenues, la semaine dernière, à la N'onvefte-Orleans. afin de 
déterminer si le procureur Garrison avait réuni suffisamment 
de preuves pour envoyer l’honorable ex-directeur du Trade Mart 
dans le box des accusés. On n'a vu son visage basane trahir 
quelque emotion que vendredi, lorsque le juge Bernard Bagert 
en annonçant la décision du tribunal, a fait de lui le premier 
accusé à être jugé pour l'assassinat du président John Kennedy 
le 22 novembre 1963, à Dallas

M Clay Shaw sera-t-il également le seul ” On ne peut l’af­
firmer. Si le procureur Jim Garrison n.n, le , d
n’a cesse de faire publiquement depuis le début de l'affaire 
d autres noms pourraient, dans un avenir indéfini, être cités a 
coté du sien. “C’est une affaire très compliquée, vient-il encore 
de dire samedi. I n certain temps s’écoulera avant que toutes 
les arrestations soient faites, mais il n’y a pas de doute qu’elles 
auront lieu.

“Aucun gouver- 
ndre

MOSCOU 
nement n'a eu le moindre rap­
port quel qu’il soit avec le 
complot monté contre le pré­
sident Kennedy. Ce complot 
qui a mûri a la Nouvelle- 
Orléans. au début n'était pa» 
dirigé contre le préaident amé­
ricain Mais ii s’est produit par 
la suite ce qui arrive à une 
fusee dont on perd le contrô­
le et qui frappe un tout autre 
objectif” — a déclare, dans 
une interview accordée hier 
au correspondant de Tass, le 
procu-eur Jim Garrison, de la 
Nouvelle-Orléans.

Le procureur a affirmé que, 
contrairement a ce que laisse 
entendre la presse, l’enquête 
n'est pas encore terminée et 
nue nour la mener à bonne fin•ni r ,.Jra du (cnjpj ct (jg ]■£.
nergie.”

En affirmant que l’enquêta 
est terminée on ne fait qu’é­
carter de nous de nouveaux 
témoins," a dit le procureur, 
qui, evonuant le drame de Dal­
las. a ajouté : ”11 est encore 
prématuré de parier de ee qui 
s’est nassé à Dallas. Le com­
plot et le meurtre ont été mon­
tés très inMügemment et ca­
mouflés d'une manière trè* 
rusée.”

En conclusion. M. Jim Garri­
son a indiqué qu’il y aura en­
core “beaucoup d'arrestations, 
mais non dans le plus proche 
avenir" Il a précisé one. u'tè- 
rimirement. lorsmi" l’enquête 
se-a très avancée, il demande­
ra une aide aux autorités des 
autres états et aux autorités 
fédérales.

PUBLICITE

Regardez-vous la T.V. ce soir?

Les manufacturiers : Québec a 
besoin d'une hausse de taxes

i Vous passerez probablement une couple d'heu­
res et même peut-être plus, assis bien confor­
tablement dans un fauteuil, à regarder sur 

; votre petit écran vos programmes favoris. C’est 
I une répétition quotidienne et les années s'ac- 
I cumulent.

N’avez-vous jamais pensé à consacrer une 
i quinzaine de minutes de ce temps de loisirs à 
ifaire des exercices tout en regardant votre 
! téléviseur ? Exercise Master vous offre cette

opportunité à vous et à tous les membres de 
votre famille Exercise Master est ce nouvel 
appareil, de fabrication canadienne, peu en­
combrant. silencieux et économique que vous 
pouvez brancher à une prise de courant ordi­
naire et qui vous permet de faire vos exercices 
quotidiens dans l'intimité du foyer. Etes-vous 
l’un de ceux qui aimeraient se garder en bonne 
condition physique, si cela n’exigeait pas tant 
de peine ? Vous sentez-vous trop vieux, ou

trop gras, ou trop faible ou trop délicat Etes- 
vous de ceux qui n’ont pas le temps ou la 
volonté de se livrer à ces exercices bienfai­
sants ^ Si oui, nous avons résolu votre problè­
me Faites comme des dizaines de milliers de 
personnes qui se trouvaient dans votre cas, 
procurez-vous un Exercise Master,

Lisez l’annonce-ci-bas et apprenez com­
ment il est facile de retrouver l’allure et l’éner­
gie de jeunesse qui sommeille en vous.

Commentant le budget, un 
porte-parole de la section du 
Québec de l'Association cana­
dienne des manufacturiers a 
déclaré que le Québec, “pour 
avoir eu recours trop souvent 
dans le passé au marché des 
obligations”, a maintenant be­
soin d'une hausse de taxes. 
L'association considère toute­
fois qu’il faudrait hâter l’ex­
pansion industrielle dans la 
province et que rien dans le

budget de M Dozois n'est pré­
vu à cet égard.

L’association considère que 
la province devrait faire preu­
ve de retenue en matière fis­
cale et financer son déficit 
par le marché des obligations. 
L'A.MC déclare que les admi­
nistrations se succèdent mais 
que les bonds annuels dans 
les dépenses provinciales ne 
cessent jamais. “C’est l’éternel 
refrain.”

Ce n’est que par une expan­

sion industrielle rapide qui 
fournirait une base fiscale 
plus étendue et accroitrait 
l’emploi, ainsi que les revenus 
provenant des impôts, que le 
Québec pourrait raisonnable­
ment se permettre un budget 
de l’ordre de deux milliards 
et quart, selon TAMC, qui ne 
prévoit rien dans le premier 
budget de M. Dozois qui soit 
propre à stimuler l’expansion 
du secteur industriel.

Le Royal Automobile Club : il 
va nuire beaucoup au tourisme

Le directeur du Royal Au­
tomobile Club, M. John Mac­
kenzie a déclaré que l’aug­
mentation de la taxe sur les 
ventes et les services annon­
ces dans le récent budget du 
Québec pourrait avoir un ef­
fet sérieux sur l’industrie tou­
ristique de la province cette 
année."

‘‘Nous prévoyons, a-til 
ajouté, beaucoup de plaintes 
et une bien mauvaise publici­

té pour l’Expo 67. Montréal et 
la province de Québec.”

La taxe de vente a été por­
tée de six à huit pour cent. 
Quant aux taxes sur les re­
pas et les chambres d’hôtel, 
elles seront portées également 
de six à huit pour cent à 
compter du 15 avril.

Interrogé sur les répercus­
sions que pourrait avoir la 
hausse de la taxe sur les re­
pas et les chambres d’hôtel

sur l’exploitation des restau­
rants et des unités de loge­
ment durant l’Expo, M. An­
drew Kniewasser, directeur 
généra! de l’exposition uni­
verselle de Montréal, a refusé 
de faire quelque commentaire 
que ce soit, se contentant de 
dire que rien n’était changé 
en ce qui regarde l’adminis 
tration de l’Expo, “c’est le 
client qui devra débourser 
tout le montant de la taxe , 
a-t-il dit.

Sur des
flots
d’argent.

Epaignez .. . pour voire plaisir.
*wm> V*~Tr '/■:

Epargnes régulières, 
assurance-vie, boni liquide ... 
en un seul plan pratique: 
le Programme de 
Sécurité Personnelle BNE.
Vos projets sont grands mais vous avez peine à 
épargner? Le Programme de Sécurité Personnelle 
BNE a été conçu pour vous.
C'est la simplicité même. (1 ) Fixez-vous un montant 
à épargner. (2) Divisez-le par cinquante.
(3) Commençant aujourd'hui, déposez mensuelle­
ment ce cinquantième dans un compte PSP.
Dans cinquante mois, la Banque de Nouvelle-Écosse 
vous remettra la totalité de vos dépôts ... plus un 
généreux boni en argent Et. détail important, dès 
votre premier versement, le montant total que 
vous vous êtes fixé est protégé par une assurance- 
vie. sans frais supplémentaires ni examen médical. 
Commencez votre Programme de Sécurité 
Personnelle BNE dès aujourd'hui et chaque mois 
vous rapprochera de cette croisière dont vous 
avez tant rêvé.
Bienvenue à bord.

La Banque de Nouvelle-Écosse
Le Programme de Sécurité Personnelle —» Un des 70 services offerts par la BNE.

Il n'existe pas de moyen plus facile 
de vous garder svelte, fort et dispos!
Des millions de Canadiens peuvent maintenant 
apprécier les bienfaits de l'exercice quotidien au foyer

>. EXERCISE
likik’i DANS LE VIVOIR

Il serait inutile de continuer à vous tordre, vous 
pencher, vous courber, vous étirer et dépenser ainsi 
toute votre énergie, afin de conserver votre élégance, 
votre vigueur et votre jeunesse. Vous pouvez cesser 
dès maintenant ces efforts personnels ou ces exerci­
ces avec l’aide d’appareils manuels. Le moyen le 
plus confortable et le plus efficace de vous garder 
en parfaite condition physique est de vous procurer 
un EXERCISE MASTER.

En moins de 5 jours, une personne adulte normale, 
quels que soient son poids, sa taille et ses habitudes 
sédentaires, peut réaliser les mêmes mouvements 
rapides et tonifiants que les experts cyclistes, na 
geurs, rameurs ou gymnastes. Exactement ! En 
moins de 5 jours, vous serez capable de faire des 
exercices qui vous étonneront et avec une rapidité 
qui sera pour vous une révélation.

O

Vous apporte 
plus de 
bienfaits 
en quelques 
minutes que 
des heures 
d'effort 
personnel.

PPL/

— Vÿ

CHAMBRÎ A COUCHER

LAISSE/,-SOIS VOIS LE PROUVER!

Ecrivez pour recevoir la documentation gratuite con­
cernant EXERCISE MASTER dès maintenant et vous 
constaterez comme des milliers de gens l’ont fait 
avant vous, qu’il n’y a aucun vibrateur, aucun bain, 
massage ou diète d’amaigrissement qui puisse se 
comparer â l’exercice des principaux muscles du 
corps. Consacrez vos loisirs à améliorer votre condi­
tion physique et vous bénéficierez ainsi des merveil­
leux bienfaits que seuls peuvent vous apporter les 
exercices quotidiens.

IL AMELIORE LA CIRCULATION

CVst un fait que l’exercice accru des principaux mus- ^*5
clés du corps active instantanément la circulation.
Si vous souffrez de mauvaise circulation, l’accéléra 
tion du sang dans vos veines et dans vos artères vous 
aidera à mieux vous porter, à paraître et à vous 
sentir plus jeune. En améliorant la circulation du 
sang. EXERCISE MASTER contribue à un meilleur 
fonctionnement des organes vitaux et facilite l’éli­
mination des déchets. Toutes les fonctions normales 
du corps bénéficient d’une circulation plus active

DEMANDEZ

NOTRE

BROCHURE

GRATUITE

•poitrine
-«bras
• abdomen
-•taille
'•handies
•cuisses
-• mollets

EXERCISE MASTER AIDE 
LES MUSCLES A DEVENIR 

PLUS RESISTANTS ET 
SOURI FS

U l’adaptr rntitrrmrnt A vos 
hraolns iihysloloxiMurs ardirls rc 
futurs. Il vous iwrmot d*- preu- 
dr»* dr Prxerrtre passif ou actif 
à volonté. Vous vous fortifiez A 
mesure que vos muscles devien­
nent plus souples, plus résis­
tants. Vous pouvez ainsi accroî­
tre votre activité sans dcp.<sscr 
les limites de vos forces.

Pressez sur 
le bouton, 
posez 
vos mains 
sur
les guidons 
et hop, 
vous
voilà parti ! 
Tous vos 
muscles 
sont en 
mouvement 
de la télé 
aux pieds.

Il n'y a pas de moyen 
p!us facile de se con­
server jeune, actif, svel­
te et en pleine forme.

FORME i-

■ ■ • ■ » p» n «■ il . • m r» «• n » r i n a

TELEPHONEZ OU ECRIVEZ AUJOURD'HUI! I

EXERCISE MASTER CORP.
4008, rue ST DENIS. Montreal — 849-7075 J

* J'aimerais recevoir vos imprimés gratuits
concernant l'Exercise Master J

M., Mme, Mlle ...................................................... I
(en leures moulée#) ■

Adresse ......................................       g
'/•Ile ...................... .......... Téléphone .................... ]

L D 1000-20-3-tn |

SERVICE TELEPHONIQUE 
24 HEURES PAR JOUR

rDimanche compris)
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le bruit 
de
la ville

CE SOIR
I/1 cona«rvat<>ire <)<• inusi- 

qiif dr Montreal Invite le pu­
blie à un eonrert, qui .«era 
donné en la «aile du Plateau, 
par le* élève* de la cla**e de 
musique de ehamhre, ce soir 
a 20h .10 Au programme : 
Schubert, Webern et Brahms.

C.E.P.
(> soir au rentre Expéri­

mentai Populaire, Jacques I.a- 
rue-Ietinglois et André Hame- 
!in procéderont a une septiè­
me séance de radio improvi­
sée Demain soir, également 
à 20h 30. se tiendra un hap­
pening pour photographes

O.S.M.

Pour terminer &a série de 
gala l'Orchestre Symphoni­
que de Montréal présentera 
demain soir à la salle Wilfrid 
Pelletier, une grande soirée 
Verdi Puccini W'agner Nancy 
Tatum, Richard Verreau et 
Ijli Chookassian. tou* mem 
hres du Métropolitain Opéra 
se joindront à POSM, dirige 
pour l’occasion par Roberto 
Itenzi,

MERCREDI DE SIAN
La deuxième soirée cultu­

relle organisée par le collège 
Stanislas, aura lieu comme 
prévu, le mercredi 22 mars 
a 20h,30 ï>e theme présenté 
par M J D. Casanova est pla­
ce sous le signe de la pré­
sence de Bonaparte'’ Les ser 
vices culturels de l’ambassade 
de France offriront quatre 
courts métrages.

horaires des spectacles
THÉÂTRE

coMemr-< anaiwinkf, — nnâih*
M.KM.OK! ~ llalladi- pour un 

révolutionnaire" de Robert Gau­
thier ~ Jusqu’au 2 avril 

GE81 — Relârhe 
I IHKAIRK IHi Qt AT-SOI S — 
"Lot»" Sem 8. J0 — Sam . 7.30 - 
10.10 — Dim 7 30 — Bel. lundi 

1.A POt DRIKRF — Relâche 
PI \< »-. OKS \RTS — Relâche
.hs APPRKNTIS-SOK» ||.U> —

Jeudi, vend et nam : “l.e» pe­
tits hourjeots" de (;orkl, 8.30 — 

Dlrn 7 h. 30 — Nouveau spectacle 
pour enfants : »am. et dim., a 
Mb 30
KI Dt 11 • VKRT — ‘ le veut voir 

Mioiissov ' de V. Kataiev a l’af­
fiche juaqu’aii 11 avril, 

s\I TI.V1HANt4t I » 1 al» du lar­
ge” et le ”Co«moii*ute”. u-udi, 
ven , ^am. et dim. a 20h 13.

CINEMA
t INfc 'l A IIIF.qi K — Au *’Physical 

•nenre center auditorium (iini- 
Vertlté McGtU — fi 10 Virl Tfhka 
“Old t eerh legends" (Tché» I9.'»l l 
•’The Good Soldier Xchuejk” ( ie 
pirtie) Version anglaise — '* 0<i 
‘Target lor tonight (Harrt 'tait 
C.B !9-ll) "Klres were started ' (M. 
Jennings C.B 1943)

R IDEAL - V I R I — Je veux voir 
Mmuagov". de \ Kalaiev, â l’af­
fiche jusqu au 11 avril. 

AI.OLFTIT. — ••Hawaii" H.15 —
Dim 7 30 Matinees »am,
dim . mercredi : 2.00 

ÀMMLRST les lueurs de San
Francisco’* Il 30 - 3.00 6 10 *' 45
— Ta révolté de Kparte” 1.15 -
4.15 M 15

A\ I \ t l *• t Covenant with
Death” I .*5 - 3.25 - 5 23 - 7.25 - 
fl. *5

B1JOI. -— “l. Ange noir du MKsissl- 
j»C •T.'Du-onnue de Hong
Kong "

CANADIEN — “Train d'enfer" 12 00 
.3 2» - fi 30 - 10 00 ‘Tete à tel* 
sur l'oreiller" 1 ÎO - 5 00 - 8.2» 

CXPITOI "Deadlier than the
Male”. 10 30 - 12.45 - 3 00 5 15 -
7.30 - fl 45

Cil \ MPI AIN — "la Grande course”
12.15 - 3.10 - fi 10 - 0.05

CH A 14 31 “Jules do I ondres’*
2 5» fi 15 . #40 —, ‘ Hanse ma-
eahre" 110 4.35 8 00

CINEMA FESTIVAL "l-OTlng
Couple*" 8rnv 7.30 - 9.30 —
Dim.: 1.30 - 3 10 - 3 30 - 7.30 - 
0 10

CINERAMA THEATRE IMPERIAL —
• Russian Adventure” Tou» lea 
siurs 8.30 — Mer. et sam. 2.00 — 
Dim 1 00 4.45 - 8.30

Cl NE-55 EFK END (Auditorium
Hôtel-Dieu) Samedi 'Martin 
l’enchanteur" I 30 - 3 3» — "t F 
v.ingile selon St-MAthleti” OOP
g ;i0 — Dim. "Nomades du No/d” 
i jo 3.30 — T Evangile selon 
si Mathieu" fi 00 8 30

CHFMAZIF — Madame 12 20 -
3 2fl - fi 14 - 10 00 — ’Fièvre sur
la ville” 15# 5.11 - 8 28

f)\l PHIN 'Aladcmoiselle' sur
senv 7.30 - #10 — Sam. et dim 
l 30 - .3,30 - 5.10 7.30 - fl 10

Kl FCTR4 “Roues de feu” 12 05 
- 2 5fi - 3.52 - 8 11 — l e Trèfle 
rouge ’ 1.31 - 4 77 - 7.18 - 10.14 

K( VSFE — Salle Resnats : “t n 
homme et une femme Sem 
7 30 - # 30. Ram. : 1.30 - 3 30 - 
5 30 - 7 30 - 10 00 - Salle Flsens-
tein : "Le Bestiaire d'amour" et

“I a Jetée" même horaire que la 
salle Resnais

EMPIRE "La For/a del Destlno", 
fi,40 - 9.30. — "Fa Cavalleria Rm- 
tirans”, 8.10.

FD.AKO — “le» Amour» dune
blonde" — 1.15 - 2.35 - 4.15 - «10 j 
8 10 - #.50

FRANÇAIS —• Jules de Londres”
? 55 - 8.15 - 9 30 — Danse ma- ; 
cabre" 1.20 - 4.35 - 7.55

«RA N Al» A - Tueur» âe San
Francisco’’ 2 JO fi.05 - S1.35 -
“1 a H ••volt r d** 5|»art.t,“ 1.05 - 4.30

8 110
JEAN-TALON __ ••Train d >nfrr*

«en» fi..10 - 10.00 — Dim.: 12.00 •
J.Î0 fini 10.00 — “Tria a tètr
s.ur l’omMcr' ’ sc rn : 8.20 — Dim.:
1 1» - 5.00 - 8 *0

KFST — “Dot tor tthlvago” firm.:
8.15 — Him 7.30 — Mat. sam..
diiti mer ? (Mi

I X S( XI X — Roger i orman “Mi-
I railleur KHI?" * 10 — William 
Asher . T a Revanche du Sicilien"
1' 4'» - i on — Fram ols Truffant : 
“Iules et Jim’ fi.05 - 10.00 —
Joseph l.nsey “Eva” R o» 

l.AVAL — "Poupée diabolique” 12 20 
5 00 - fl.4» — ''Maître du monde"
I \o . g.jo — “I r Tigre se parfu­
me .? la dynamite'’ 3..30 - 8 10 

I.OFW S "Funeral in Berlin” 1015 - 
1 2 45 - J.00 5.10 - 7 25 - 9.40

U CERNE — 'Gambit . 5 45 #35
- “Texas Across the River”. 7.10 - 
Dim a partir de 1.30

M F R t 1ER — T es roues de feu”
1.73 - 4 21 - 7 07 - 10.03 — "Le
trèfle rouge" 12 00 - 2.51 - 3 42 -
8.33

MON Kl AND — Battle of the Bul­
ge" 17 40 4.30 - fl !» — "Any
Wednesday” 100 - 7.20

MONK Al M — “Torn Curtain*” l«0 
5 05 - 9.10 — “Beau Geste” 315 
7 !0

Ol lit» MONT - Hattie of the Bul­
ge", I MO . 4 5» fl l» — “ Any
Wednesday". 1.00 7.20

PAI.ACI "The Poppy Is also a
floHer” 10 1» - 12.20 - 2.33 - 4.53
- 7.15 - 9 35

PARISIEN — • Monsieur”
PLACE VII I F MARIE — Grande 

salle — "Dear John” 12 15 - 2 15
- 7.15 - 9 25 Petite salle
"Tokyo Olympiad” 12.30 - 2.50 - 
1 55 - 7.00 # 00

PI 5/ \ "Train d’enfer” 12.00 -
I 20 - fi 10 - 10.00 — “Tête â tête 
sur l'oreiller" 1 4» - 5.00 8.20

RIVOII "La Mandragore”, 120 -
3.20 - 5.20 - 7.20 - 9 70

HUNT-DEMA — Moi el les hom­
mes de 40 an»” — “IfAlel la Cl- 
gara”

SAVOY — "Gambit". 1,10 - 5.10 - 
915 — “Texas Acro»s the River”.
1.20 - 7.20

AKVII.LE — “The Bible" Aem 8.15 
Mer , sam. et dim 2.15 et 8 15 

SNOWDON — “Man for all seasons” 
soir 8.15

STRAND — “Chamber of Horror*". 1 
11.4ft - 3 05 - «10 9.Ml — "First ;
lo Eight”. 10.00 - 1.23 - 4.50 - 8.15 

VAN HORNE _ “Georg? Girl” 1.20 |
3.20 - 3 20 - 7.20 - 9 10

VFNOOME —• Face of Another"
1 M3 - 2 50 - .5.00 - 7 10 9 10 j

VERDI I r*m,tin Truffant Iu­
les et 41m” fi 10 - fl 50 — .laï ques 
Dcmy : T a Haie des anges" 8.'.# 

WFSTMOCNT “A funny thing
happened on the way to the fo­
rum" | 03 - 3.10 - 515 - 7.20 - 
9 30

YORK — "The Round of Music” 
Soir : 8.13 -- Mer., aam. et dim 
2.13 et 8 IS

RADIO=®[1[L0@ÏÏD®GD
I I ND1 ’ft MARA l#«7

( HI AM
• 2 h 10 riser aux femmes 
Frtciuète le printemps est il dan­
gereux t Invitée Panv Dauberaon. 
Anirpa'eur* Use PavtUe et Ouv
Provnat.
• 8 h Orcheslre de « hamhre 
rte Québec Du Edwin Bélanger 
invités Arthur Freeman er Mare 
fXnivin. trompe!Mate* Arioeo et In­
troduction A la Cantate no 1 Ml 
(Barhi. Concartn en do pour 2 
trompette* et orchestre fi cordes 
(Vivaldi! et Psaume et. Fugue, 
pour otvheAtre A cordes, op 40

• 8 h to Sur toute» les scènes 
du monde. ’Trot» fol* le jour” 
de Claude Spaak
• K h les Chefs-d’œuvre rte 
la musique. Suite “Water Mu ale”

(Hsendeli Orch . dlr F^lward van 
Beinum Varlstion* sur ”I/e Poan” 
(Kodaly) : Orch . dir George R -el- 
kt

CBP -PM
e 1 h Délente Mus qué d’am* 
biani e avec Fddx BarcUv et son 
Stand orchestre Mélodies populfil- 
ter- ave'- Hans Werner et ses qus- 
rante violons
#4 Les Chefs-d’oeuvre de
I» musique Voir ci-haut s 11 heti- 
res CFB-AM
e # h 30 Concert svniphonique.
*T.e Christ an mont dos Oliviers" 
( Beethoven i Judith Raskln. .so­
prano. Richard Lewis, ténor. Hcr- 
nert Rent le basse Fantaisie pour 
('rgvie i Buxtehude! Finn Vldero. 
Concerto pour violoncelle tSalnt- 
Saênai Mstislav Roetropovltch, 
vloloneelllale.

HORAIRES DE LA 
TELEVISION

Lundi

C B ff O
w «loi, (Cl un»

«a «oulWM 
• aa Mira et Mu»i#«*a 

1# M Ci ramaa <t« H
•c lança

10 10 ca Souri» varia 
10 as Poly
11.00 Inxpactaur CoCtort 
D.JO Long matra#»

• O toi m» iflarm*n 
ta” - comadi» mu- 
»fcala amar’Caln
10*3

1.05 Ta»e|ournal 
I IS CmatauHIeton

“Ce tamp» da»

I. 30 Long motraga

drama américain

3 (te Femma <1 aujourd'hui 
a 00 Robino (C)
a 30 La Batta a Sur pma 
s oo L’agent «ans sacral 
5 La» crggumooies 
» 00 leune*»* nMiae

l a C i 0 des jnoh»
4 7S Nouvahas «lu «port 
4 90 TOiOteurnal
a 45 Aulnurd'hul 
r 10 Ad*ia IC!
I 00 Las Baila» Mlstoirf»

Sa» pav» d an haul 
IC)

I » Mission lmpa*»ib>a
(C)

a yo Tous pour un 
10 00 La oonhaur da» 

•utra»
10 30 CamOra D
II •aiaiournai
11 70 SupplOmanl régional
11 .10 Nnuvaite» du soart
II. 3S La» incorruolibi»»

C F T M (D
; 30 Vira v usiqua 
t 00 Métro matin 
t 45 14 24 34
? 00 Toast «t cal» (C) 

U 00 La minuta O'argani
10 30 A votr# »arv'C0

M«dama
11 CS 5up«r bmao
D 13 L t«o»a du Bnnhaur 
ll.W Pas*in» onimfit 
D U La Grand Manitou

U 00 Oausièma Edition 
13 11 Cln* Roman 
11 >0 Cino Mtd,

r sono-a-a des ta-
nébrps ' • ar#ma —
It* Han

I 00 C.. «al amour 
1 30 CINI LUNDI

“la chamin du r>a- 
ran s '*perttta

f’-anc*'%
4 11 Oa»*m» Animés 
4 30 Zoo du Capita ma 

Bonhomma
I 30 L atcadrilla sous-

manne (C)
4 00 Taioméfro (C)
4 40 Sports imagas 
4 SO Tèlè-Métro IC)
) 00 Dernière heur»
7 15 TOiemOtro IC)
7 30 l homme à la Roll» 
» 30 Ma Sorcière bien 

aimée
♦ 00 Bon anniversaire (C) 
? 30 Gags fi Gogo 

10 06 Un pau beaucoup 
10 30 Vaner donc Chei 

moi (C)
10 43 En Piemi#re Pag#

ai Météo
II 00 l a Rende da»

Sport»
11 10 C'NEVJV

Edouard, mon ( u ’ 
d< #me .. »ma'b 

ço>n
11 36 Oarnilra E«Piton
11 «I Rarm»turo

C B M T O
7.41 ?**L. Rotiarn »nd 

MUSIC
• na Todav on CBMT
• IS Quebec School

Telecast
? 00 Muttc, New» and 
t.30 Quebec schaol 

Telecast
10 00 Quebec School 

telecast
10 30 Friendly Giant
10 4S Che* Meltne
11 90 M/^ Dress up
11 25 Bonn»* Prudden 
11.55 CBC TV N*w«
12 00 Serial Su
12 30 Search tor Tomorrow 
12 45 Th* Guiding Light 

1 06 Calendar
1.30 At Tha World Turn

<C>
100 Rastwnrd (Cl
2.30 Caronotton Sira#»

3 00 
1 30

4 31
5 00

I 30 
4 00
4 31
» 00

0 90 
• 00

10 00

10 31 
11.00 
11.1?
11 74 
11 35
11.42

1.00

Taka Thirty
Edg* of N>oht
Communicate
The King Outlaw
Pa*»port to
Adventure
Music Hnp
It's About Tima (C)
Evening R*p<*ri
Seven On Six
Sports
Don Messer 
Jubilee (C)
The Sain» (C)
Show ot the Week 
Front Rage (C) 
Challenge (Cl 
The new generation 
C8C National Newt 
Viewpoint 
Night Report 
Sports final 
Science-fiction 
theatre
' Frankenstein meet» 
the Wo if Man '
Pinal Report

C F C F ©
7 30 Tim# Sounds
F 45 Sign On — News 
« 00 Un,versitv Ol lh* Air
• 30 Romper Room (C)
? 0ft TV Bmgn
* 30 I Lov* luev 

10.00 Ed Alien T.m#
10 »o Magistrate • Court 
n oo Fractured Phrase» 

1C)
11 30 M#g>e Tom (C)
It.M Cht* Hangar 

Theatre
11 yo Mike Deugios Show 
1 OO Mr and Mr* <C>
1.30 Paopia in Conflict 
3 00 words and Music
3 30 It s your move
4 OO Tha buddies (C)
4.30 Family Theatre (C) 
» 00 Th# Pierre Barton

Show
« 30 Pul*# (C)
7 00 Batman (C)
7 30 Th* Lucy Show (C>
• 00 Bewitched (C)
• 30 Andv Griffith Show

(C)
? 00 Country Music Hall

? 30 The big valley <C>
10 30 Tha land is people 
1! 00 The National Naws

(C)
11 'I PuHe (f 1
n so Guntmoka (C)

MUSIQUE

Orchestre de 
Chambre Stuttgart

La Société Pro Music a n fait 
un excellent choir en invitant 
l'Orchextre de Chambre Stutt­
gart; fondé en 1945 par ton 
chef actuel Karl M'inchinger. 
ce célèbre orchestre allemand 
a présenté, samedi soir à Vau- 
diforiurn Le Plateau, un pro- 
gramme de bon goût. Comme 
pour tout ce que Münchinger 
a toujours exécuté, en public 
ou en disques, rien n'a été j 
laissé à l'abandon.

Le plus beau moment de Ja 
soiree était dévolu à Bach, et ! 
c’est probablement le compost- ! 
fftir dont les oeuvres ont été ! 
exécutées avec le plus d’aisan­
ce. De In gravité à la sérénité, ! 
de la méditation à Vallégres- ! 
se. le “Concerta Brandebour- 
geois no 3. en sol majeur” ne ; 
comporte en réalité que] 
deux mouvements, car on pent ! 
difficilement considérer com­
me un mouvement ces deux 
accords (adagio) qui tendent 
un pont entre les deux “allé­
gros”. Pièce parfaitement bien j 
équilibrée, jouissant d'une ad­
mirable exécution, cette pre­
mière oeuvre au programme a 
immédiatement subjugué le 
public, qui s’était déplacé en 
grand nombre.

Le ‘‘(’oncertn en ré majeur, 
pour deux violons'' de Bach 
vous permit d'entendre les so- I 
listes Johannes Brüning et Jvo 
Kvinvg dont la technique n'é­
tait pas dénuée d'intérêt, mais 
c'est leur sobriété d’interpré 
talion qu’il convient de <ouli- 
gner plus particulièrement : 
point d'étalage de virtuosité 
gratuite, mais plutôt une prr 
occupation constante de servir i 
la fine gaieté de l'oeuvre.

Pc même dirons-nous que le 
chef Karl Miinchinger a cnn- | 
duit cet ensemble avec toute 
l'attention requise et que ’es 
instrumentistes se sont pliés, 
avec une rare discipline, à 
toutes ses indications; sans ; 
doute n’aurions-nous pas au­
tant apprécié la ‘'Sérénade en 
mi majeur, üp. 22” de Dvorak 
si les sonorités avaient été ; 
traitées différemment Miin­
chinger a tenu l'orchestre avec i 
fermeté, et son ardeur, il l'a ' 
communiquée totalement. Cet- J 
te serenade avait de l'ampleur ! 
et de l'intensité et, sans ré­
trécir les phrases, elle était 
bien aérée

Le dernier concert de la 
saison sera présenté à la salle 
Port Royal les 3 et 5 mai pro­
chain. d cette occasion la So­
ciété Pro Musica, en collabora­
tion avec l'Frpo R7, offrira à 
son public l'Orchestre de 
Chambre McGill. Les solistes ' 
invités seront Jean-Pierre i 
Ramoal. flûtiste, et Louis I 
Charbonneau. percussionniste, j

Jacques Thériault

théâtre du 
rideau vert

LUNDI au SAMEDI: 20h. 30
DIMANCHE : 14.30 et 19 30

JE VEUX 
VOIR

MIOUSSOV!
enmértie de Katalry 

mise en scène 
Y VAN ( A NI FL

JEAN DIT FI’PF 
H FT F N F LOIS El TE 
IF AN I DITS PARIS 

J ANINE SI TTC) 
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DIANE PINARD 
R F. R G K TLRGFON
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ballade pour un 
révolutionnaire

de Robert Gauthier 
musique da 

François Dompiarra
avec

Joan Brousseau 
Elizabeth Chouvalidzé 

Daniol Gadouas 
Paul Gauthier 

Réjean Lefraneois 
Hubert Loiaalla 

Marthe Mercure
misa an scèna ; / '
Richard Martin 

décora : Claude Lafortuna

du 16 mara au 2 avril / mer. 
jeu., van.: 8 h 30 / sam.: 
7 h 30 at 10 h / dim.: 7 h 30

Il’égrégore
190 aat. bout Dorchaatar 
métro : Champa da Mara

866 9344

T H É À T R E

Mioussov dans le labyrinthe
par Jacques THÉRIAULT

Mioussov n'est pat facile A 
trouver, et c'est bien malgré 
lui, qu'il doit sent cesse échop­
per eux recherches persevé- 
rentes des locataires de la 
maison de Tournesol. Tan­
tôt caché dans un étroit pla­
card à balais, tantôt a l'inté­
rieur d'une horloge, il fuit la 
vengeance d'un certain pro 
fesseur Doukine; mais en réa­
lité, il se dérobé inutilement 
aux jérémiades d'un petit fonc­
tionnaire sans malice, Zaitsev, 
qui réclame de la peinture blan­
ch» pour rafraîchir les cham­
bres d'un orphelinat. Tout 
compte fait les motivations de 
son angoisse, se prêtant a des 
situations cocasses, découlent 
des propos exaltes de Mme 
Doukina, épouse du professeur 
Doukine, qui lui révélé la fu­
reur d'un mari au courant da 
l#urs liaisons sentimentales. 
"C'est une force de la nature, 
lui dit-elle. Il coupe une allu­
mette en deux a quinz» pas 
avac un revolver". Victime 
d'une imagination maladive, 
d'un adultéré qu'il n'a jamais 
commis, Mioussov est un de 
ceux-là qui se reposent (c'est 
un point de vue qu'on ne par­
tage pas avec la directrice, 
Vers Karpovna) dans ce laby­
rinthe aux effets psychasthé- 

ques. # 4
Et qu'on se rassure, ce n est 

pas tout ! L'auteur de "Je veux 
voir Mioussov", Valentin Ka- 
taiev, n'en est pas resté à cette 
seule situation; disons qu'on 
entre au Tournesol parfaite­
ment sain d'esprit, et qu'il n'est 
pas nécessaire d'y séjourner 
longtemps pour être atteint de 
troubles psychologiques. En ef 
fet, la maison a ses habitudes 
particulières : bain au pain d'é­
pices, le pyiama strié de lignes 
vertes, un# visite forcée sur 
toit ... et parfois des chocs 
électriques pour celui dont les 
soins precedents ne suffisent 
pas. Autant de méprises multi­
pliées au cours de la pièce, au*

tant de confusion dans l'iden­
tité des personnages, et cela 
parce que Zaitsev a prétendu 
être le mari de Klava Ignia- 
tiouk pour être admis à la pen­
sion. C'est ainsi que le vérita­
ble mari deviendra un intrus, 
un amant, que i'èpoule de Zia- 
sev deviendra sa première fem­
me, que Mioussov confondra 
Zaitsev avec le professeur 
Doudkine ... et quoi encore ! 
Un vraie dédale.

Certes, ce vaudeville russe 
présente quelques longueurs 
au premier acte, le texte n'est 
pas très fort, et les situations 
manifestement poussées au 
paroxysme, manquent de vrai­
semblance; mais il n'est pas 
dépourvu d'humour. On rit 
pendant deux heures, ou plu­
tôt, on sourit face a cet éta­
lement de fantaisies sans pré­
tention. Les comédiens sont 
attachants, les rôles bien dis­
tribués, et nous avons goûté 
avec plaisir les interventions 
burlesques de Jean Duceppe 
(Mioussov), malgré une exagé­
ration manifeste dans la mise 
en scène d'Yvan Canuel. Plus 
particulièrement aussi, souli-i 
gnons la verve délirante d'Hé­
lène Loiselle (Mme Doudkina), 
le ton exhaustif da Janine

Le Club Français 
de Loyola College

presence au
Grand Amphithéâtre

LA CANTATRICE CHAUVE
Anti-pièce 

d’Eugène Ionesco
Divert issements

Mercredi le 27 mars 
a 8h.30 P.M.

Billet» : fl — Etudiant* : .50 
Le* bllleta seront en vent# 

a la porte

Sutto (Vera Karpovna), et la 
candeur de Luce Guilbeault 
(Klava Igniatiouk) et de Pier­
re Thériault (Kostia Galou- 
chin) dans leurs querelles de 
jeunes amoureux. Et, sans 
doute la qualité de l'Interpré­
tation serait elle accrue, si les 
comédiens (en général) veil­
laient un peu plus au main­
tien d'une diction impecca­
ble.

La mise en scène, on l'a 
dit, est parfois un peu exagé­
rée, surchargea d'effets gro­
tesques même pas drôles ; tou­
tefois, considérée dans son 
ensemble, elle porte la mar­
que d'un travail conscien 
cieux d'Yvan Canuel. Le dé­
cor de Jean-Louis Garceau 
est aussi joli que fonctionnel, 
et les comédiens y circulent 
avec aisance.

Voilà une soirée où l'on 
s'amuse malgré la facilité de 
la pièce (ce n'est pas un dé­
faut) et quelques imperfec­
tions ici et la ; on ne regrette 
pas d'avoir vu Mioussov au 
théâtre du Rideau-Vert.

CE SOIR

G.R.M. el Morel
Le Groupe de Rencontres mu­

sicales clôturera sa saison ce 
soir à l’église de l’immaculce- 
Conccption. a 20h. 30 Tout au 
long de la saison le GRM a ac­
cordé une place de choix aux 
compositeurs canadien» et ce 
soir. François Morel riendia 
lui meme présenler une nou- 
\elle oeuvre Strophe, écrite a 
la demande de l’organiste Ber­
nard Lagacé qui en sera l'in­
terprète Kn outre, des oeu­
vres de musique ancienne et 
moderne seront interprétées 
par Joséphe Colle et Janine La-

PR0TE5TATI0N
Ql'F.BEC. — Fne cinquan­

taine d’étudiants de l’Ecole 
des beaux-arts et du Conser­
vatoire de Québec ont mani­
festé vendredi matin, durant 
plus d une heure, devant le 
Parlement provincial.

Les étudiants protestaient 
alors oonlre oc qu'ils onl ap­
pelé "Il lenteur" du gouver­
nement Johnson * leur ver­
ser certaines bourses d'études.

chance, sopranos, Fernande 
Chiocchio. mezzo, et Bernard 
Lagacé, organiste I.es com­
mentaires seront de Maryvonne 
Kendergi.

CE SOIR 
À 8H.15

~Blue
Bonnets
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JEANNE MOREAU
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(France de Francois Truffaut

présenté fi 6 40 • 9 56

"LA BAIE DES ANGES"
(France 1962) de Jacques Demy 
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ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
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pianiste

?« SEM

ROBERTO BENZI
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L I L I CHOOKASIAN
contralto — Metropolitan Opera

RICHARD VERREAU
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Soirée consacrée à l'opéra
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À l’écoule de deux maîtres à penser
î! y a dp* classe* d'étudianls vraiment 

privilégiées, sen doutent-elles suffisamment 
pour en faire leur profit ? Entre autres, je 
pense aux jeunes de l'Université de Sher­
brooke qui ont entendu il y a quelques se­
maines, le discours de M. Michel Debré, mi­
nistre de l'économie et des finances, en 
franco, et à ceux de l'Université de Montréal 
qui ont entendu le texte de la leçon inaugura­
le du professeur Denis Szabo, directeur du 
département de criminologie. Faculté des 
sciences sociales. Le premier a parlé du Pou­
voir et de la Liberté; le second, du potentiel 
de criminalité qui a propension à s'étendre 
dans une société en désarroi Comme le sont 
certaines sociétés modernes. Deux sujets bien 
sérieux évidemment mais qui conviennent 
tout de même à des auditoires féminins, sur­
tout chez celles qui révent de politique sociale 
ou de politique économique ou de politique 
tout court.

Dans ces deux textes on trouve des aper­
çus. des idées, des faits, des observations d'une 
justesse, d'une solidité, d'une clarté qui 
aident grandement à penser, à réfléchir, a 
coordonner ses idées pour empêcher que le 
vent ne les tourne à l’envers .. . idées qui de­
vraient pouvoir fournir nombre de sujets de 
discussion et de débats à tous ceux qui re­
cherchent la parole publique pour le bon mo­
tif, non seulement pour publicité personnelle.

Les étudiants penseront-ils a utiliser ces 
textes tout à côté de ceux qui leur sont telle­
ment chers, du moins à un grand nombre, ; 
sexualité, pilules, liberté, licence, vie à deux 
avant le mariage, ce qui risque d'augmenter la 
population de façon indue. Surtout depuis 
qu’on s'aperçoit ici qu'on ne peut plus suivre 
les campagnes de planification des naissances 
(dans les ménages réguliers) qui vont bon 
train ailleurs où tout le monde se marche lit­
téralement sur les pieds. Au Canada, il va 
falloir renverser la vapeur : on n'a pas trop 
de monde ici, selon les experts, on n’en a 
même pas assez, surtout dans le Québec. Alors, 
voilà la discussion ouverte de nouveau, pas 
sur les restrictions cette fois, mais sur la 
quasi-obligation de peupler la province toute 
entière, coûte que coûte, à n'importe quel 
prix. L'Etat d’ailleurs est prêt à tout payer, 
tout le temps, tout partout. Naturellement 
avec des variations semblables dans la philo­
sophie du peuplement terrestre les reactions 
sont diverses : il y a les contents, les pas 
contents, reux qui n’ont pas eu le temps de 
changer d'idées et de rasseoir leurs convic­
tions et tous ceux qui ne savent plus où ils en 
sont. Faut-il ? Ne faut-il pas ? Pendant que 
les ménagés tout ce qu'il y a de plus légiti­
mes se posent des questions et font de la 
recherche, des bandes de jeunes réclament 
la possibilité d'acheter à la pharmacie du 
coin des pilules, encore des pilules ! C’est la 
seule façon de planifier apparemment de ce 
côte-là.

Mais revenons à ces textes indiqués plus 
haut Dans l'activité verbale si répandue au­
jourd’hui, qui prend souvent aspect de délire 

uotidien, qui nous tourne autour et alentour 
epuis un bon moment et qui risque fort de 

lasser, une fois pour toutes, les auditeurs et 
les lecteurs de comptes rendus de discours, 
il fait bon d'entendre une parole aussi pon­
dérée. une pensée aussi juste que celles de 
M Debré. Apres avoir rendu hommage à la 
recherche scientifique des hommes d’étude, 
M. Debré déclare : "Mais l'expérience a ap­
porté le plus cruel des démentis à ceux qui 
fondaient l'alliance de la liberté et du pou­
voir sur le développement de la science. 
Toute découverte en effet sert à la fois le 
bien et le mal, la vertu et le vice. Notre XXe 
aiècle, héritier de l'oeuvre exceptionnelle de* 
chercheurs et des professeurs des générations 
précédentes, lui-meme emporté par une am­
pleur scientifique qui n'eut jamais de précé­
dent, est aussi celui qui a connu les tvrannies 
les plus sanguinaires, les doctrines les plus 
hostiles aux droits essentiels de la personne 
humaine, les pouvoirs les plus adversaires des 
valeurs que l'on pouvait croire les plus sa­
crées " Et plus loin l'éminent politique de­
mande : "Or quel est notre objectif ° Nous 
voulons la victoire de l'esprit.” C’est donc à

cause de cet objectif que reviennent souvent 
dans son discours les nécessités des "respon­
sabilités collectives", du "sens du devoir" per­
sonnel. rie la "connaissance du bien public" 
pour pouvoir établir un pouvoir légitime et 
fort de “l'éducation civique" indispensable, de 
"l’effort permanent de la volonté" dans l'or­
dre Tout en retenant que "la dégradation de 
l'autorité est le premier signe d une évolution 
qui mène à l’écrasement de la liberté".

Sur la possibilité d'un régime politique 
idéal qui apporterait de nouveau la terre 
promise ou le paradis terrestre, M Debré, tout 
ministre des finances qu'il soit, nous met bien 
en garde, “Nulle force au monde, dit-il, nulle 
invention, nulle théorie ne permettra jamais 
aux hommes de poser à terre le fardeau de 
leur propre conduite."

Pas plus que les lois sociales, si parfaites 
soient elles, si protectrices soient-elles, ne 
pourront éviter que l’homme ne rencontre un 
jour ou l'autre l'innombrable souffrance hu­
maine. que l'être humain si bien pourvu soit-il 
de pain et de jeux, ne se trouve tôt ou tard 
plutôt désemparé devant la mystérieuse re­
cherche de sa conscience et de son coeur.

Quant à l'enseignement du professeur 
Szabo il faut souhaiter qu’il se répande le 
plus possible pour faire comprendre au plus 
grand nombre les conséquences du désarroi, 
de la néoténie qui caractérisent de plus en 
plus les sociétés modernes étourdies de pro­
grès matériel, de luxe et de mouvement. Et 
voila qui va faire de la peine a tous ceux qui 
tapent à bras raccourcis depuis quelques an­
nées sur le bourgeois, les bourgeois, la bour­
geoisie, la noblesse, l'aristocratie (sans trop 
savoir ce que ça veut dire souvent). M. Szabo 
prétend ceci : "La civilisation de loisirs qui 
est la nôtre s'apparente à celle de la noblesse 
de l'ancien régime : libérée des contraintes 
socio-économiques, elle se libère avec allégres­
se de la contrainte morale La civilisation de 
cour où rien ne devait limiter les aspirations 
qui prennent leur origine dans les instincts, 
l’orgueil, la vanité, la volonté de puissance, 
est à la portée de presque tout le monde." 
Comme c'est vrai. Et cela est souvent illus­
tré de façon puérile même dans les rues où 
des adolescents, des mineurs donc, qui n'ont 
plus de comptes à rendre à personne, peuvent 
héler d'un simple geste, un taxi et se faire 
conduire où bon leur semble, tout comme les 
enfants des princes dans la voiture de leurs 
parents mais sans le contrôle que devaient 
subir ceux-là tout de même. Et avec autant 
de facilité souvent ces adolescents peuvent 
se procurer de l’alcool, des narcotiques à la 
mode s’ils ont de bons tuyaux, et la boite de 
nuit, et la chambre commode et tout et tout. 
Les résultats ? De fortes parties des sociétés 
modernes souffrent d’immaturité qui va jus­
qu’au “désarroi profond” selon les sociolo­
gues “L’adolescence se prolonge, déclare apres 
d'autres, le professeur Szabo; et à la géronto­
cratie des temps anciens et modernes succède 
une juvénocratie, phénomène dont on n'a pas 
fini de mesurer les consequences économiques 
socio-culturelles et morales". Et nous man­
quons déjà d'hommes solides pour l’adminis­
tration de la chose publique !

A force de vouloir tout rajeunit au maxi­
mum on va peut-être finir par ne plus avoir 
dans les sociétés avant-gardistes ni parents ni 
grands-parents : seulement des gosses et d é- 
terneis jouvenceaux qui se reproduiront en 
toute liberté sans même l'obligation de se 
mettre en ménage. Heureusement que les cer­
veaux électroniques vont être là, pas pour 
remplacer les qualités humaines définitivement 
périmées, mais au moins pour faire les cal­
culs et les distributions des gratuites, des assu­
rances, des octrois et des bourses. La néoténie 
n'aura plus alors aucun inconvénient pas plus 
que l'aboulie et autres légères folies on 
n’aura plus jamais ni à se décider, ni à choi­
sir, ni a penser, ni à prévoir, ni à réagir, le* 
techniques et les mécaniques nous épargne­
rons ces soucis.

Seulement où sera la vie dans ces ébau­
ches de caractère, dans ces embryons de 
conscience ?

Germaine BERNIER

Hommage à la fondatrice de Sfe-Jusline
Ta'historien qui entrepren­

dra la tâche d’écrire la bio­
graphie des femmes remar­
quables qui ont laissé une 
marque profonde dans la vie 
de notre population au cours
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du vingtième siècle aura 
beaucoup à dire au sujet de 
Mme Justine Lacoste-Beau­
bien ; la matière sera facile 
à compiler, elle sera abon­
dante et impressionnante

Au cours de ce vingtième 
siècle explosif, l'histoire de 
l'humanité aura écrit des cha­
pitres passionnants et même 
troublants où les femmes au­
ront une grande place. Cepen­
dant. dans notre milieu, peu 
de femmes, dans le court es­
pace d’une vie (même si elle 
a été longue) auront inscrit à 
leur actif une réussite sociale, 
scientifique et humanitaire 
aussi complète, aussi rayon­
nante et aussi utile que l'oeu­
vre de l'Hôpital Sainte-Justine 
de Montréal, Cette femme ai 
su exploiter au service de son 
entreprise des circonstances 
favorables de famille, de mi­
lieu social, de faveurs provi- 
domiciles qui ont entouré sa 
vie de jeune épouse sans en­
fant. A 28 ans. elle a jeté 
dans son projet tout le poids 
de son amour maternel, de 
son idéal chrétien et de son 
tempérament fougueux et pas­
sionné. On a souvent répété 
que les grandes réussites sont 
toujours à base de passion, 
d'acharnement et d'entête­
ment L'oeuvre de Sainte-Jus­
tine n'a pas échappé à cette 
régie.

Ceux qui ont assisté au ser­
vice funèbre de Mme L. de G. 
Beaubien se rappelleront 
longtemps les commentaires 
pertinents pleins de délica­
tesse de Monseigneur Grégoi­
re et aussi l'homélie si fine 
et .si émouvante de M l'ab­
bé Norbert Lacoste, curé de 
la paroisse Saint - Germain 
d'Outremont. Avec beaucoup 
de justesse, il a mis en évi­
dence l’idée de partage qui 
résume si bien toute la vie de 
cetle femme partage de sa 
foi. parlage de son temps, par­
tage de ses forces, partage

de son intelligence, partage 
de ses biens, partage de tout 
pour mener à bien son projet 
d'édifier pour les enfants ma­
lades de sa ville et de sa pro­
vince un centre de diagnostic 
et de traitement qui n’aurait 
rien à envier aux autres cen­
tres du monde. C’est en pour­
suivant inlassablement cette 
idée fixe que cinquante ans 
après avoir conçu le projet | 
elle ouvrait toutes grandes les ’ 
portes du plus grand et du 
plus beau centre de médecine 
pédiatrique du continent nord- 
américain. Ceux qui pour­
raient encore en douter n'ont 
qu’à aller voir.

Dans cet effort gigantesque, 
notre population lui a fail con- ^ 
fiance, des hommes d'affaires 
de toutes les races ont sous- ; 
crit généreusement aux cam­
pagnes de souscription qu’elle 
organisait toujours avec la 
même ferveur et le même en 
Ihousiasme; certains politi­
ciens clairvoyants n'ont pas 
craint de miser sur son oeu­
vre. l’université de Montréal a 
graduellement reconnu la qua- ■ 
llté de l'enseignement pédia- ' 
trique de Sainte-Justine, la 
profession médicale de toute 
la province a graduellement 
pris l’habitude de confier à 
cette institution les cas problè­
mes des spécialités pédiatri­
ques

L’histoire de l’hopilal Sic- 
Justine commence en 1907 A 
cette époque, notre pnpula 
tion détenait deux records 
nord-américains : celui de la 
plus haute natalité et celui de 
la plus haute mortalité in- i 
famile.

C’est dans ce contexte que I 
Ste-Justine a pris naissance j 
Au retour de la prospérité éco 
nomique, après 1946. il fallait 
encore étendre les services de 
Ste-Justine Cetle expansion 
commandait de nouvelles con 
slructinns Irès importantes et 

(Swlf à la pope 6)
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Les citoyens du centre-ville réclament
des soins médicaux et de meilleures

prestations d'assislance sociale

|L4 mm'Xm'm. ■;

Christiane Guay est l’une des 45 hôtesses qui accueilleront les 
visiteurs au pavillon des industries du Québec à l’Expo 67. 
Recrutées dans les diverses régions de la province, ces jeunes 
filles porteront un attrayant uniforme bleu composé d une robe 
ligne “A" sans manches, et d’une jaquette qu’elles enlèveront 
les jours de grande chaleur L'uniforme, en toile, est agré­
menté d'une épinglctte dorée représentant le sigle du pavillon.

La mode au pavillon du 
Canada à Expo 67

C'est au son d'un orchestra 
dirigé par Edmund Assaly que 
l'industrie canadienne du vê­
tement présentera au pavil­
lon du Canada, chaque jeudi" 
après-midi pendant ITéxpo, un 
spectacle de mode sur l'im­
mense scène de son théâtre «n 
plein air de 1200 places.

Ce spectacle se déroulera 
avec le concours de quelques 
douzaines de mannequins et 
de danseuses qui présenteront 
toutes les facettes de la mode 
canadienne et. cela, devant 
près de 1200 spectateurs. C'est 
beaucoup plus qu'un simple 
défilé de mode,

Edmund Assaly, compositeur 
et chef d'orche-stre a signé la 
musique de “Pointes sur gla­
ce" composée sur des thèmes 
de Calixa Lavallée. Il s'agit 
d'un ballet créé parles Grands 
ballets canadiens et monté à 
la Place des Arts avec le con­
cours de l’OSM «ju'il dirigeait 
lors de la premiere. A l'Expo 
11 accompagnera avec un or­
chestre de huit musiciens, les

évolutions d'une quarantaine 
de mannequins, de danseuse» 
et de figurantes.

"Noa enfant» ont faim .. . 
il» sont malades . . . leurs vê­
tements sont fini» . . Telia» 
sont les paroles courantes 
qu'on entend lorsque le popu­
lation du centre-ville de Mont­
réal se retrouve a des réu­
nions. Nombreux son» ceux 
qui reçoivent présentement des 
allocations sociales de la pro 
vince da Quebec. Ces citoyens 
se sont rencontrés plusieurs 
fois récemment pour discuter 
de leurs problèmes communs 
et ont décidé de passer a l’ac­
tion. Deux petitions circulent 
à l'heure actuelle dans cette 
“zone grise" du grand Mont­
réal pour réclamer des soins 
medicaux et des prestations 
d'assistance sociale adéquates 
au Quebec. Ces petitions seront 
envoyées incessamment aux 
départements de santé muni­
cipaux et provinciaux.

Voici le texte des deux péti­
tions qui étale mieux qu'on ne 
pourrait le faire les besoins de 
cetle zone de citoyens défavo­
risés.
Pétition en vue d'obtenir 
de* soins medicaux au 
centre-ville

“Chaque génération doit 
pourvoir aux besoins de la gé­
nération qui lui succède. Dans 
une société démocratique, l'at­
teinte de ce but exige que la 
société elle-même donne à ses 
enfants ce qui est essentiel à 
leur santé et à leur bien-être 
Nos enfants et nous-mêmes 
avons besoin de soins médi­
caux et de traitements préven 
tifs: les services actuels qui 
sont rendus à la population 
montréalaise sont insuffisants 
à répondre à nos besoins pres­
sants.

Récemment, lors de la grève 
des employés municipaux, le 
Service de Santé de la ville de 
Montréal a organisé des clini­
ques médicales dans les parois­
ses St-Vincent-de-Paul. St-Geor- 
ges et St-Enfant Jésus. Les mé 
decins qui sont rattachés à ces 
cliniques font de la prevention, 
du diagnostic et du traitement. 
Dans certains cas seulement, 
ils prescrivent des médica­
ments, Or les assistés sociaux 
n'ont pas accès à ces cliniques.

On sait que ces cliniques 
sont temporaires.

NOUS DEMANDONS INS­
TAMMENT QUE LES CLINI­
QUES COMMUNAUTAIRES 
ACTUELLES
deviennent permanente* et 
plu* nombreuse*;

trailent tous ceux qui sont 
dans le besoin, dont les assis­
tés sociaux;
soient pourvues d'un personnel 
incluant médecins, garde-ma­
lades et pharmaciens, 
donnent gratuitement les soins 
dentaires, les examens de la 
vue, les lunettes, les examens 
diagnostiques et l'immunisa­
tion:
donnent sans frais les médica­
ments sur prescription, ainsi 
que ceux qui sont nécessaires 
à long terme, comme l'insuline 
et les vitamines."

Pétition pour obtenir de* 
prestations d'assistance 
sociale adéquates au 
Quebec

Une société humaine et dé­
mocratique doit promouvoir et 
sauvegarder le bien être de 
ses citoyens. On ne peut at­
teindre ce but qu'en assurant 
a chaque individu les moyens 
de vivre decemment et digne 
ment.

Or la société québécoise 
n'assure pas ce bien-être aux 
trois cent mille (300.000) per­
sonnes et leurs dependants 
qui reçoivent actuellement 
des allocations d'assistance so­
ciale de la province. A cause 
de leur impossibilité de tra­
vailler et de l'insuffisance des 
allocations .sociales, la plupart 
de ces individus et leurs fa­
milles en sont réduits-, a vivre 
dans une pauvreté inouïe. Les 
effets a long terme d'une telle 
situation sont inimaginables.

En 1963 le rapport Boucher 
fut publié, fl recommandait 
des changements importants 
au système actuel d’assistan­
ce sociale. Peu de recomman­
dations soumises ont été adop­
tées On disait en certains mi­
lieux que le Québec se prépa­
rait à adopter le Régime d'As- 
sistance du Canada, ce qui au­
rait été une grande améliora­
tion. Or. un nouveau comité 
d'étude sur la santé et le bien 
être (commission Caston-1 
guay) a été formé II semble : 
que tout restera stationnaire ; 
jusqu'à ce que la commission 
Castonguay présente son rap­
port au gouvernement Or les 
commissions d’enquête pren­
nent le plus souvent plus de 
deux ans avant de livrer leurs 
résultats.

Pendanf ce temps, les bené 
iiciatres d'assist a are publique 
souffrent. Nous recommandons 
fortement au gouvernement 
de prendre immédiatement les 
mesures suivantes :

Augmenter les allocation» 
sociales selon le coût actuel 
de la vie, conformément aux 
budgets minimums du Mont­
real Diet Dispensary. (Annexe 
I).

Eliminer la différence d# 
taux d'allocations due aux di­
verses catégories d'assistance.

Etablir une méthode basé» 
sur le budget familial qui per­
mettrait que le montant des al­
locations soit en conformité 
avec les besoins individuels et 
de prévoir une revision fré­
quente des frais de subsistan­
ce en fonction du coût de la 
vie (selon la localité).

Donner les mêmes alloca­
tions pour les enfants gardés 
au foyer et les enfants placés 
dans des foyers nourriciers nu 
des institutions.

Eliminer le procédé actuel 
selon lequel les allocations 
cessent, lors de l'hospitalisa­
tion d'un individu.

Simplifier les procédures 
d application et améliorer les 
dispositions actuelles afin de 
répondre sur-le-champ aux be­
soins urgents et temporaires.

Augmenter le maximum de 
revenus personnels permis 
pour les individus aptes au 
travail.

Organiser des garderies 
d'enfants pour les parents 
seuls qui désireront travailler.

Accélérer la réorganisation 
des institutions municipales et 
provinciales chargées du bien- 
être et de la santé, afin d'éli­
miner la confusion et l'ineffi­
cacité actuelles.

Etablir un système gratuit 
d'aide légale pour les assistes 
sociaux et les autres écono­
miquement faibles

Livrer aux assistés une 
information complète et exac­
te sur leurs droit* d'après les 
lois actuelles.

Enfin, que soit reconnu le 
principe du revenu annuel ga­
ranti. Toutes les familles ont 
droit à un strict minimum vi­
tal.

N E1T 0 Y E U RP. M.
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en veux tu?
en vlào.dans les pages jaunes
Notre ville a de tout... belles boutiques, services pratiques, gens serviables, et vous les 
trouverez tous dans les Pages Jaunes. Prenons, par exemple, tout ce qui a trait à la 
décoration. Les Pages Jaunes vous indiqueront où trouver les peintres, les marchands 
de papier-tenture, de meubles et de fournitures qu'il vous faut. En somme, quels que 
soient vos besoins, les Pages Jaunes vous guideront facilement et rapidement . . . 
que ce soit pour une décoration intérieure complète ou simplement pour des clous 
décoratifs tel qu'illustré ci-dessus. Prenez donc la bonne habitude de consulter les 
Pages Jaunes... car cet annuaire, comme cette ville, a de toutl

cet annuaire 
comme cette ville 

adetout!
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Une étude objective de ia question des produits alimentaires au pays

potins financiers
Les Bourses de Montre*!, To 

rant©. New Vork, Londres et 
Paris étaient te^mees comme 
de coutume en tin de sememe 
de mèm* ««»• les marches de 
Chicago et de Winnipeg d ou 
('absence des tableaux regu 
liers ce matin, dans nos pages 
financières.

O
Vu le conge du Vendredi 

Saint, ii n'y aura donc gue 4 
seances sur les Bourses preci 
tees.

O
Le comportement de W ill 

Street, ou les offres furent bien 
absorbées durant la dernier© 
seance doit être bien vu, mais 
ta baisse de la production in 
dustrielle aux Etats Uni» et une 
surtaxe possible invitent a la 
prudence.

O •
Depuis ce matin, la Corpora 

tion de Gaz Naturel du Quebec 
occupe son nouveau local de» 
plus modernes a 1717 rue du 
Havre.

• O
C'est aujourd'hui au ü«u du 

mardi coutumier qu'aura lieu 
le dejeuner hebdomadaire de la 
Chambre de Commerce du Dis 
trict de Montreal. Comme Thon 
Jean Lesage est le conférencier 
invité, nul doute que l'assistan 
ce sera fort nombreuse,

O
Il y aura apres-demain pre 

tentation a Sa presse financière 
du Pavillon de la sidérurgie ca 
nadienne a l'Expo 1967. Ce pa 
villon a été érige par Stelco. 
Altjoma Dofasco et Dosco. soit 
quatre de nos plus importantes 
entreprises sidérurgiques

O
C'est, aujourd'hui, qu'au'a 

heu a 1130 am a Montreal 
rassemblée annuelle des action 
neîre* de la Canadian Vickers 
L united

O
r est demain qo expire ! offre 

de la Consolidated Paper au* 
détenteurs d'actions de Bathurst 
Paper Co. Comme nous tn 
avons parle, a maintes reprises, 
nous n'en dirons pas davantage

Les détenteur» d'actions privi­
légiées d'Hawker Siddeley Ca­
nada Ltd. inscrits le jeudi de 
cette semaine, participeront au 
dividende trimestriel de $1.433a 
cts, payable le 2 avril 

O
Le» actionnaires de Canadian 

General Foods Products Ltd, 
inscrits jeudi de cette semaine 
participeront aux dividendes tri­
mestriels de 75 cts par actions 
de lere et de seconde préféren 
ce.

O
C'est jeudi de cette semaine 

qu'Anqlo Scandinavian paiera a 
ses actionnaires un dividende 
de 27 1-2 cts l'action ordinaire 
Le meme jour, Bethleem Cop 
per paiera aux siens 10 cts l'ac 
tion ordinaire

O
C'est aujourd'hui que les dé­

tenteurs d'actions ordinaires d« 
East Sullivan Minet recevront 
un dividende de 15 cts par ac 
tion, et que ceux de Hasting 
Mining & Development en re 
cevront un de 10 cts l'action or 
dinaire

O
La commission scolaire de 

Chàteauguay celle de Roberval, 
celle de Candiac, et celle de La- 
Salle emprunteront sous peu. 

•O
M Georges Mercier, direc 

teur général régional de la Ban­
que Royale du Canada, nous a 
fait parvenir un pamphlet de 8 
pages, renfermant un vocabu 
laire pratiquement complet des 
termes bancaires en anglais 
avec leurs équivalants en fran 
cais A cette epoque ou l'on ne 
cesse d'insister sur le bon Un 
gage l'emploi de» termes *p 
proprié*, rett* brochure est on 
n* peu» plus a propo* M ** 
«en* dire qu'elle est de netur* 
a rendre d'utiles service* a no 
tre monde des affaires, d au 
tant plus que I on reconnaît de 
p’u» en plus le caractère bilm 
gue non seulement du Quebec, 
mais même de notre pays-

$137,939,658 d'assurance en vigueur 
a la SURVIVANCE, a la fin de 1966

1966 n a cesse d’elre une annee excellente 
et profitable selon son president.
Me L, Edouard Morier. B.A., L.L.L.

!.& Survivant e ronipaunit rnulunlle d «autant.f* \ u <'ii* aj» 
nm tient dom aux d^enlnir* de ses polices ,|in participent » 
»C- benefices. « tenu, ces juiiM-ci. *0!» assemblée annuelle â »on 
Piece soc ltd, a St Usa. inthe inauKurn officiellement en l.tbi 
flans son mes»atte au\ ,."Utc». son president, Me I Ituouard 
Morier déclara pue 1 1UW, uwitt été excellente et profnable tout 
comme les années précédentes et que i« direction continue d« 
poursuivre une saxe poliliqua de prudence, en poursuisant une 
marche ascendante, mais mm précipitée, se (tardant d mil lames 
qui pourraient être plus spectaculaires que productives

et cirt*oi»speel 
nist rat eu r> th* ivitr in 
depuib 25 ans* luetdeu 
ministration, dont It* st 

MM I Kduuard 
n^eau. premier vit

tels sont les mots d'ordre des admi- 
lituüon qui n‘a cesse d aller de 1 «Nani 
Tient les membres de son conseil d ad 
retiiuv est M Gilles Morier B A. 1-1 B 
Morier B A 111 président: Armand 

president, Marcel Rivard. < A deuxiémt*Motixenu. jéivnnc» » i\ x p* v.-»»vix «ri, ............................
vice président, l.ucten Brosseau DM il directeur (tene,al. faut 
Morin MD Arthur I.aplanie ln« P Charle* Gilbert, t.n-gmrc 
fdrard A li et Luc Tctr, aull. O D

Cette institution d assurance vie comptait 
35,277 assures, a la Ein de I an dernier

Il -ans dire que le- administrateurs précités de la Sur 
Msartec sont bien secondes par une direction compétente, ayant 
,1 sa teté M Lucien Mro-seau. I) M te, cl comprenant MM .Ica" 
Lome Gauthier, organisateur, et M CectUen Poirier, surinten 
dam. M Uems Si .laeques. A SA. actuaire, et M. Robert Rivard 
chef de la selection Quant à la trésorerie elle est entre les 
maiu, d< VI. Rotter St-Onge, trésorier, et Denis Messier, compta 
1,1, tandis que M Fabien Cordeau dirige la mécanographie. 
M Roland Kicher soit au service aux assures et le Dr Paul
Morin esl en charge du bureau mèdieal Si Ton en juge par
ies faits saillants ci-des-ou>, le eu line il diidrOim^t ration et lu
direotion “oui bien veille au grain

'19851966
NOMBRE D A.NSI BEN 
VSS1 II \\( !

35.277 34 334

EN VKrEEl U
VE :tl DECEMHRE $137,939.388 $.127 9H8.772.
REVENi DE t’HlMEN 
n DE m.M'EUENTS 2.081.141 2,084.998
I.ENEEtCES V EHSI S
AV N ASS U K ES
Al Tit M

732.487 «73.172

7.965.566.:il DEC EMU RE 8.347.837.
RESEKV E 
MATHEMATIQUE 7,743,064 7.L59.408
SERREES 299,905. 296.895
TAEX NET DU 
RENDEMENT
SEH PLACEMENTS 4 94 4 86

La reserve mathématique de $7.743.064. un 
facteur de sécurité, au dire de 
M. Lucien Brosseau. D.M.G.

( oninu'utoni le 29it‘nir rapptH t i üo Survn «un <
P<mr le benefice de ses assures, son directeur general. M Lucien 
Brosseau. D M G . dont le president a vanté la competence dam 
>on allocution, leur fit remarquer que la compagnie avail 
enregistre des gains notables en lïKitf une lecture aitenti\e 
du tableau ei-de.ssus les convaincra et tout le mérite d« v 
augmentations précitées revenait à l'excellence de l organisation 
de ventes de l'institution et à son personnel rom pètent et tra 
vailleur.’ Son aetif. accru de $582.271 00 en 19t>0 au chiffre sans 
précédent de $8.547.BS?.00, est employé, en autant que faire se 
peut, au progrès économique de la province de Québec, tout en 
Miivant les régies rigoureuses de la prudence et la sécurité en 
matière de placements On peut juger de l'excellence de ees 
derniers par le rendement de 4 P4‘ En ce qui concerne les 
prêts hypothécaires. M. Hros>eau n a pas hésité à dire que la 
compagnie aidait ceux qui lui faisaient confiance et qu elle 
-efforçait, avant tout, de faire une distribution équitable des 
prêts de ce genre dans toutes tes régions où elle fait des affaires, 
soit dans les divisions de Laval, de Hull, de la Mauricie. des 
Bois Francs, des Cantons de l K>t. de Québec et tie St-Hvacinthe 

Poursuivant son analyse du bilan de La Survivance, son 
directeur gênerai fil remarquer aux assures de cette compagnie 
que la reserve mathématique de $7 74''<>84 on au 31 dèceinhrc 
100b, 4 etc calculée sur une base aetuanelle qui permet d assurer 
amplement a l'institution la certitude de rencontrer, aver lo 
{•atetnent des primes future** toutes les obligations quelle a 
a'sumee> envoi - eus M Lucien Brosseau leur fit aussi reniai 
quer que le total des reclamations de déco s en ! 96b et n«*i de 
r» assurance > est cl< \ c a S406.687. a rapprocher do $:344.97B en 
1865. Quant au chiffre des nouvelles affaires enregistrées au 
cours de 1 année en re\uc. il atteignit $21,^27.848.00 au r»*gard 
d a pt'irn $10,442.933 00. en 1959 F.t que dire du surplus non 
reparti des assurés qui a encore augmente pour atteindre, le 31 
décembre 1966 le- $299,905.00 Ce n'est donc pa** sans raison 
que le directeur general de La Sunivanoe a clôturé son expose 
aux assures en leur disant que 1968 fut une année de progrès 
ei que tous •nit heu d'etre •satisfaits, d'autant plus que les 
perspective- d'avenir inviteraient à l'optimisme pour cette insti­
tution' tout comme pour la trentaine de nos autres compagnies 
d assurance v u* ou mutuel les dont les actifs ont augmenté de 
pre- de $70.000.000 (H), de 1983 a 3965 seulement

Marcel CLEMENT

Par M. Gérard Bélair 
Economiste-conseil

NOMINATION

La coiere hystérique du 
consommateur .semble calmée 
depuis les vues protestations 
ne l’automne dernier Et non 
avons ebofm d'attendre le re 
tour au sang froid du publie 
pour exposer d’une part la 
vraie optique de la question, 
et d autre part, la situation 
de toute 1’industne alimen­
taire. face a un phénomène 
1res courant comme celui de 
la fluctuation des prix.

Nous jugeons notre in te» 
vent ion d'autant plus propice 
qu’a l'heure actuelle semble 
s'amorcer, a Montréal en par 
tieulier et un peu partout 
dans le Québec, un meuve 
ment en faveur des coopéra 
lives de consommation Di 
son- au départ que l’implan 
ta tion de la coopération n'a 
rien de reprehensible en soi 
\u contraire. Vi même son 
désir d'expansion. La coope 
rathe demeure une formule, 
une option dans tout système 
économique, qu’il soit capita 
îi-te comme le nôtre ou so­
cialiste. La cooperative au 
niveau de la vie économique 
devient une entreprise econo 
mique comme les autres, mu 
nie d une structure technique 
semblable a toute autre en 
freprise dite de type ‘ cam 
taliste”, seule sa structure ju­
ridique diffère et grâce a un 
regime fiscal privilégié, ne 
désignant pas son surplus, son 
gain “profit elle échappe au 
bras du fisc, en tant qu’entre 
prise, contrairement ÿ Len 
treprise dite à profit.

( e qui noti< inquiète dans 
le mouvement déclenche en 
ces dernières -einaine. selon 
M Bélair. c'est d'une part 
Lappui apporte par les cais 
s«*s populaires aux coopéra­
tives et d'autre part la pro 
pagande diffuser par les coo 
peratives nu I on s evertue a 
convaincre le consommateur 
rjup le seul moyen de taira 
hfliMct les prix c>?f de sen 
regimenter dans les coopéra 
tues de consommation
Une saine définition du prix 

Essayons on tout premier 
lieu de définir ce que I on en 
tend par le mot “prix ’ en éco 
numie politique 

>*our te protaiie ruppolon.* 
«^ue le prix c'est a la fois, 
le taux d échange d'un bien 
ou d'un service et b> le mon 
ianl de monnaie (argent i qui 
assure léchaitge d'une don 
ne entre un vendeur et un 
ac heteur Le prix s applique 
donc aussi bien a la richesse 
economique qu'au fruit du 
prix, tout comme lest une

ou de» biens et servi* 
sommer.

Voila comment, d'u 
re peut-être un peu 
mais vraie, comment 
le ce mécanisme de la créa­
tion du pouvoir d'achat de tous 
les producteurs ixonomiqueti.

Chaque travailleur (au sens 
très large du mot) par le 
jeu de la spécialisation du 
travail produit en un temps 
donnée x quantité de mar 
ehamlisex et de services 
création de rutiUté

Si l’économie moderne n e 
tait pas si compliquée, chacun 
i la fm de la semaine, rece­
vrait en nature ce dont il a 
besoin : qui, une paire de 
souliers, qui. une partie de 
son loyer, qui. son panier de 
provisions etc.

Mais pour simplifier ce 
procédé de rémunération très 
malcommode, les hommes ont 
inventé un médium beaucoup 
plus souple et beaucoup plus 
commode la monnaie

En eflel. on remet au tra 
vailleur une enveloppe de 
pay* Elle contient X dollars 
Ces dollars deviennent coin 
me le signe représentatif de 
son apport dans la produe 
tion globale Et cVst avec ces 
dollars qu’il pourra se pro­
curer ce dont il a besoin * 
nourriture vêtements, frais 
du ménage, loisirs, etc.

On peut dire, en somme, 
que chaque item place en ta 
bbdte- de nos magasins l’est 
d’abord par le travail de tous 
les producteur- et ensuite que 
ie prix de cel item est le ré­
sulta! de son effort. F.t la va 
leur de ce dollar sera tou 
jours en proportion de sa 
productivité
La notion de le productivité

c est un grand mot dont la 
définition peut se résumer en 
quelque» syllabe? Supposons 
que Ion prenne comme ex 
•' iple la part des salaires et 
- ‘-s au Canada dans le re
venu national Cet item se si­
tue a 65C Si le Produit Na­
tional Brut «la valeur de,s 
bien- économiques produits 
par les producteurs) au Ca­
nada est de $57,7 nhlliards 
cette année et que Lan pro­
chain • ce n’est qu’une hypo 
thèse) il soit de $65 milliards 
ten dollars constants), même 
si la part des producteurs n’a 
pas varie, demeurant à 65'r,

imposte
derou

M. Charles-Auguste Gascon, 
président, annonce ta nomi­
nation de monsieur Pierre 
Desjardins au poste de gerant 
de La Compagnie Mutuelle 
d'immeubles Limitée. Cette 
institution d'epargne est au 
service du public depuis 1903

1! est clair que l an prochain 
65 de $65 milliards repre 
> entera un revenu global 
beaucoup plti> grand que 
65L cotte année

Le dollar de chaque con 
sommateur pourra acheter 
plus de choses. Le dollar ga 
gné accroît son pouvoir d u 
chat dans la mesure où b* 
producteur a fourni une plus 
grandi* productivité Plus le 
producter (chacun de nous) 
produit dams le même temps 
unitaire, plus son dollar ac

croit »cm pouvoir d’achat ou 
revêt rie valeur.

Nous croyons since rem en t 
que c’est le producteur eco­
nomique lie travailleur au 
sens large) qui fixe en defi­
nitive le prix des denrees en 
tablettes, y compris, bien en­
tendu. les denrées alimentai­
res. Le prix d une denrée ali 
mentaire est le résultat d une 
combinaison de facteurs, dont 
la monnaie en e.st un

La loi de l'offre et 
de la demande

Sachant combien concur­
rent s’avère le domaine ali­
mentaire nous pouvons pre 
dire que le prix du beurre. . 
par exemple, a tendance à 
monter quand la demande de f 
cette denrée dépassé l’offre ; 
10 consommateurs voulant a- 
cheter 5 livres de beurre of­
fertes sur le marché.

Tout comme on peut pro­
dire l’inverse quand 11) h 
vres de beurre offertes ne 
rencontrent que 5 consomma 
teins désireux de les acqué­
rir Les prix auront tendance 
a baisser.

Du reste, le public sait que 
la Loi \nti-Cembine au < ;* 
nada assure une grande li­
berté de prix au Canada Et 
pour oeuvrer depuis 25 ans 
dans le domaine alimentaire, 
nous pouvons affirmer qu’il 
n existe pas de marche mono­
polistique dan'- te domaine 
alimentaire au (an ad a Et ce. 
a tous les échelons . produc­
tion. distribution et consom j 
mation.

Si les prix fluctuent par 
moments ce n'est donc pas 
U* jeu d’une manipulation du 
marche par de.s monopoles, 
mais l’expression pure et sim­
ple d’une situation économe

NOUS

MOTEURS - GENERATEURS 
TRANSFORMATEURS - ARMATURES

ELECTRO-AIMANTS
THOMSON ELECTRICAL WORKS LTD.
QUtBHC • MONTRÉAL • SHERBROOKE 
Uni comsittf cmditiiM ta service dt l'aidusuit depuis 1893

que dunt les facteur» demeu­
rent nombreux. Et quand I on 
examine l'histoire des prix au 
Canada dans toutes les den 
rées alimentaires, depuis 50. 
75 ans. on s'aperçoit que les 
prix de toutes les denrées 
san- exception ont connu des 
fluctuations tantôt a la haus­
se, U-jitot a la baisse, selon 
les forces enp réseuce au sein

di la conjoncture economique.
Le jeu de l'inter-action 

des (acteur»
l.e> econoniisles moderne» 

décrivent la situation en se ré- 
féram au "demand-pull" et au 
"cost-push''. Que signifient 

ce- termes en langage profa­
ne Tout simplement que la 
demande influe sur les prix, 

fSuitc a la pane 13)
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Telephone: 866-8:121

livrf) de beurre ■
Danger d# confondre 

prix et valeur
Le prix du pain donne «ne î 

td«e de la valeur du pam «m j 
relation avec la monnaie T.e 
prix du pain en soi ne four- < 
n it aucune idee de la valeur 
du pain, a moins de connaî­
tre le prix d’autres articles 
< »»st donc par comparaison 
qu’on atteint la valeur d'une 
chose grave a son prix Donc, 
le prix c'eut le signe, le de 
nomînateur commun entre 
vendeurs et acheteurs, du ' 
montant d'argent qui engen­
dre, qui rend possible Léchan 
ge qui crée le ‘‘marché '.

Kt le prix e.st en relation 
avec F utilité marginale. On 
entend par là le fait que prix 
tend toujours a devenir ce­
lui qui satisfasse le consom 
mateur marginal, le consom­
mateur qui est prêt a payer 
le moins On dit même, dans 
la pratique d’un regime de 
réelle concurrence, que le 
prix lend a coïncider avec 
Futilité marginale,

Par conséquent surtout t 
dans le domaine alimentaire, 
en soi le prix a plutôt ten­
dance à baisser qu'à monter 
S il grimpe c'est que des fac 
leurs viennent perturber le 
libre jeu de la relation utili­
té marginale et consomma­
teur marginal

Prenons un exemple bien 
concret De u x consomma­
teurs, avec le meme désir, les 
mêmes besoins d acheter une 
denrée alimentaire, auront un 
comportement différent au 
moment de l’achat 

a1 celui des deux qui a le 
plus d'argent sera prêt a 
payer le plus haut prix . 
b celui qui a le moins d ar 
getvt sera dispose a acheter 
ïa denrée, mais jusqu'à une 
certaine limite Au delà de 
te! prix, il n achètera cette

Lest par exemple ie jeu 
qui s observe dans ks v mo­
des lace h certains prix >*u 
encore dans le choix du 
beurre et de la margarine 
en certaines périodes 
La valeur d’un bien, c'est >1 

venu propre à favoriser son 
échangé. La valeur d'une den­
rée depend surtout de son uti 
tité sa vertu a satisfaire ci 
liesoin huma in ù et d«- sa rare

live Le consommateur n 
te pas. ne paie pas un ; 
au delà de ta valeur qu 
présente a ses yeux. Dr

t» - * #4* : ito fj*» 'ittrte «fol
Reseau Téléphonique Transcanadien

entendu !
Hf çjf

WSm

,

i’Li

f.

1 ' ' ..SR
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pratiq ueson choix ^e concret! 
se sur un item qui est en re 
talion avec ce qu’il peut j>a- 
yer On voit donc une relation 
très et mite entre deux ordres 
de prix le prix, dos denrées 
d'une part ei te prix du ira

La notion du pouvoir d'achat

ou pourrait detmu dune 
manu i o très «impie :e p°o 
voir d'achat en disant que 
c'est ce que l'argent monnaie 
peut achetci Ce pouvoir d a 
chat ou cette faculté de pou 
voir payer ou de pouvoir 
acheter qui te crée " Ce sont 
tous ceux qui produisent, c’est 
vous, c est moi, c'esi nous tous 
qui, chacun dans sa profession, 
(tans son métier, dans son état i 
de sic sur le plan économique. 1 
aj :m*i‘.rriis noire nnitributinn a : 
la piAKluciion de la ncliessc J

un appel interurbain ne tombe jamais 
dans l’oreille d’un sourd

Votre propre experience 'ous l’a prouve «i on \mn appelle par l’interurbain, 
vous réponde? aussitôt, parce que c'est important 

friand ■■■.- piiui un appel interurbain, vous rccevee la même attention, que ce soit pour 
prendre rendez-vous, offrir des spéciaux, remercier un client pour une commande, 

savoir pourquoi il reste muet depuis quelque temps. . .
ou tout simplement pour garder le contact entre les visites personnelles 

Placer un appel interurbain est aussi facile que composer un appel local 
Essaves' — vous verrez, on vous écoutera1

Bell Canada
* i
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SOMMAIRE DES TRANSACTIONS EFFECTUÉES AU COURS DE LA SEMAINE DERNIÈRE À LA BOURSE DE TORONTO (Court fourni par
It Protto Canadionnt*

-----  SEMAINE PASSEE 1947
nom Vente» Haut Bas Per Net Haut Bas
Aoitibi 22945 $U4* ■ . I1V$ _ !2L» 10Acktnndt 6315 $61* 6 6 ■ 4 6' * 470

22 î 
31 .

Aekiaitdv © /5 $24 74 24 24Admirai 600 S3'. ’ : 31’ * 32’ 2 _1 *_ 36' ■Aita Ga» r
AMa Gas p

7600
260

$37 >.4
$93

36
92

37
9?

37'4
93

30'»
85 •APa Gas w 4790 825 775 815 t 15 825 625Ait© Nat 265 $19 19 19 20 17

Atgo Cant 3135 $3 8^4 8*4 — • 91 * 8 tAig Cent W SO 465 465 465 -10 550 465ai gome st 3903 $24** ?4 24 26:4 22**
4!Algonquin i 400 no 95 no d-?CJ 145Alliance A 1100 *20 110 110 -10 155 noAlcan 64770 $34 J2Aé 33-’, 36'*» 29Alcan pr 6453 $41'* 40' :• 41 43 37V»Ahjmln pr 390 $19 v 19'* 19 * F ' a 20 ’9Alum in 2p 1071 $43 42 43 -i-1 V» 43 39-4

Anglo-cn 125 tir-a i 1 Va 11'î 10Angio< pr 
Anfhes A

/35 $24 24 24 ‘ 19
1831 $23 22't 23 . 24- ; 20*4Anthe» B p 25 $97'4 97'4 97'* 98 97' «

Anfhes C o /21 $9 j’ 7 97 * 93'î 94 88Argu» 11385 SIS'* 14 A* 14-»* 15’»Args ?50 P 85 $46 . 45 46'4 ■ i * 46 • 44Args 260 p 35 $45> 3 45 ï 45 45' » 44
Argus B pr 125 $48 47'* 48 4817 43 »
Argus C pr
Asbestos

5331 S12H 12'* 12'7 13 10*4
5145 $231» 2?J* 23*8 - j4 24 70' *Ajhdwn 8 1000 $6 5'* 6 6 450Ash Temp 200 $18 • 8 18 », 19 17' aAsh Tern B 105 $10 10 10 ■ 10At; Sugar 9130 $10 9*4 9', 10'» 8*4Atl Sug A 

Auto Elec
380 $23 221 22 T* >9 23 19
200 $5'? 5'7 5' 3 6

A vCO 3250 $45 >4 40 • 43”» 42’'» 45J* ?4
Bahama 1100 70 65 70 8? 65
Bank Mt! 7549 $66 64' . 66 4. j 66 S2>«
Bank N 5 4117 $75*4 74 75’5» 4 -l* 75*4 63' i
Rartaco 200 220 220 220 - S 230 175
Bathurst 161 $31’* 31’4 31'4 —* ■ 4 31' ? 77‘ 1
Bathrst A 109 $63' j 62 ' 63' > 4 ’■» 63 j 55
Rathrsf w 1940 Sir- : 1) 11*» - ** 11'ï 8C5
Beaver l JQ0 $36 as 36 38’ » 28’ »
B«i| Phne 33041 S50>* 50 5pi,4 46' *
Bow Valy 450 $10* 7 10 10'» 4 z 13 10
Bow Vly pr 730 $18' 18' . '8 : 10t j 16
Bow Vly w 100 500 500 500 685 460
Bow-m pr 60 $49», 495, 49», ■, 50'* 49 a
Brama lea 10175 $10 8'7 10 • 1 •* I0 Si*
Bramai w 9'32 325 205 300 + 75 325 175
Brazilian 40004 $113*4 10*» 11«» F V* 9'v
Brdg Tank 100 425 425 425 25 475 * 400
8r Am Bnk 100 $70 70 70 + 1 70

7' 4
69

BA Constr 720 $7’4 7'* 7*4 53-i
BA Oil 6135 $33 >« 33 33'» 37’» 32'*
BC Poreit 5730 $23* 23 23'? 4 t-a 24 19 ï
BC F rest p 755 $52 5Tt 52 57 49 .
BC Pack A 250 SIB^ 16'î 18^4 T -* 4 18>* 18
BC Pack B 2605 $20 18 » 20 t 1 20 18
BC Sugar 285 $34 33 >« 33', 34 30 »
BC Sugar p >80 $18 * 18'* 18'* 19 17
BC Phone 3998 $67 64 : 66' 4 t *« 67 59*4
BC Ph 6 pi r4 $10? 102 102 104' . 100'i
RCPh 4-i» p 135 $87 86 86 4- 2 87 83
BCPh 4 • o 35 $82' ? 82'1 82’» 82 , 76
RCPh 4-*h p 50 $79 U 79 791 * 79'* 75
BCPh 5;‘- p 73 $102 101 7 102 • 7 107 98
BCPh 484 600 $23'* 23 23’ï 1,4 23*4 20 -v
BCPh 5.15 410 $91 . 91V» 9 V v 93 89
Bf Inti Fin 36790 350 230 340 4110 s 200
Brooke pr 723 $18 « 18 4 18 * 18 4 18'*
B'uct B 100 $7 7 7 9‘ .■ 7
Burns Fds 62?5 $14 » ■ ■ 14'« 41 « 14'. I?1*
Burrard 710 $6‘ ! 6'» 6’» 7 6’»
CAE !nd 4C27 $8*8 8 8 . 4 10 8
Calgary P 1570 $24*4 23'* 24 4 4 >» 25 21
Calgry P p 60 $90 90 90 104 85’ ■}
Calgy 540 p 580 $ 106kg 105’ ; 106 » 106*» 102 j
Cslvrt Die 900 105 100 100 5 120 100
CD Sugar 2114 $24 23 24 24 20" *
Can Bread 500 $n->- U * 11V* vn* 10' 4
Can Cem 2808 $41 14 40' : 40 . .... ] 1,4 42' 34
Can Cem p 9?9 $26’ j 25 2.5 ,1 26'; 22’3
CCC Ston* 710 $?9 29 29 30’» 28
' F ndry A /4S 200 ’00 200 200 ?pd
Can Iron 5959 STOV* 19», 20 , s 217» 19
Can Malt «15 $22 21'7 ?? — ~ * 2?’j 17*»

Paçkrs » 164 $>6 7Vi 76 -k ? M
' Packr*, * 960 S’é' - 9$'T 76”i 78 66 •
C ar P*rm *095 $12't 1? 12’ # ' * 17' é m

b-êtwt-. p 730 $88 88 «8 e»
CSL ?755 $32'} 30>« 31'4 - .14 ?9
C 3L pr 839 $5> v 51 ; 4* *1
' in Bre a ♦2705 ST1, 6'* r* 6T>

Btew Ap 290 $394, 38 38 39’ i 35 *
Br©w Bp 200 $45'4 45 45 . . ■> * 46 43'»

.b Alum A Z55 $17 16>, 1° lS>»
CB Al A a 3455 360 305 320 40 450 26.6
CB A! B w 1300 325 305 320 50 450 275
Cdn Can A 675 $173» 12*4 12a'4 13 I2»i
C C hem w 4925 625 585 590 — 10 625 450
C Curtiss 4900 70 65 65 ..... v 74 ‘>0
C Dredge 1305 29S 285 285 325 285
Cdn Food 300 iS . 5: V 14(00
C F ound $7*4 7!
C Pound pr 695 $16 4 16 * .6 . '6*, ■ 5' z
CGC 7?P $46 46 46 »4 4
CGE pr 261 $45' > 45 46 44
CG invest .’85 $57’ . 56 68 51 '■ 3
C Goidale /58 375 375 375 400 375
C Hydro 16'0 $21'v 21 21! » 4 ’ i 21*4 17
C Hydro pr 250 $18 8 18 19' - 18

ice Va A 350 $15 13 13 »3 13
C Imp Bnk
C Ind Ga»

;?092 S1: 69'* 70*4 71 4 57^4
4177 S'?*-» 1?' . ’ 2'

^ nd Ga» s 200 Sin* 1 ) 3,4
1276 $■01. 18*» 19 4 0<« 15- »

C '’a»co’" 5490 $6 440
ÇPR 2124.5 $6> « 66 *6'* 67*» 55
'PB pi >068 $9^# 9 9 9*» 8

Petrotir 2880 $1?'* 11 7 12 1?>, 10*.
C Refract 155 $14 14 14 - * 15 '4
Cdn T > ’© 775 $!9 18' > 19 19 156*
Cdn Tire A 4205 $17V* 17 17’ ) 14'*
r Utilities 300 $-38 *« 38'* 38l"; 4 38*4 34
C Util 5 pr 75 $87 87 87 8> 80
r Vickers 200 $16 16 16 A 16*» IS1-*
C Wall a 75 $50 50 SO i 97» 50 39
C Wall B 100 $55 ' 55 55 39
CWN Gas 175 sitr* 18'* 18'* 19 18
CWN G 4 pr 307 $14'5 14' 1 I4"i 4 *4 14' ; 13 *
CWN 5’/* p 725 $19'* 193* 19'* 20 18'*
C Westing 9765 $19 19 !9 19”- 18 4

W Prop 100
jeCapit Bidg 561 60

Caribben 20C 215 225 200
Cbemceli 6506 r< 13s 4 14 U'»
Chemci ’ p :0C S’ r «t* \pi i 17**
Chert* *75 c1 95 SJ2 J4 3?' 29'
Chrysler $A54* 41 •>* 45-4 t S5-, 45*4 34U
Ciairto© 9570 Sll'^ï 9J* 11’ ï -i- !>•» 8*4
Ctairton w 1700 650 600 650 4 50 650 ' 460
Coch Dun 710 $28 28 28 32

360Codvill* A 390 365 390 t 20 390
Coll wood 75 SX» 30 30 30 30
Co*wood p 100 $18 , 18 18' • 18 . 10 .
Columbia 2775 $5-‘» b t 5' • — 'a 6 # 5 ©
Columbi o i?95 $20 95* 19** • - ' * ?C’« 19
Commco 25760 $32 u 31*» 31’* 35' v 30*4
Comoro 801 295 260 260 -40 325 260
•umi;* A- 500 S’? - 1?'» 1?'* 13' ;■ 11*4
eomoutr 245 $8# 8 * 8’* 1 4 lO-H 8
Conduits 200 $5- .
Con B'dg 6150 150 14C 146 6 100
Con Bldg p 700 36C 360 360 400 325
Con Bidg a v9 55 55 55 4 5 70 14

37HCon Pa Def­ 3684 $4>>, 4? 7 42 » *-4 44 4
Con Pap w 3801 $10' t 10 10 4 , 10*4 765
Con Papr p 7245 $26 . 26' • 26’ a •a ?6>* 24
Cons Gas 77603 $16-, <6 16*, 1AV»

98Con Gas 8 275 !H02 101 102 102
Copp C*rk $5 * 90

30
400

Corby vt 3005 $30 28 . 29’s ■* î 21 T*
Corby B 2285 $28 * 28 28 ; 28*4 21*k
Coronatn 800 165 160 ;66 i80i 125
Corontn p IS $11 ' ‘4 IT. 11 11*4 11'4
Coron 120p 750 $9 j 9' | 9 , 10 8
Corontn w 900 5 5

23Coron 2w 200 32 32 32 3 40
Cosmos 10320 $111* m * 11', !? 11V*
Couvret P 150 460 460 46C 46O 46xi
Crain R L 2150 $41 ' j 39 41 * 41 . 29
Crestbrk 3160 $6 5*9 6 -t '•» 6 5' *
Crwn Trst 710 $5? 50' •• 5? 55’* 48
Crow Nes* 1730 $16'7 14'» 16 16' 1 12J*
Crush Inti >685 $12’* 115!» 11’» 12 >4

396Cvgnus A 1215 405 395 395 ■ 10
14' 5Cygnus B

Cygnus pr
;4?9 $9 ■ 9! » — ' *

20'*175 $20' • 20’, 20' a 73
Dai© Ross 200 $'? i ' '** 11 *4 ... '4

9'*
11*4

Oa*e R pr 850 s? O 9 ■ * 9
Debhid B o 540 $100 99 100 1 100 94 4
Distl Seag 
Dome Pe'e

10967
6505

$38: * 
$51'a

37*«
48 *

38
51' i

391»
33»»

D Bridge 2382 S19- z IB3* 19”j 20 t7
D Can Gen 75 $80 80 80 80 71
Dom Coal 450 $11 10!,,î 11 11*4 0 .
O Electro 2870 $17 16^, 16*4 4 1 • 17*» 123*
D Fabric p 215 425 425 425 5 425
Dofasco 15277 $22 / ! ' » 21V, 27 18*4
Dofasco p 220 $92'* 92 z 92»* 94' s 

'
86

Dom Glass 1300 $1 ?*TI 1? 12 -—VT 11
D Glass pr 750 $U U 14 14' à 14
D Magnes 150 $6‘ 6 / 61 7 1-, 6
D Scottish 200 SU 44'"■ Scottsh o 710 $4? * 42'* 4?‘4 4? 4
Dosco 1460 $9 4 83* 9 . 4 « 9*4 8 4
Dom Store 694' $?r . 7! . 21 *k I8'«

15>«Domtar 21753 $18-7 17*4 1t*« ■ 18'*
Domtar pr 225 $19 19 19 19 iS1*
D Textile 1455 $27 26 26’ 7 .... ! g 33 26
Dover Ind 714 $18 18 '8 18

J4 ,Dupont 1686 $39 r 38 G 38’» — l» 4
F con inv 750 SIO* 10'4 10'* 10*4 9J4
Eton Inv p 720 $4:- ■ * 4V4 43‘4 45 *3’ 4
Eddy Mtch 75 S35>. 35*4 35*4

16' 4
32
1?'*F mco 2070 $16 * i5’. 16'4 4 *

H mp L'te 400 $14 14 14 16*, 14
Erie B 710 125 125 175 125
F xqu'Slte 804 $7'* 7* ; 7>» ■ !» 8' * 6 14

7>»Exquife pr 150 $8 •' 8 -
7' »F air bnk M 725 $7 ; 7'.% 6: i

Falcon 7774 $88 85' . 87 —• ’T 93’* 86 .
fam Play 1333? S381* 37'4 38' 1

—40
as** 31j4

Fed Farm 200 200 700 200 270 200
Fed Grain 1425 Sé", 6'k 6'9 6*'4 6
Fibre 1200 $5'* 5' 4 5'«

15
6*,

Fittings 120 $15 15
90

1 4
Fleet Mfg 90870 90 >8 89 4 6 61
Fieetw’d 275 $24 * 3414 24* — ”4 27»» 2414
Ford USA 285 $55 54 SS 4 6 SS 49
Ford Cnda 242 SI 32 130 132 132 117
F PE P.dn 59-O $23'» 22’? 23' 2 4- 3* 23*4

67FPE Pn pr 1079 $94*4 88 9.ju. 45*4 94*4
Fraser 680 S?5f • 25: 2 25 Vj

480
--  4 26 21'4

Freiman 1355 490 480 F 5 5
14' j

475
Fruehaut 961 $13 12',
Gen Baker 425 $6'* 6 S'4 4 6' a - *
G Develop 300 $11 1 O'* 4 11

83'- ?
' 1

04
8-4

86

74GMC 2990 $84 •O’* 42>$
G Stl Ware 225 $8J* S5» 8*4 4 k

83’>G Stl Wre p 710 $85 85 85
Glob© Env 510 $9 9 9 ’87 ‘ 143

39' »Goodyear 240 $187 18? 187
Godyear p 155 $4> 46 46 ^7!
G Mckav a 
G1 Pape*
GL. Power

700
A8'4
8910

$/ •
$27',
$23”*

26’ ? 
?7'*4

7\-i 
77’4 
23

4 ’ *
2’H.
24

??J4
21 '4

Gt W Li»» 1257 $56 SS'S .-1 . 68' ; ^5
M W Sadie
G Wpg Ga* 
(.rewind

U1
(5

2655

14
$25
$21-4

;-t
?5
?0”4

14
25

— ,5 1
n 
?? *

26
10'.

Guar Trs* ?9?r> $11 10’» 10*4 — *, H’<5 9
viar dee 2783 40 37 40 44 37

; 15’>Hard Carp 3Î5 $16 16 16 4 !T ’0' 1
Mfl'd C rp A 
H Wood a

?«40
355

$13’i
$5

U
475

13’>
475 - JS*

16 1?» j
475

m Wood b 10QO 105 90 94 - 6 90
Hawker 5 10581 43C 405 410 ... 15

88
380

Hawker pr 735 $86 Si . 86 04
0».

112Hays Dna 
Hensdhi p

1175 S9J* 
30 «112

9'i
112

9'*
112

10
11?

Hind DauC 
Home a

712
1475?

$56
$20>* 191,

56
20’* — ’»

561 a
26*4

56
19*»

Home B 2867 $22 21 21% — >T ?6'é1 21
Horne Pit 10350 290 275 285 300 250
H Smith or 400 $37 37 4 ? 37 35
h Bay Co 11731 $18 17*,1 17T» 4 ’* 18 153A
MB Oil Gas 5907 *28*1 26'j 27 -r * 29 ;1 2434
Hughs-0 A 
Hughs-0 p

100
735

$13
$24',

13
1 24',

13
! 24',

13
25

13
24 a

Huron Fri 470? $10*11 10 10’ 4 9
Husky Of 5110 $'3'-» 12‘ 4 I3!ti 4 1 a > 3’»1 l?
Husky A pr 
Husky R nr

117
50

$5!
$51

51 51
50** •i

40
47 *

Husky C pr 8f>0 $58 57’ 57' . 58

SEMAINE PASSEE ----- 1967
NOM ventes Haut Bas Fer Net Haut Ba»
Husk, D w J098 565 550 550 445 4/S
•mbrex Tl? 475 475 47S 5 375
lmp Lit» 142 $170 69 169 I 185 169
lmp OH 10756 IN S6>» 57 - î 607« 56’.
‘mp Tofc 5395 $14’* 14 V» 14 *4 12'b
lmp Tpb pr 310 $5' v $'.S 5!? — V»
ind Accept 4200 $24 7 24 24' r -f a* ?5>t 205*
In Accept p 30 $76*** 76*4 76a4 —Pi 78 75
ind Adnes 1000 $6 • 64* 6A» — ». 6>» S
ind M inert 205 $n 11 Il 17'T 7
Ind Wire 24520 $7'» 6 6 4 - 7’* 460
mgersoll 715 $113** 11\i IP» 13 10'»
inglis 15804 $10>» 10'• 1C’« •- m» 8 »
inland Gas 5062 $11 10’» 10*4 - ’î it» 81*
Inland G p 482 $18 . 18 18'4 — V* 18*4 16 •
Inter City 125 ?14>» 14r» 14>b 15A4 14*.
Intr City pr 476 $19’ » 18*4 18-U }9’ 2 IS1»
intr Cty wl 375 ift 350 350 10 390 330
Int Brpnz p 640 $25'4 25 25’4 -f ’>4 25’* 201 »
IBM 737 $480 461 480 48C 391
IMC 2175 S46-. 44 44 - 3' ï 43' ,
Int Nickel 14234 $93-. 89* « 93*4 -f-?'* 96'b 89’.
Int Util 12440 $28 a 28 . 78^» 79‘i 25
Int Util pi 2790 $3! 3fl'y 31 3U» 27',
Intpr Disc 4900 50 j''- 50 75 25
inlpr Pipe 5173 $96 9b 9fc -r- a» 96 85
Int Pipe w 24/0 $31 29 . 31 31 29 4
Intpr Steel *899 480 465 475 435
Intpr Stl 01 225 $20» « 20'» 20 ? - ’■» 21: :• 10:>4
Inv Group 160 $11’2 1T 2 IT? -t "y 12 10
Inv Grp A 13983 $10». 10» 10*» » n ♦ '■4
111 Ind 1550 $14 13'; 14 — *4 15 nu
ITL Ind pr 760 $21 21 ?T 21 2!
Jamaic PS 210 $15 14’» 15 -t- 15 11
James St! 912 3/5 365 370 465 365
Jeffersn w 4515 $20' j 20'• 7<fl* ’» 21 >8 161»
Jefferson 5252 $29'8 28*» 29 + ’» 307» 24
Jockey C 6070 405 390 395 415 385
Jockey A p 200 $93* 9 9-4 4- % 9J« 7 »
Jockey B p 100 $9 9 9 + *. 9 B;.
Jockey 2 p 420 $8 « 8 b 8‘* - 7B 9 8
Ke.iy D a 1147 485 470 4 >0 15 495 455
kelsev H 405 $13' 4 13 13 —l’s 16 13
Laban 22790 $24 22' ï 23*4 +1 . 24 19 *
Lafarge 805 $13’? 13 13' 1 . 13*4 10'4
Lafarge a 500 $12 1T-4 1P-4-+ ’. 12 6*4
Lambton 225 $5'4 5 4 5‘4 5' 4 450
Laura Set. 370 $12'v 12'» 1?’* -f ’» 13*4 1T .
Lau Fin 11430 $5' v 485 5T» 4 *» . 6 425
Lau F 1.25 1200 $13’4 12 U1-» 4- 13's 11
Lau Fn 140 355 $15 '4 15 4 1 15 12 »
Lau F ?.0C 1665 $!8'4 17 18 4-114 19 15
l au F 63w 8450 100 90 100 -*• 18 110 60
Levy 3345 $17"» 17',* 17H 19 15
L evy B pr 4.60 $'9'» 19'2 19 ï 21 18
Lite invest 1815 $61» 6 6' 8 *« 7Va 6
Life Inv wt 1065 175 150 150 -25 220 150
Lob Co A 9081 Sfl'< 8 8’4. 8*4 7*i
Lob Co B 5010 S8rt 8' ï 87« 4 '4 7 . Vn
Lob Co pr 400 $44'* 43'* 43'4 L. 45 39 i
Lob G A pr 452 $29'» ?o 291. . 29' v 25
Lob G B pr 25 $29! « 29 • 79‘ » 4 ’ « 29» 26'4
Lob Inc 550 $6^8 6 4 6‘4 'k 6 v 6
l.oeb M 12860 S12H n7» I? 4 4 a» 13’ L 9*>4
Maclarn a 100 $23 23 23 23’i ?T-i
Maclean H 545 S40'4 39a. 39*4 1, 41 32
MB Ltd 14623 $29 G 29'. ?9Ax -- r* 29'b 23»
Magna El 10425 $n>« 12 e nH -4-P» 1344 7*b
Maher 175 $i? 1? 12 - >8 12' • 10 ’ 4
Maher pr 200 $9è. 94» 9*e ■ ’» 9’ï 8>4
Manoir In 4755 240 210 230 F30 240 170
M Lt Card 45 $27 27 27 4 T» 27 25
M Lf Mills 3899 $19N 19 19’. -4 'a 19*4 Ifc *
Maritime 611 $?•' 23a* 24 • . 24 72 4
Mass-Fer 37459 $25*» 23^ 25 4- ’» 27 4 2?'4
McBrin p 750 $12 i? 1? 12 '2
McCabe 325 $7' j ■ TVj 4 * 8 . 7 4
ME PC 3205 315 295 295 25 330 270
ME PC p 425 $21’» 21i*i 2T» b 22’4 21 ’’9
Met Stores 1C85 $19 18 . 18’a 19*4 17*4
Met Stars p 200 $21 21 ?! 20'»
Mex î. P /6 $ 0' j 10. s 10’a 10’a 10’a
MGFM 750 335 325 325 425 39 S 295
Milt Brick 1287 385 375 385 385 350
Molson A 1335 $2? 2? 22 - * ?2'5 18 ,
M oison B 147* $22''* 22 ??H - » 7T-. 19
Mon Food 6315 $•» « 8r« 9 * 4 $' »
Mont©» 1434! *J9ft 26'' 245 —20 33^ 24$
Monte» pr I ! 0 $10 10 10 >0'i îft
Monfe* w 500 ISS 150 15$ 170 1,$n
Mont Loco 935 5 If; té ’ 6 6-‘* t 6
Mont T r# • »0n $16*4 5 6 *» 16H -- : IT*»
Moore 4)38 $9/ 9t 4* 1 97 86'-
Moi se a .’945 523 . 23 23 23’ 4 18'*»
Morse R 1560 S2?: : n 77 a 4 s* 22', 18
Morse p 120 $58' : 58'* 58': -h a. 58 , 50
Murphy 675 $71 j V t 7 ? — t 8 7'»
Mrphy Pr 270 $27 26’» 26*4 —1 '-4 20^4 26 .
Nabrs Dig 7.30 436 435 435 415
Nt Contain 871 $5H 5‘» 5*» 5'*4 5
Nt Contn w 740 50 ISO ISO >85 ISO
Net Drug ISO $t<P.é ON; 10H -f * ! 1 '•4 9 j
Nat Grot 0 S25H 25$» 25** -4 '-B 25** 2$'',
Nat Hee« 350 '00 100 100 '
Nat Het ; p 300 300 100 • «Ù 4C5 ; Su
Nat Tru^t SIV l9 IV1* 16’ 4
NB Tat 15*6 $16 16 16 16’ 4
NB Te! r 29446 25 20 23 2 27 70
Nia Wire 100 $20 20 20 2' 20
Nia Wire B HOC SIS'-» 18 18'a '9 >8
Noranda >833? $56 » 54', 55 *4 60! 7 ,9 ,
Nor Ctl G 10890 $13 IÎHi 124-— . 14*» 12»«
Nor Cfl G p 425 $25 74 . ?4’A — '* 26** 74
NOf Ct 65p 100 45’» 46 4» 46 44
Nor 7ar Ch • $7H 7>.» 7’*» 8
Nor Tar pr 7110 $22 ? 2T x 2V* 2? , Ï’.’S
No* Phon* 58? $10:» 9' 1 e*r> — I 11 VB 9\n
N Phone rt 6946 65 48 53 • 71 4|
NW Uti! P 735 $ >0 • 70 70 » 74 , 70
NS L P 1007 $10*4 lO’j !OVï— « TlHi »•»
Ocean Cm 1910 $20 19’/» 20 - ' a 2T a
Ogilvie 4260 $13'» 13 13’» Si 14 12H
Ont Store 825 275 260 275 4 35 300 740
Oshawa a 8168 $34 30A» 33 4 2", 34 24*8
Overland 615 $75 i 7*4 7N. * » 84 TH
Overind p* 350 ■ 9-4 9V* - '*» 10'» 9'^
Pac P©t» 14535 $11% 1T * TTfc— J» 13't 10H
Pac P©te w 5850 •' 320 330 —35 445 320
Peei E Itfer 775 $9’ * Oli 9'« 12 9
Pembina 1965 $V>4 9 O Ki 11*4 9
Pembina 0 30 $46 46 46 4* 46
Photo Eng 300 $14 14 14 14
Pow Corp 5846 $11% 11'■» 11 % 12 94
Pow Crp pr zlO $421'. 42' ; 42’'*? 42-*« J9- ,
Prem Iron 2300 160 155 155 5 175 US
P-ice Com 13027 $'4 13’ 4 131» —• '.8 14 12'.
ON Gas 9069’ 1?>» : ■ 9'»
ONG 5.4û p 90 S86 85 85 — 1 88".- 85
ONG 6 . pr 450 S86 86 86 90 8:'
ON G'. 63w 11835 420 380 390 -35 495 380
ON Gs 66w 7000 280 7’b 265 —10 350 215
Ouinfe A 2?0 270 270 270 300 270
Rank Org 9770 495 450 480 *fl5 405 415
Rapid Grp 625 400 400 400 - 10 4T0 300
Rapid Gr A 225 $8 8 0 $4 •’a 8
Relchhoid 775 $26' » 75*44 76 - 4 27 74
Reid Litho 350 S49-. 40 g 49 ï 49*4 49 .
Reitman ??.5 $10 10 i0 fl 4
Revelstk 8.6Û $9 8 4 9 T 1 9 7’ 7
Revelstk b 100 $18' . 18 i 18 18«, If
Revenu© 600 $7*4 7' ? 794 6’-4
Revenue 0 (00 $23' r- 73’ » 23', 23Vs 2T‘»
Revenue w 100 $50 550 550 WO 300
Robert 3 pr r7 $ 8 18 18 19 T»
R Nod well 5680 240 220 225 20 ! 14T
R Little a 745 $13J* IS3*) UN. 1 'iJ4 12
Rockower 1350 $6' ? 6! 1 0’5f 6
Rockwell 100 $40 40 4C 4?1* 40 37'4
Rolland 740 $10'Î 1OL» 10'/» 10',
Romfieid 8350 60 JC 30 ÎC 28
Rothman 6100 S?8’it 27». 27*k 4 •* 78% 24*1*
Royai Bnk 7401 $79 . 78J * 7» - 1 8C 68 ;
Rvl T M 710 S:6a. 163f= 16*» 17»k Ift-'B
Russell H 435 SIS3* 13*. IT '* ~ "4 15 12H
StL Cem A 100 $27 26 ) 27 4 ’ * 30 26 ,
StL Coro p 725 $92 9Tî 9? 94V, 91 ’,
St Maurice 2800 41 40 40 1 43 32
Salads 7730 $10 4 10 10'- 4 ’•« 10*» 10
Sawette 2850 350 330 350 395 330
Sem York 806 $)0'4 10’' îi?s» - '-4 10>» 10
Scot Mis or 79 $15*4 15*4 ■ J5>4 1S;,:4
Seaway H 675 $6 5^4 5’» 6 340
Secur Cap 786 280 270 270 300 270
Selkirk A 525 $9*4 9’,. 9 '. T- 1, os. 7’ î
Slieii Inv p 6000 $29 27’* 28’ i 79' : ?6-4
SheM inv w 19630 865 795 820 - 45 97b 700
Shell Can 13614 S'/S1» 239» 241*4 — ' ? 26’4 2?
Shop Save 1377 $13 e 12-V4 12 >4 — 7 13>* 11'à
Shoppe1 Ct 400 300 280 300 +10 350 265
SbuMy's 500 ?40 240 240 — 5 255 195
SHverwd a 1815 $16 1 5 * 8 16 f '» 16 14 ■.
Sitverwd B 738 $15';- 15 V* 16 IS’»
Simpsons 7J04 $27 26 26 ; — L» 297» 26
Simpson 5 1178 $16 • I6*t 16 g 16*4 :-4>.
SK.D Mfg 320 IS1* S3» 5** 6' '« S’-,
Slater SU 3.610 $10». 10» 4 10 ' '4 — A» 11 «4 10
Sia» Steel p 735 $17*4 17 17*4 17*<4 16'a
Slater B or 210 $16'» 16' ? 16'S ITL» 16'a
Slater 6 pr 950 $17’» I?'/* 17V* -4- ’<» l/*k 17'!4
Slater a wt 250 425 415 415 —15 475 325
Sobev Stor 100 $7*4 754 7*4 — 8’4 /t»
Sogenune Z77 $12 m» 1?'^ 11
Somvllle p 35 $47' 7 47’ > 47’ * 4 ' * «8 47
Southam i860 $38 37 38 ! 38 3?
St Paving 2055 $8 7tb 7>» 4 "• 9 ? - 7»i
ST Radio 410 V6 4 254» 76 4 4 •■4 26*4 27'j
Stly Brock $9 9 9 — '4 9 4 9
Steel Can 25.61.1 $23s. 22>« 23’9 4- ‘ 4 24' v
Steinbg A 3576 $!8N 10 18 *4 70 ,
Stuart H pr 300 $7 7 7
Stuart Oil 250 $48 ■ 4/ 4> ? 51 46 .
Suptest od 3560 $23 27 2ÏT» — Lté 74 4 !9>.
T amblyn 7103 $23-' < 22 2314 25 V.
Tancord 245 $8 8 8 r* 9' t
T ancoi d p 745 295 295 29$ 330 275
Texaco 5385 $24*. 24 24J. -i. -li M 27
Texaco pr 50 S.’4 74’ ; 74' -, 74
Thd CGInv 72 $H V* 11 . 111 *4 - . 9
T hom N p 2230 S23j4 23 ?4' , 19
TT Tailors 200 $19 IS'i 18’* -T» 24>» 18
Tone Craft 300 425 425 425 5 430 J9>
Tor Dm Bk 1951 $67'. 65* 67 4- 'i 770 4 57
Tor iron W 3405 $33' ) 32'» 32*4 - *4 35*. 32 ,
Towers 2500 27 24 24 1 29 22
Traders a 10427 $9: ? 8>b 9 _ ** IQ’J.. fi'»
Traders B 1400 $10 10 10 - »/» 10', 8
Traders 6 p 150 $2/ 26' » 30 26' »
7 rader A p 665 $22’* 21 a* 21 A4 -l'4 24 20
Trader 65 w 1200 165 160 16$ 4-15 210 105
Trade» 66 w 930 280 275 275 5 375 200
Transalr 8210 $5'» 460 475 37 7 450
Tr Can PL 39375 $28 26-'4 27'» 4- 7, 20»* 24a,
Tr Can PI 0 2762 $<■0 49 49J* ■ ’4 50 45>,
Tr Can P w 8000 850 720 815 L 60 850 620
Trans Mt 88>0 $17'« 17'î 17S '» '8'. 16H
Trans PPL 1860 $« * 8 8-b 8 . 7' »
Tru Wall 3.50 285 280 280 10 105 240
UNAS Inv 400 $15 15 15 13’1
Union Act 265 275 275 775 25 325 2'0
UnAcc ?p 575 360 350 360 4 10 440
Un Carbid 3740 *24* » 24 24’» 4 -b ?4ia 19-4
Un Gas 21821 SIT? 11 11'4 - 'b n** 10 4
UGas B pr 50 $5T • 51’» SI1* -Vb S4 ■
Union Oil 3078 $37*. 31'» 32*4 4 '4 16>» 31‘»
U Coro B 4607 $12 » 1? 4 12’T + VS 12’$ 10
U Corp pr ’00 $25’♦ ?$’» 25» » 25’, 75 ,
U Section*, 4<Y; $5*»1 5 5 >» 6 380
VMM |H 1 too 140 125 140 4 45 140 73
versatd 4470 $5'. S1 » 5*x TTi 370
VersalHe SS75 VI3' *1 3? 33 + •», ■ ■ ?$»
Vic G Tr «36 $15 ’ 4 » < . * 151* U
Vic C* Tr p< 125 $48 47 ’* 48 » !<! 4», l9 X
Wale» 7000 112’* 1? 17 4 '4 14 11*«
Wamoco O .13675 90 70 79 - Tt 235 70
Walk GW 16524 $J4*» 33' • 33’4 - *» 34*» 28 •.
Wat Equip 100 400 400 400 +10 401 375
Weidwod 4078 $10>B 10' î 10’» 4 ** 10 B /’•
Wburrt© 45350 180 165 |75 +5 515 130

5372 $26''11 25*.1 26' a 78' ; 25
West Ind 6700 250 240 745 L10 260 190
West ind A 800 400 380 J 90 4(K! 375
Westeei 800 $23' :! 27*4 23'S + 4 19
W Brdcasf 420 $15 15 15 •+ ’-s 15’,; 14
W Pacific 4070 $5'-i1 51 * 5**- ’-» V'» 480
WSuppI* A $9 . 9*. 9*4 10 9*4
Weston A 4372 $19*.1 19'« 19’ , - '4 20>« HH
Weston B 1225 $219.1 2Ta 21 N 22 20'.
Wstn 41 vp 75 $83 83 83 89 83
Wstn 6pr 50 $103'<> 103 103 - ? ■ 100
Whit© Pas 500 $11 1 1T» Il’» - T» UH1 9H
Woodwd a 26508 $/9 ' 3i 27 27', 4 4 29', 23
York LlMYl A 170 340 340 34C 4 40 47 275
York lam B 78>J 220 U5 220 470 300 115
Eail©** 705 $?7 2641, 27 27 25
7enfth 945 200 |9$ S 220 ,80

— JEMAINE PASSES ------ ----  >*47 _
»*OV vente* Haul Ba* Per Nat Haut B««

Ai#d Uran 
Actra 
Acme Ga% 
Advocate 
Aetna Inv 
Agena Vlg 
Agnico 
Akaltcho 
AJI Pitch 
Am Lardar 
A (Tl Mofy 
Ang Ruyn 
* ~ U DiAng U Dev
Ansll
Area
Argosy
Armore
Arcadia
Atl C COP
Atias vu
Aunor
Bankeno
Bank f ield
Bares
Barnat
Bary fexoi
B Dqu
Belche»
Belietera
Bethlm
Big Name
Black Bay
BL
Bounty Ek 
Bralorn©

3500
MINES

4 3’ 7 «’-ï + 1 3'
I660C 12’ i 12 1? 15 1?
26600 20 .8 >9.7 —IL* 28 18
7075 325 315 315 —10 390 315
’000 60 60 60 70 55

25046 17 16 16 — ? 22 16
7707 118 115 ni + 2 140 105
6700 62 60 61 68 56
6400 IOMi to lOVa + v* 17 5

123*5 29 72'a 29 + 3 • 34 2?
14650 40 35 35 — S 47 30
27850 130 122 124 + 3 140 115
56150 315 63 64 — 5 315 63
15771 9 i
1Û00 79b
13540 113

>200 » Il \9
17000 23 21 21
4400 89 88 88
2500 5Vj 5vï S1 a 
?«j( 264 249 249

m 297 
10Û 104

18
21
88

—IVj
- 3
- 9
- 1 
- 1

6250 90
10000 
2650Û 39
1200 4?
500 20

1300 13
5113 
3000

85 
0 

39 
4? 
20

13 13
39 36v.
22V* 22

85
10 J
39
42
20
13 -
39
22

10'*
405 29C
119 63
77tA3 17 
30 20

113 88
6'3 5

279 249
108 70
12» 9,
41 38'a
45 40
22’a 20 
18 12

10885 650 630 650

40
23' :

75
16500

256900 72
1837 18
3741 155

35
9'* 8'T

750 630
35 27V

25
18

149

13
119

S'j
25

19-2 17 
175 149

Broul Reef 39650 23 21 21 — 2 71
Brunswk 76159 785 655 6W —55 960 655
Bunker H 39500 22"? 19'* 19-, —3’» 28 t5
Cable 2750 13 13 13 15’* 9
Calmor IB 4420 40 39 40 — ! 5' 39
Cam Mm* 29200 17 161a 17 — 1 21 15’
Camfio 12850 390 375 385 4 i 5 299
Camp Ch’b 7115 700 655 680 - JO 8>S 630
Camp RL 1210 $19: î !8 , 19’ + >• 22’* 18
C Tung 45S25 158 146 158 + 6 158 135
C Dyno 3076 151 '45 145 174 136C Faraday 12345 300 285 285 310 ni
C Jamtesn 2763C 105 98 105 4 3 123 98
Cdn Keely 53500 10 9 10 4 V* 13 5
C Lencourt 318350 23'* 15 16 24 13C Malart 5300 10"î 10' t 10 a ii 10’.
Cdn Nisto 2800? ?4 on 20 — 4 28
Candor c 97400 31 26 28 --- 3 37V» 26
Can ter 3875 91 85 85 —10 101 n
Centre 4350 18 W 17 — î 19’, 15’Caotaîn 11500 78'* 16 ; 17V, 25 10
Cassiai 
Cent Pat 
Chestrvila 
Chib Kay 
Chib Ai* 
Chtmo 
Chrom 
Coch WHI 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniagas 
Conigo 
Con-Key 
Con Shav.- 
C Beilek 
C Calftnan 
CG Arrow

3364 516 
650 140 

25750 21
*600 14'
7750 50
5200 «O 
2800 181 

18900 160 
21500 

3750

16
139
19
12* j
45
86

170

139
20
17Vj
48
86

170

?'
19’ ‘a 19

138 140
“ 18

—10
16

.16750 55 43
31500
50437
16100

Haflf
C Martoen 
C Marcus 
C Mogul 
C Mori.n 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nie bol 
C Rambler 
C Red Pop 6>74*8 
Con west 
Coprcoi p 
l'on Fields 
Cod Man

18'
53

287

76500 
6750 

60125 
’3975 
2000 
0684 325 

53355 440 
«825 40

95066 6
74000 13
8925 175 
““ 31

26 ■ 
20 

310
400
35

65
26

590 535

13
15

787
20

326
420

iOÔ

159
25

65
109
250
718

24
23
71

23
67

287

86
155
ne

18
1#‘î
43

20
7

4?
12

Coulee
Cow te b 
Craiom' 
Csttand 
Crowpa*
Die:1 ne,
D Aragor 
Dee- Horn 
D'Eldona 
Delhi Prtc 
Denison 
Dlcknsn 
Üiscoviy 
Dome 
Don a Ida 
Dutiralne 
Düvan 
East Mal 
East Suit 
p'west T 
F Mar 
F Oranada 
Probe*
Ont Ma set
Giant Yk
Gfenn £»p
Goidray
Goldrfm
Cortdrm
Gradora
Granby
Grandroy
Grandur
Granlaie
Green Pnt
Gulch
Gulf L
Gunnar
Hallnpr
Hard Rock
Hasaoa
Hastings
Headway
Heath
High-Bl
Hol finger
Huds Ba*
Hu-Pam
Hydra Ex
in? B.b.s r
Irish Coo
Iron Bay T
iso
Jaye Exp 
Jelex 
Joliet 
Jon smith 
Joutei 
Jowsev 
Kam Kolia 
Kerr Add 
Kelly Dsd 
K Anacon 
Kid Cope* 
Kirk Min 
Kirk Twns 
Kopan 
Lab Min 
L Dufauit 
Lakahead 
Lake Lyn 
L Osu 
L Shore 
La Lu? 
Langis 
Le itch 
Liberian 
lL Lac 
Lor ado 
Louvicv't 
Vacassa
Macdon 
MacLeod 
Madsen 
Maiartic 
Man Ba, 
Manok MS 
Marchant 
Martlr)
Match 
Mattgmi 
Mayor on 
Me Adam 
Me tntyra 
McWat 
Mentor
Merritt
Meta
Metal Min 
Midrim 
Mln-Ore 
Mt Wrlfht 
Multl-Mf 
Na> Expl 
Nealon 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Newton*
N Gold vue
N Harr,
N HOSCO 
N Impf'a* 
New Jason 
N Kelore 
Newluno 
N My lama
Newnor 
N Oue Rag' 
N Senator 
New Taku 
Nick Rim 
Nor bask a 
Norbeau 
Noroo'd 
None*
Nor metal 
Nor pa* 
Northcal 
N Coidstm 
North Exp 
Northgat 
N Rank 
N Rock 
North Can 
N Beaut 
Nudul 
Obaska 
Opemska 
Orchan 
Osisko
Pamotn
Pa'-amaq 
Patino 
Pa to
Pax Int 
Pee Fxcl
Peer la* &
Pick Crov. 
Pine Point 
Plarer 
Pore Pay 
Pow Ron 
Preston 
Prob^ M 
Purde» 
Pyramid 
OMI
due Chib 
One t ith 
Out Man 
!2 Mat tom I 
Que mont 
Qwonto 
Radlore 
Rayrock 
Reeve'. 
Renabie 
Rio Algorn 
Rio 5 80 Pr 
Rio Alg e v 
Mi* Athab 
Roman 
Rowan Co 
Ryano*
San Antoni

$3

453:
5101)

12631 132 
78?>75 
tft’OO 
45250 
289i 
5905

45700 It 
14125 Î!
15000 1«
nooc 2:

34J0Ù? 15 
9325 12’j 12

13469 $58' » 56

'6
590 

46
126 

34’$ 36 
4T 47 __
3? 37 -r
12**4 123(4 -
27 277 ;

— 4
— 7
— ?

3000 365 340
97 i 133 130
954 $41 ■ 4'

■600 20 7 16 i
M 78 65 58
>700 '0 x r.

14

15’t 16 
20 21 

131 137 -
12'd - 
57' i

570
145
550

8300 9 9
10270 255 200

?125 22'^ 22 _ „
37647 420 365 400
14236 132 

1009 *80 
2>800 14

240 -
22V*

121 125
850 825

12't
>400 80 77 79

4’990 U’t 30 't V
4905 259 *40 Î4O

17763 25 23 23
3000 $39^ 38»* 39»

?0 
- 2

27400 35
.>475 405 
1700 615 360 610

35
390 395

6900 
87950 

3000 
10628 143

24 25
20 2?

7’* 7'.
135 142

-4-50
— 2 
*4- 1

360 310
490 245

50 26’:
16 j 11'.
IS to

217 165
35 19

595 325
6» 45

155 Hi 
52 7'
A3 4'
41 2A

2) 14
18 j 13 
29 i?

164 115
15'Ï 1? 
60‘-} 51H

520
8

200
22‘ :

345

34 20
46 t je’m 
4> 76

45 360
680 525
32'$ 23 
23 11'*

1600 250 250 750
15000 9’y 9 9
4505 11V* m% 11’a
S800 145 I4O 140

?V'a..........

180
250

11
15

!8(;
26”

140 
18 .

17500 8 7V, 8 _ t , Ut* 7-,
4275 ♦75 915 945 S 975 750
:«0t> $25 24 24 —- T* 26 21!
-J293 $6.’ 65*. 67 4 *4 70 4 63

000 8 . 8’T 8' :1 9-1
JJ 26 19 18 18 — T 71 17'

154$0 72 6é 67 115 6i
'(XX) 16 16 16 ■— 21
520 295 28$ 289 — 1 325 25?

6700 156 145 146 0 184 125
26900 18'* 17 17 22 16
28007 74 21 Î1 - J 30 2»
55100 43 40 «t — 2 70 38

103300 75 77 2? __IV* 34 22
18300 98 85 SV — 6 110 85
64;9 52 S3 6 64 50
4980 390 365 i/o ■ 20 420 330

11350 S'i'k 10* 10*. 1?7» 10
’500 18 18 -é- 1 25 16

1213? 146 118 155 115
>5395 77 65 75 4 9 77 50
21500 10’» 9 , '0 *— ’* >6
34300 14 13 13 — 1 16

2542 8 k 4 ’» 11
1260 S?9 28 • 2» - ' 4 29’ t 27

36:66 $14>, 12*. 13 - >'11 16’ s r,j
3500 76 25 25 26’ : ?4
1214 16 16 16 — 3 21 15
7000 14 U'; 13VS 18 13

111 220 220 220 +1
4’-20 $18 17$ ’TH -
1150 38 36 J8
60.40 680 650 670
657 s •* 11’.'» HH +

3200 160 160 160
7950 84 81 81

28000 18 17
2258 195 181 190

17980 24 2? 23*» —2
.1000 4 U* 41 41

35500 155 130 14? +1
2014 . $1 51
$000 21 19 •19
WÜ 6 7 -é
8700 160 136 Î40 ■' ;

11500 25', 23 23
12208 17 9 10»—1

7790 $14’» >4 • us* +
12000
20400 53 47 49 —
U35 $90 88 •9

64100 60 St 51 —
9(00 56 53 53 —
9750 90 77 90 +
5000 10 8'* 8’.* —
4>38 134 122 125 +

49175 36 33 36 +
199400 15 10 11 —i

48306 27 26 27 +
22/46 152 140 1*5
24625 11 10 10 -

3500 6'* 6' Li 6»,
364? 21 20 21 +
8300 4’* * 4
8300 33 JO 30

106>0 540 515 515 —:
10000 5'» 5 5 —
6000 ISVj 13’, 14 —

21900 260 246 250 —
87885 330 296 310 —1
11667 5’, 4 . 5'.» +
6000 0’1 0 fl —

47000 14 13 1 j
30000 19 11 18 —
1 12!., 10 11

1 2900 < 510 510 - 1
SOW) 2? 18’a 2T* +

1020 T 30 30 -
5600 U 14 14

20400 43 40 47 +
31300 49 4? 4? -•

4500 «7 9' ï 9
137500 26 , 23 23 —î

1780 415 400 415 +
25000 10’» 9 10’ » -F
22950 34 30 30

1274 67 6/ 61 —
4600 79'j 27 27 —

13710 480 46$ 470
14420 28'-'s 27' 28' ; +
9000 29 78 28 —
2100 124 121 123 -
6500 il • 35

13’, 13 13 v
>0000 8", 7’è 8'»
26645 $11*. 10'» 10’ « -

3550 260 750 250
4150C 66 S> '8 *
4137 ISO 178 178

19900 10'* 9'* 91 j
3830 «50 940 940 —1

7 '? 335 335 335
29000 14 1?' 3 U t

6305» 81 66 61
162580 10'•» 8 -

19S9 ?J'* U' ? 23'-î +
4481 $53 51'* 51 ' '4 —J
408? $32H 31*6 32
-•J i l 10 10 '

12500 l« 4? 44 A
i/1/4 $15H 14 1$ +
78857 U’» 10 , 11 v» —

7000 fl 8 8 -
2215 360 350 350 -'

14? ?40 240 240 —
9900 13'» 13»* 13»*
l$88 19S 185 19S

20700 24 2 T* ?T» —:
4J6S0 6.5 45 47
?940 900 170 885 -V

'6500 6 $ 5 —
12900 60 54 54 —
12115 134 121 130 -

700 200 200 700 +1
400 165 165 16$

21136 $21 266* 77’î +
310 98 '. 99 +

v 2740 $13’» lî 13 +

15 ?45 200

34 
49 S

» 925 
'60
8’
17

175

720
12’

>90
m
23

205
31
65

155
65
26 18

5'- 3
136
23

178
34
12V» 
i7*a 13'. 
15 1?
62

15
39

102
10'$

135
44
34
31

163
15'4

25 
5

37V*
550

7
21

289
3S0

/

16
-

13’
560

26

103
28
10
17
908 y

246
250

13
16
7'"?

440 
• 8
26»
13
40
4?
8"i

21»
400

S5
86
n
29 

460
IS1**
38!$ 26 
77 67
38 77

55.$ 440
33 25'*»
35 24

165 121
38 79
18 13
10 7 
'2** 930

295 23?
75 43

187 165
12'» «'* 
0 4 890 

380 335
18’» 12'* 
88 t3 1 
U j 8 
?7V$ 19v, 
S6‘$ 48 
IV 4 79 
12 10 
is 33
15’* I7H 
15’S 10’$11 8

S50 310
249 J76

74

12' *
149
2) Vli
45

O’ s 865 
l'y 5 
3 54
10 121

•5
160
22»-

4600
13501
980!
6500

10500
2500

24
S’5 •

7
1?
73
13

6’.$
11’$
21

13’a 10'• 
28 2? :
16 12't
9 6 »

-------1IMAINB PAS$K« -------- — 1H7 —
NOM Vente» Haut 8e» F#r. Ntt Haut Bas
satellite 21025 21 23t* 23V* —r*» 39 r
Snerritt 11701 435 425 435 -5 490 0
Sigma 2418 48$ 480 480 5 490 435
Sil Eure*a «350 170 140 150 —12 170 10c
Sltvrtids 12800 320 310 3>$ - 5 355 29$
su Mme© 'VC VS»* 13 13 - >* 16 12
SHvmq 77356 37 33 33 —3 57 31
su Star’d 6850 92 86 88 — 7 102 8?
Sisco© 13065 460 430 445 - 5 500 3'S
Stanrck. 37010 2ft8 235 245 +16 768 180
5»©ep R 11230 590 S75 $80 - 10 620 57C
Sud Cont 1100O 25 22', 22', -2’a 77 72'*
Sullivan 2512 J85 375 385 + 5 4?C 340
Sunburst 4100 l's 1 l’.a 13 8
Teck Ce p 5975 515 500 505 —If 540 500
Territory 6100 15'* 1$ 15 16V* 11»
T exmont 10500 73 66 70 87 65
Texor© 6000 21 20 21 - ** 30 20
Tex-So( 1500 20 v 20 20 — 1 28 19
Thom L 5000 64 4? 42 — 1 49 41
îombii! 6505 114 106 107 — 6 125 90
Torbrit 7000 53 SI 51 — 3 $8 48
T ormont 11785 r* 7'> TV* 13 /
Tribag 2632$ 129 tl !2t 8 134 100
Trin Chib 2500 U 10 11 1 î Ls 8
Tundra 762 31 31 31 4U* 3t
U A&besto* 422/ 320 286 3’0 -r 20 325 255
U Buttadn 102500 43 3« 39 a —r * 41 39
Un Cmstk 4000 12 12 12 1S 1?
Un Keno 2737 395 375 385 ‘ 2$ 44$ 24V
Un Macfi* 7500 m* 17 17 — V* 22 17
U Mindem /33 17 12 12 18 17
Utd Rorc 3250 12»» m» 17'* + H 14 11
Upd Car 9450 159 141 150 +10 170 138
Urban 0 t $266 15’,* U 14 26’» >4
Vespar 26333 31 26', 26’» —t'» 51 26 .
Wasmac 2033 75 75 75 —10 105 75
West Mine 7700 420 400 410 —10 500 400
White Star 43200 37’., 33', 34V» — L* 38 78
WHco 79000 44 ; 38’, 39—3 47 3r*
Willrov 042$ 125 117 »20 — 5 134 116
Windfall 5600 23 2? 2? - 1 36 21
Win-Eld 6:?88 26V? 20 21 — 4 33 16
Wr Harg z 700 15 75 80 100 75
Yal© Lead 6650 10’, 17 18 : '6
Yk Bear 2550 191 181 19! + i 19* •'61

ICMAINB PAISBB -----  — 1787 -
NOM Venta* Haut Ba« Far. Nat Haut Ba»
Young MG 3006 41» 4 a * • 2 4
Yukon C ÜM 96 93 93 4 ;0é ti
Znnmgc 19500 26 24', ?«’» - 2 31’* 2*
Zulapa 24575 17 ta , 17 20 ta

HUILES «t PETROLES
Ait Rox 2000 17 17 -4. 1 20 15
Alminex 7330 450 430 <3$ —25 $65 430
A '*du< 10 ?7 — 1 TC
Anchor 4100 • 7».» m — V» 11 7‘*

ure 2v » 39i) 36$ 3/0 +10 420 32$
Banff 6305 813H • UH - H 10 V. 13 S»
Braisa 1500 105 105 105 105 75
Ca!v*rt 1T225 24 , 72’? 72» — 2 30 21’»
Camerra M» 175 175 175 •60 265 175
CS Pet* ♦700 215 211 214 + 3 272 211
c D*m 1184 220 210 2-5 - 5 798 20?
C Dathi « 1513 50 41 50 + s 75 41
C Ex Ges 43335 370 315 325 —40 550 315
C Grldoü 16680 615 580 595 —25 HO 575
Ç Homestd 8363 723 215 218 — * 275 215
C LI Pet© 308? 26 25 7« 19
Cdn $up O 6643 «T* 30H 31 — f 34H 20 »
Cd" Trient 1250 355 350 350 + $ J70 300
Cent De! 26364 *f?7« 1T a 11H —114 16 11
Charter O 820C 325 MO 300 . (' 360 240
Chieften D 6915 850 650 700 —165 13 650
C Eest Cr 120 31 3» 31 40 3!
C West • 368$ 165 155 ’60 16$ >4$
Dev p»i 400 -90 175 190 + 5 210 175
Dynamic 90525 140 123 ’26 — 6 249 120
Fargo 4500 335 310 315 —15 360 778
F rench Pt 078 415 395 40$ -20 490 395
Gr Plains 1225 $11 * n 11 — Ml 14’ *
Gt COiisds 6095 SUH 10V» 11*6 +l'é 2 4 10
tnt Hélium 74070 385 350 J7$ 4 20 400 310
M Idc on 9450 51 51 51 53 47
MH! City 73292 156 125 130 *5 269 125
Na: Pet* 1000 205 200 200 4û 250 18C
N Con» 33200 40 27 27 —13 110
N Davies 630C 14 13 13 — i 17 13
nc on* 400 ?V0 285 290 4- * 345 200
NCO Df 700 $40 40 40 + 3’ ? 40 36’ »
Nurnec 60250 273 745 ro ■KM 273 202
Numac wt 11210 57 48 50 — ï 57 40
Okaita 3825 16’ i’ 16 * ?! 1*

— SBMAINB PASSÉ ■ — - '967 -
NOM vente* Mau* Ba» p*r Net Haut Bas
**ar mo 1 400c 14 » 23 23 v* — 1* 44 43
Peruv 1700 275 ?70 775 10 32- '•y'
Petrol •900 ©0 $8 <•§ 7 74 si
pi*c© d 99500 219 20! 215 +10 220
Pond©' *050 40 4C 40 — 1 55 4A•Valr i* Ofl 1900 430 420 «20 - S 450 *0f
Provn Ge* 7 $902 500 ,80 490 520 4.$ s
Ranger 17*50 23/ 22! 225 -12 335 22<
Scurry Be 19064 $26 23’» 26’ s t3 : 2*7» 19» j
Spoon©» «'0C 52 47' : 49 _I 60
Stanwell 3250 7? 19’? 20 •«2+ 29 19 !
Triad On 9405 !9V 166 19? + 5 219 1 jS
U Canso 20209 287 2Î9 260 -25 37C’
Un Reef P 1000 19 19 19
Vend on 2200c 6 ’ — '•»
Wespac 2*383 70 »8 19 ' 2)
Astates 300 560 550 $60 •4-6C 575 40L
W Decatta lino 277 255 2SI -14 360 25$
W DecH w 1800 140 »26 126 9 95 ' ?é

VIREMENT TOTAL
Au cour» 4* cette semaine 11599.; 29
Au cours d© ta semaine dermèr» . 13,691.71’
Du debut d» l annee • ce jour 173.307 9J9

LÉS VALEURS LES PLU$ ACTIVES 
AU COURS DE CETTE SEMAINE 

INDUSTRIELS
Que Nat G< 90697 $’3‘ •4 127» 13 **»
* a 447ÛC 134 32H 33'e • I5H 19 ,
Wsburn* 45350 >80 165 175 -r5 215 13C
Brasilian 40004 $11s'4 H)*, HH • •*« 11H 9 •
Tr Can PL 39375 $?0 26’i I7H -L 28H 24 •

HUILES
Cop Man 781775 O 34'» 36 -fl $2 2»
C Red Pop 6774'8 3! 26 78 '■ 19
PCE Expl 670528 81 66 6? ~12 80 i- *
D Etdona 34300? 151 131 137 >•? 164 115
C Lencourt 311350 B ,• 15 t* —7 24 13

MINES
Place 99500 ?19 201 4-18 220 15C
Provo •‘982 « *80 490 620 455
Int Heùun 74070 385 350 37$ -* 20 J'C»
MHt Cltv 7329? 156 125 UO 25 .’69 12$
Numac *0250 273 246 270 -f 17 273 ?W

Une étude
(Suite de !a page !2> 

que les prix influent sur le de­
mande : que l'offre influe sur 
les prix et que les prix in­
fluent sur l'offre

L'equilibre se retrouve quel 
que part, relativement a la 
productivité, puisque si le con­
sommateur a toujours des be 
soins illimités en nombre et 
en qualité, en tant que pro­
ducteur économique il a un 
pouvoir d'achat limité à sa ca­
pacité a produire.

Que se passe-t-il. dans le 
concret, quand les travailleur*

1 au sens très large du mot > 
reçoivent des revenus plus 
élevés que leur productivité ” 
Pour maintenir l’équilibre 
dans la concurrence, les entre­
prises doivent investir dans la 
machinerie, de l'équipement, 
de l'organisation scient ifiquen 
du travail etc pour «baisser 
constamment le roüt unitaire 
des biens produits Mais ces 
investissements, joints a cens 
de l'Ktat, etc . finissent par 
gross'r la demande monétaire 
et l'inflation menace lécono- 
mie. ("est le danger qui guet 
te toute économie en expan 
sion La nôtre n'a pas échap­
pe a ce phénomène. ïlt l'in­
flation monétaire une infla­
tion est toujours monétaire 
excite la demande et finale 
ment une tiaasse de prix en 
résulté It comme riposte a 
une hausse de prix des den 
rées les salaires augmenter!', 
Sommes-nous plu» avancés '

Voyant deux phenomenet 
roc ont*

Nous lisions dans un récent 
rapport publié par l’OItice fe 
dora! de la statistique que les 
salaires «t les gages dans les 
mines, l'industrie manufactu 
rière et les utilités publiques 
en 1<«« ! prenant 1960 - 100
étaient passés de 143 9 a 
15.i 2. sou une hausse de 113 
points dans l’indice, entre le 
1er janvier et le 31 décembre 
l%6 Dans le même temps 
l'indice de la productivité a!

A la British Int. 
Finance Canada Ltd
M. Thomas H. Baker, mem 

bre de la maison de courtage 
Pitfield. Mackay. Russ and 
Company, vient d'étre élu au 
conseil d'administration de la 
société British International 
Finance Canada l.td (BIF). 11 
remplace è ce poste M. James 
E. Coyne de Winnipeg, qui a 
démissionné à la suite du con 
flit qai a opposé M. Coyne et 
la BIF a usujet des affaires 
de la Bank of Western Canada, 
banque qui vient d'être créée 
dans l'ouest du pay» le poste 
de président d*' '■* H11, reste 
toujours -ans titulaire depuis 
la démission de M. Sinclair 
M Stevens le 1er mars der­
nier

fichai* une haui»« de 5 * pom'- 
soit de 144 4 a lâno romm» 
indice Entre deux périodes 
données voici le ,ieu des sa 
laires et des prix a la con 
sommation d apres des chif 
fres parus dans la Revue Sla 
tistiqne du Canada, livraison
dp janvier 1967, ci pp 23 et
30
FactBur» Da mari a août
Salaire?
industriel* • 4H% - H 7
Prix a la 
consom­
mation f 27

C'est celle augmentation su 
bit* en 1965-66 des prix a la 
consommation qdi. a notre 
humble avis, await soulevé 
Tir* du consommateur Mais 
le consommateur ne - est pas. 
souvenu que le salaire avait 
augmenté dans une proportion 
légèrement plua grande que 
les prix C'esi pour précise! 
certains faits que nous abor 
derons dans un prochain ar 
tide le mécanisme de la for 
mation de» prix alimentaires 
puisque ce sont ceux que Ton 
pretend, a tort, qui ont le 
plus augmenté en ces derniers 
mois ''

A suivre)

Les 10 industriels et les 10 mines
et pétroles les plus achalandés

Voici un tableau des industriels el des 10 nunea et pétroles 
ies plus achalandés sur les Bourses de Montreal et Canadienne 
la semaine dernière avec leurs changements

volume
INDUSTRIELS

Dernière
vent#

Chgmt
d© la 
sam

vatuma
MINES 6 R«TROLBl 

Dernière 
Vent*

Chgmt
d* la 
sam.

19» 101 Spartan 69 —.15 $03 350 Cam#* t 12 + 16
123 873 Que Nat Gai 1? ’• — $B 205 000 Keltic 20 — 03
37 *17 Alcan 34 + H 760 300 Devils Elbow 36 + 0»
31 127 Matsey 34 'b + . t00 330 Mt Pl©a»ant 25 + 07
2S 086 Inspiration 1 15 + 10 95 700 Cnn» Virginia 69 — 06
27 145 Glrncjair » 65 - 05 *9 200 Rexspar 09 :
26 348 Cdn Brewene» 7. — *» ai 9)o Chemailoy 1 *0 + .32
25 789 Brazilian 11 H + »B 6? 440 United Ooelski 42 + 03
24 475 Delta Elect. 3.10 + .70 *’ 660 SMvertown -79 ..
22 17* Cominca Si >» — î 50 800 Burnt Hill .36 + 63

Québec-Téléphone 
acquiert 2 Cies

( C N W i - La compagnie 
Quebec-TClephone es; mainte 
nant proprietaire des compa­
gnie» de telephone de Saint- 
Jean de la Lande et de Saint 
Théophile

F.n effet, le 4 février der 
nier les directeur» des compa­
gnies yenderesses el le repré­
sentant de Québec-Téléphone. 
M Bertrand Maheux, aurveil 
lant des affaire» commercia­
les. division ouest, signaient 
les derniers documents rela 
tifs à la transaction

Québec-Téléphone prendra 
possession de ces réseaux le 
1er juin prochain. Saint-Jean 
de-la Lande et Saint-Théophi 
le sero ,t intégrées au territoi­
re de Saint-Georges dont le 
Sureau divisionnaire *-! loca 
lise a Saint-Joseph.

A la aude de ce* acquisi­
tion* la compagnie QtiehecTê 
lephone convertira au systc 
me automatique le* presenb 
roseaux téléphoniques de ces 
compagnies

Cette transformation «st 
.Tailleur» déjà commencée el 
le budget prévu pour c. - 
changement* est de Tordre de 
plus de 210.000 dollars. Cette 
somme sera dépensée au cour» 
des 15 prochains mois, pério­
de prêt tir pour effectuer cet­
te transformation

Nouvelle chaîne de 
télévision commerciale

NEW YORK En groupe 
ment financier, récemment 
formé, tancera à partir du j 
moi» prochain une nouvelle 
chaîne de télévision coninier 
ciale aux Etats-Unis

Te réseau qui portera le 
nom de t'niled Network ' fe 
ra concurrence aux trois chaî­
nes principales ABC. CBC et 
NBU.

L» TASTiVIN Troditionnol
•n métal argenté

Oiamètr* )t«
Avec Oe itn* torOOD

470 ovonu» Ogtlvy — Montré*! 1S

auIei7d Anjou

Y#l 376-1714 «u 176 1117

PLACE CANADIENNE

SUIVANTE DU MÉTRO
• «DiFlCR TOUT 4 LELEtYB ■

• AIR CLIMAT'SP
• *
• 4 000 Pî CARRE* PAR PLANCHE»
• PEUT ETRE SUBDIVISE
• $4 (X LE PIED CARRE

450 EST, RUE SHERBROOKE 
842-3819

Hawker Slddeley 
Canada Ud.

AVIS DÉ DIVIDING»
AVIS kx* D4f !•» DféSknl** a©-i;.4 
au'un dtvidknfj* «u montant fwr ac­
tion t.gurant ci-dM$ou», a ûé
c'aré Dayafcif* c© 2© lour d'avr l 19»*,’ 
au* actlonnnir©^ inscflt* 8 la eio- 
*ur* d©î attairM ç© 23ièm« four do 
marA V67, «tr i©5 actions ©n cir 
eulat-on suivant©» d« HAWKFR S'D 
DELEY CANADA LTD

5'»*c ACTIONS PRIVILEGIEES 
; Dividend* no 38'

$'.43;» par action
Par ordr© du Constil d'Adminittrafiori

J H READY
V CaprAstdtryf 

©* *fCFt»‘r*

T*r©f'*n Dnta •
’« mar*, '94'

CANADA MALTING CO.
LIMITED

AVIS
6VIN r>l par les |»r©«rit.rv 

donnr qu© rAf>5©inblae Annurll© 
d©» actlonualr©, d© 1 \N%PA 
MALTING CO M.MI1KIV pnrié 
l©nu© au R«»5»l York tyo!©l. 
la Clt© d*“ Toronto, «-f Jeudi 2îe 
Jour d'avril IRtiT a 11.30 hrures 
an*. <Hi*ur© de Turonlo» afin 
de r©re*o*r ©t d'etudier |© rap­
port des ad min i»t râleur*, le b>- 
îan. les relevé» rte rompt© er 
hénéfuek. le* profil» rélnveAtia 
©n affaires ©i l© rapport des 
verlflrateurs romptables a c© 
sujet d’éltr© des administrateur» 
pour î'anné© subséquent© ©t rte 
nommer de» v*rlfirat©ur» pour 
l'annee suhs©qu©ntr. d'établir 
leur r©mun©ration ©t dr traiter 
des duerses aftaire» qui prur©nt 
rire soumis©» à une assembler 
anno©H©

Par .»rrtre du «Ofï)i©n d admi­
nistrai mn

H J THOMAS, 
sfcrétalr©

Toronto Onutltv 
2 mars IRt*7

< elle antttrnee te conttltu* p«» ^ri# oRr© dr irnle ni un* xotlleUêfttm d'ocAef©*’ ce* obligation*
l. üfjr* au fatta uniqitamant pu» la p*Oiptctu\ qua V&n rtm •* procura* *ur df'nar.d*

Nouvelle émission

§2,500.000
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CLASSEMENT
Championnats mondiaux 

de hockey amateur
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Le Canada et la Russie 
sur un pied d'égalité

VIENNE, Aulnchc — !.« 
Canada a remporté hier un* 
deuxième victoire aux chain 
pionnats mondiaux de hockey 
amateur de Vienne en battant 
la Finlande au compte de 5-1. 
lat Canada avait décroché une 
première victoire contre l’Al­
lemagne de TF.st au compte de 
6-3. fa Russie et le Canada 
sont actuellement aur un pied 
d'égalité en tète du classe 
ment.

SOMMAIRE 
Premier» période

■> • wSt

1 Finland,' Hakanon
(Numminrni 4 49

2 fanaria : Huck
(Conlinl 11 29

s - < anada : Tambellini
(Bourbonnais) 18,11

Punitions • Brewer 2 06, f,nn 
lin 3 59. Dineen 9 05. Reuna 
maki 9 4H, Kausisto 14 43, Mac 
Kenzie 18 53.

Deuxieme période

4 Canada : Cusson 
(Bownass)

Punitions : Marjamaki 
Hargreavc* 9.24.

Troisième période
5 Canada : Tambellini 
B -Canada : Bourbonnais 
Punitions : Maattanen 
Brewer 6.36, K ci no nen 
Bourbonnais 6 36. MacKcnzio 
15.41, Bownass 16 58, Reuna 
maki 16.58.
Lancers :
Canada 17 10 13 40
Finlande 5 9 10—24
Assistance: fi000.

#
1530 
9 24,

505 
11 4-t
5 25, 
6.35,

Présentation de la coupe O'Keefe aux gagnants du Championnat National de Cur­
ling Mixte O'Keefe 1967, de gauche à droite: Larry McGrath, capitaine; Darlene 
Hill, No 3; Gaston Dalpé, vice-president O'Keefe; |ohn Gunn, No 2; Marlene Dorsett, 
No 1 (équipe Saskatchewan!.

Claude Pelletier 
record de Waples

égalise le 
et O’Brien

Killy, le roi du ski
VAIL, (Colorado). Sous 

un«* violenté tempête de neige, 
le Français Jean-Claude Killy 
a réalisé un double exploit en 
remportant le slalom géant, 
hier, à Vail, doté de la Coupe 
do la Ville et comptant pour 
la Coupe du Monde de ski 
alpin.

Le Français a. en effet, non 
seulement obtenu son septie 
me succès en sept courses aux 
Ftats Unis mais il s'est adjugé 
la Coupe du Monde avec le to­
tal maximum de points, soit 
225 Au cours de sa brillante 
saison le douanier de Val 
dTxère. a triomphé dans trois 
descentes, trois slaloms spé­
ciaux et. &v#ç son succès de 
Vail, dans trois slaloms gé­
ant*. entrant dans le cadre de 
la Coupe du Monde, pour ob­
tenir la note idéale.

Jean Claude Killy a réalisé 
ce double exploit avec pana 
ehe puisqu’il surclassa tous 
ses adversaires à Vail malgré 
les intempéries fl dévala le.* 
1609 mètres de la course (52 
portes) a une allure vertigi 
neuse, en r42,'83 pour devan­
cer l’Américain Jim Heuga 
d une seconde et ft2 100

Dans l'épreuve féminine, la 
Canadienne Nancy Greene a 
confirmé son succès de la 
Coupe des Nations dans cette 
même spécialité et s'est en 
fore rapprochée des Françai­
ses Marielle Goit.sebel et An­

nie Famose au classement de 
la Coupe du Monde

Marielle Goitschel mène 
toujours avec 169 points de­
vant Annie Famose 154 points 
et Nancy Greene, qui n est plus 
qu'à trois points de la cham­
pionne du inonde de slalom, 
avec 151 points.

Deux sentences 
exemplaires

L'AitoclAtion canadienne du 
trot at ambla a imposé an fin 
de temalna de* «anction* ex­
trêmement féwèr#* à l'endroit 
de deux conducteur* du Qué­
bec qui brillaient è la piste de 
Greenwood, en Ontario

Il s'agit de Roger Desjardins 
at Rhéo Filion qui ont écopé 
da sentence* exemplaires Des­
jardins a été banni è vie de* 
pistes de l'Amérique du Nord 
tandis qua son confrère Rhéo 
Filion a été suspendu pour une 
période de cinq ans.

Cas deux conducteur* ont 
été trouvés coupables d'avoir 
administré de la drogué aux 
chevaux qu'ils conduisaient. 
Filion en était à sa deuxieme 
offense en deu xans. Cette fois, 
il a été pris pratiquement sur 
le fait alors qu'on a trouvé des 
seringue* sur lui.

Pour la première foie diman­
che apres midi, le soc n a pas 
favorisé Claude Pelletier à 
Plue Bonnets Après avoir por 
té son nombre de victoires 
consécutives à neuf samedi 
soir, il a dû baisser pavillon 
devant Hobby Horse Rich con­
duit par Rosaire Bouthillier 
dans la troisième cour.se. Pel­
letier pilotait l’ambleur Uncle 
Benn et a terminé sixième 
après avoir mené le bal au 
cours des premiers sept-hui- 
tième de mille C’est sûre­
ment la défaite la plus diffi­
cile en encaisser pour Claude 
celle saison. Mais il a tout de 
même réussi neuf victoires 
consécutives, record qu’il dé­
tient conjointement avec Joe 
O'Brien et Keith Waples.

T n e formidable poussée 
dans le dernier droit a valu 
la victoire a Sing Along, dans 
la course principale de samedi, 
pendant que Famous Sun et 
Jonairo terminaient respecti­
vement deuxième et troisième.

T/i vainqueur a retourné 
$6 70. S3.90 et $2 70 Famous 
Sun a payé $3.40 et $2 40 et 
Jonairo a rapporté $3.10. Pas 
moins de 7.476 amateurs ont 
assisté à l'épreuve, disputée

Les mots croisés du “DEVOIR"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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Triomphe de 
Dan Sikes

JAOKSONVIU E Le mé­
thodique Dan Sikes a réussi 
deux birdies au murs des der­
niers six trous de sa tournée, 
hier, pour finalement enlever 
les grands honneurs de l'Om­
nium de golf de -lackosnville, 
dote d'une première bourse de 
S2n.(l00. Sikes a roulé 73 en 
dernière ronde pour ainsi ga­
gner par un coup.
S’.ke* t*' 000 67 -69-70-73— 276
Collins *12,000 71 -09-73-67- -280
Brewer Jr 250 68-70-71-72- 281
Colbert ,250 08-72-72-6» -281
OoRlbv 44 050 70-66-71 -72— 282
Courtney <4 70-71-66-72 - 282
Barbs *3 400 71-66-73-70 -283
January *3 100

6cr-é

284
Player *2.500 72-73-73-78 285
Maxwell 12 ,500 73-70-72-70--285

$2 . M*0 7]-66-74-7l 285
Rudolph *? .500 60-73-69-74-
Sander* S2 .000 73-71-74-60 286
McGowan 41 son 71 -68-76-72--287
Crompton $1 ,800 73-73-06-72-
Verwev *! 0l>0 75-66-75-72- 288
Yancey II 350 73-66-80-70 289
Mow lea SI .350 71-73-74-71 289
Mait’e II .350 73-71 -73-72 -289
Jones si 350 74-68-75-72- 289

par une température d* S de­
grés au-dessus de zéro.

Quoique la très froide tem­
pérature de samedi soir ne 
favorisait pas les temps rapi­
des. .lohn Glenn, conduit par 
.lean-Guy Brnsseau en a tou­
tefois profité pour ré-editer 
son record a vie avec une mar­
que de 2:07.2 couvrant le der­
nier demi mille en 1:024, 
pour former la quinelia avec 
Two Bitts.

Revenant de la cinquième 
position dans le dernier quart 
de mille, Claude Pelletier a 
fait une sortie spectaculaire, 
potir conduire Dale Lind à la 
victoire dans la sixième cour 
se, égalisant ainsi le record 
de victoires consécutives déte 
nu par Keith Waples et Jo*

Verdun 
gagne 5-1

DOLBEAL Qué — I^s Ma 
pie Leafs de Verdun, cham­
pions de la ligue jr. métropo­
litaine, ont remporté une vic­
toire de 5-1 hier sur les Cas­
tors de Dolbeau pour égaler 
la série à une victoire chacun 
dans cette compétition de 
championnat de trois de cinq. 
Les buts des vainqueurs ont 
été enregistrés par Reynald 
Comeau, Rick Caluort, Yves 
Larocque, .lean Malinger et 
René Breton.

Le seul but des vaincus a 
été marqué par Arthur Quo- 
quochi.

Marlboros 3 
Canadien jr 3
TORONTO — Les Canadiens 

juniors de Montréal ont fait 
match nul 3 à 3, hier après- 
midi contre les Marlboros de 
Toronto, dans la troisième par­
tie de leur série quart de fina 
le des éliminatoires de la li­
gue junior "A” de l'Ontario. 
Ralph Stewart a marqué deux 
buts pour les Canadiens. Chris­
tian Bordelcau inscrivant le 
troisième. La série se poursui­
vra à Montréal, demain

O'Brien. Pour Pelletier, c'était 
sa neuvième victoire en autant 
de départs cette année.

Stew'art's Clan, dans une 
position empêchant Claude de 
sortir é donne chaud à celui- 
ci. qui l’emportait quand mê­
me sur Battle C Adios et Van 
Brewer.

rmmDŒIX]

RESULTATS
à
BLUE
BONNETS

Le trio Richard-Balon-Rochefort 
saborde les efforts des Rangers

7-

»

10-

HORIZONTALEMENT
1— Auteur canadien ne à 

Queenstown I17D6TH52)
2— Préparait une lettre — 

Qui ne vaut plus rien
3— Se déverser Brillant
4— Les Canadiens français y 

sont minoritaires
8—Personnel — Remettr* en 

état
-Lettre — Personnel 
-Situation — Se spécialise 

souvent dans la construc­
tion

- Ne coule pas a pic Ne 
dis pas vrai — Negation 
double

-Personnel — Pour un jeu 
— Fait disparaître 

-Héros dune épopée — 
FJIe ne craint pas l'eau

11— Qui fait beaucoup trop de 
hruit

12— Existera Elles amélio­
rent certains arbres

VERTICALEMENT
1- Dont le niérit* n'a pas été 

oublié
2— Image pieuse — S» piqû­

re est douloureuse
5— Eut la fausse impression 

— On y croyait beaucoup 
au Moyen Age

4—Explosion de rire — Let 
tre grecque

5 Reconnus vrais
fl—Extrêmement peu fre­

quent — En page
7—Préfixé Inflammation

de I oreille Anfène une 
Justii K'ation

faire 
altse I

-Abréviation courante 
Il est profitable 

-Qui se plaisent a 
souffrir Partie d 
Qui équivaut à rien — 
Futur oiseau
Avec moderation — Fin 
d'infinitif
Sans soulllur* — Aban 
donner c» qu'on avait ap 
prouvé

SAM
nu mii tu

»-i Naihan

E D t
( VU Ksi

S.40 4

» IXmv 
Terr

COI KS 
20 30 7

Averltl
2. la.

in i x u Mr
4 Avllus Phyllis 
3 Major'* Fairy 
8 Nancv Scott 

Temp* 2 12 3 
Pari double 1127 00

TROISIEME COIRSF 
2 Senotar Pete « 10 3 «0

Solution de samedi
Horiiontalement ; —

1—DK.l I. \R VTiON 
2 -ACHETECR 
3-—LOI TANTES
4 TROPU M \ME
5 -OCTOGRN \IBF- 

NES — TL - I HT
7—GRE — ARETE 
I n v NS - ONES 
dNORANDA 

10-Sntl ISOLANT 
It- RAVIVE EM CE 
12—ASSENE — PRES;

nn
Ms
Temp* 2 00.2

01 %TRUMF. C OI RSF
2 UH Skm|t «10 3 4P
7 Mem- Piper 3 30
1 Brief OMirtle 

Temp* 2-10 2 
QuineJla 111 70

crSQt 1Î.MF COIRSF 
« Muster Saint 7.5*0 3 »n
1 n*> Freehall 2 90
* Meçan Haj

Temp* 2:11.4
SIXIFMF. COIRSF

2 Psle Und 3 «0 2 70
1 Battle C Ad la* 3 80
3 V*n Brewer

Tem p* 2.112
SKPTIKMK COI RSF

4 John Olen n 0 70 2 00
7 Two Bit t* 100

H*n

DIMANCHE
PR I: Ml FRF. cm RSI-

7 SO 3 Sumter Bd 4 80 3.40
3.00 rt Twinkle Carnet. 3.90
3 80 4 Dark Potomac

Temp* 2 11.4
I>Fl XIF.MF COI RSF 

3 30 DKIMKMF COI RSI
2 90 6 Lucky s Widower 5 00 2 80
6 00 8 Prince** Belle L 4.10

4 Prince*** Stars
Temps 2:11 4 
F*rl double *10 30

TKOISIFME COI RSF. 
00 4 Hobby Hor.se R 45 00 18 ^0

5 90 1 Hearty Dare* 1010
8 E»*v Abe

Temps ? !0 1
? 40 Ul \TR1FMI rm RSF
? 20 * Dusty Dean 47 00 10 .V»
2 30 4 Tail Daras 4,70

5 Intrusion C*
Temp* ? ;2 
Quinelia '56 30

; no CINQI'IFMT COI Rsj
2 30 8 Ocean W.v e 4 30 3 SO
. 90 2 Two Mountain* Vane 6.10

6 Km lev Drummond
Temps 7 10 ♦

?80 siMFMF. COI RSF
,1 80 A Roxle Ko San 7 OO 3 90
7 90 8 Brandon Hanover 4 00

5 St at \dtof T
SFPTIFMF. COIRSF.

2 60 Temp* 2 09 2
2 Sandy Elktngton 3 40 2.50 

Ace Dean 3 40

3.40 
3 70

2 60 , 
3.20 ' 
3.70 '

Détroit 
perd pied

DETROIT — Us Red Wings 
de Detroit qui. contre vents 
et marées, espéraient encore 
participer aux séries élimina­
toires de la coupe Stanley, ont 
encaissé un double échec sa­
medi soir À l'Olympia Ils ont 
tout d'abord perdu la partie 
qu’ils disputaient aux Bruins 
de Boston au compte de 5-3 
et ont de ce fait vu leurs 
chances ne participer aux sé­
ries de fin de saison réduites 
à des possibilités mathémati­
ques des plus douteuses.

Les Wings ont trouvé 
moyen également de subir un 
troisième échec au cours de 
cette partie alors qu'ils ont 
gâté, par leur piètre perfor­
mance, les débuts de Gordie 
Howe comme pilote de l’équi­
pe.

Howe, au repos forcé à 
cause d'une blessure, rempla­
çait Sid Abel à la barre des 
Wings. Abel s’est contenté de 
regarder la partie du haut 
des estrades. De toute façon, 
les Bruins de Boston ont aus­
si de leur côté gâté les cho­
ses pour les Wings en comp­
tant deux buts en 40 secon­
des pour les faire plus mal 
paraître encore

C’est en troisième période 
que les Bruins ont démanti­
bulé les protégés de Gordie 
Howe pour l’occasion.

Hubert Martin a compté 
son Ifième but de la saison, à 
11:03 et Bill Goldsworthy a 
scellé le son des Wings a 
11:43 11 est a noter que Hu 
bert Martin est un ex Red 
Wings dont Sid Abel doit 
s’ennuyer énormément depuis 
le début de la saison.

N O M M VI R F 
PR F Ml FR F PF.RU>I> R

1 Boeton McKenzie (18i
tBucyk) 1 40

2 Detroit MacGregor (24)
(Ullman. Bergman » 18 38
Punition* McKenzie 7 23. Youiir 
m&uv. cond • 10 32, Prentice
11 14. Marott* 14 27. Delvec- 
ohlo 15:16

5 -Boston : Bucyk (181
iOrr 1:44

4 Detroit Prentice (16) 
(Bathgate. Ha in peon )
Punition*: DlllabouRh 
McKenzie 18:01. Boivtn 

TROISIFMF PFRIODK
3 Boeton Oliver 18)

■wan* aldei
6 Detroit Hampeon (13) 

.Marshall prentice»
7— Boston Martin (18)

(Oliver)
8- Boston Ooldworthv 

iSchock. Watson )
Punition : Aucune 
LANCBRS PAR 
BOSTON 15
DBTTROIT 9

Il n a fallu qua 34 secondas 
de jeu furibond en deuxième 
période samedi soir pour que 
le Canadien décroche une 
précieuse victoire de 4-2 sur 
les Rangers de New York et 
s'approche à un point seule­
ment de la deuxieme place 
au classement de la ligue Na­
tionale de hockey.

Des buts de Henri Richard, 
à 12:48 et de Dave Balon à 
13:22, alors que les Bangers 
menaient au compte de 2-1 
ont donné la victoire au Ca­
nadien. John Ferguson avait 
marqué le premier but du 
Tricolore vers la fin du pre­
mier vingt et Léon Rochefort 
a scellé le sort vies New Yor- 
kais à l'engagement final, à 
16:55.

Les Rangers avaient pris 
les devants en première pé­
riode alors que l’hil Goyette 
et Bob Nevin avaient compte 
tour à tour à 9:12 et 15:08 
respectivement. John Fergu­
son avait par la suite réduit 
cette avance a 2-1 en mar­
quant son 17ème but de la 
saison.

lutte serree pour 
la deuxieme place

A l’issue de cette victoire, 
le Canadien avait a massé un 
total de 64 points contre 65 
par les Rangers de New York 
et les Maple Leafs de Toronto 
qui ont infligé une râelee de

Bobby Hull 
atteint les 

50 buts une 
autre fois

9-5 aux Black Hawks de Chi 
cago samedi soir au Maple 
Leaf Garden Les Rangers de 
New York, les Maple I^afs 
de Toronto et le Canadien 
ont tous trois joué !e meme 
nombre de parlies, soit 63.

Balon Richard Rochefort 
le nouveau trio miracle

Le nouveau trio-miracle du 
Canadien est celui que l'ins­
tructeur Toe Blake vient de 
baptiser son trio de coupe 
Stanley, soit celui de Dave 
Balon, Henri Richard et Léon 
Rochefort. Ces Irois joueurs 
ont compté trois des quatre 
buis dos vainqueurs samedi 
soir. On se rappellera que 
l'an dernier ce trio avait bri­
se les reins des Maple Leafs 
de Tooiiln et particulièrement 
ceux des Black Hawks de Chi­
cago en series éliminatoires.

Phil Goyette a compté un 
magnifique but samedi soir 
donner l'avantage aux New 
yorkais en première période 
Il a fait sortir Vachon de ses

buts pour ensuite lancer le dis­
que au fond de la cage d'tm 
angle qui semblait impossible,

Le but de Boh Nevin fut la 
résultat d’un boulet tiré a bout 
portant sur un CVachoin 
portant sur un Vachon impuis­
sant. John Ferguson, lui, a 
foncé tout droit sur Ed Giaco- 
min pour lancer entre ses iam- 
de Dalon ont été le résultat du 
bières. Les buis de Richard et 
travail de Ted Harris qui a 
prépare les jeux de main de 
maître Harris a sorti le dis­
que de son propre territoire 
jusqu’à la ligne bleue de l’ad­
versaire en chaque occasion et 
Richard et Dalon n'ont eu qu'à 
compléter le travail si bien 
commencé.

Vachon s'est particulièrement 
distingué en période finale de­
vant Ken Schinkel en partieu- 
licr et Rod Gilbert, de même 
que devant Phil Goyette,

En ces trois occasions il a 
frustré les New Yorkais de ce 
qui aurait pu devenir une par­
tie nulle ou une victoire pour 
eux.

SOMMAIRE 

PREMIERE PERIODE
1— New York: Goyette (12) (Flemming) ............................. 7.12
2— New York: Nevin (18) (Neilson) ........................................ 15.08
3— Canadiens: Ferguson (17)

(Rousseau, J.-C. Tremblay) 18.27
Punitions: Râtelle 3.23; Gilbert, Richard 6.37; Kurtenbach, 
Vadnais (majeures) 7.39; Hadfield 16.07; Howell 17.56.

DEUXIEME PERIODE
4— Canadiens: Richard 114) (Harris) . ....................... 12.49
5— Canadiens: Balon (9) (Harris) 13.22

Punitions: Kurtenbach, Vadnais 3,05; Rochefort 6.41.

TROISIEME PERIODE
6— Canadiens: Rochefort (5) (Talbot, Harper) ..................... 16.55

Punition: Larose 2.43.

LANCERS PAR: New York .................
Canadiens

Assistance: 15,698

12 4 7 — 2S 
8 9 8 — 25

M 29
14 02, 

',8:0t.

B 10

12
13—38 
13--34

TORONTO — Pour une troi­
sième fois au cours de la car­
rière le fameux Bobby Hull, 
des Black Havvks de Chicago, 
a compté un 50ème but en une 
saison, mais n'a pu cependant 
samedi soir empêcher les siens , 
d’encaisser un échec humilianl. 
de 9 5 ,

A la suile de cette victoire, 
les Maple Leafs se sont hissés : 
sur un pied d'égalité en deuxiè 
me place au classement de la; 
ligue Nationale avec les Ran- ; 
gers de New York, un point ; 
d'avance seulement sur le Ca 
nadien de Montréal

Bobby Hull a de plus récolté 
trois mentions d’assistances 
pour porter son total de points 
a 76 pour la saison jusqu’ici.

Dave Keon et Red Kelly 
ont marqué chacun deux buts 
pour diriger l’offensive des Ma­
ple Leafs Les autres buts des 
vainqueurs ont été réussis par 
Stemkowski Shack, Arm­
strong, Mahovlich et Ron Ellis.

Chez les Havvks, en outre 
de Bobby Hull, les compteurs 
ont été Doug Jarrett, Phil Es­
posito, Mikita et Nesterenko.

C'est à Pete Stemkowski 
quest revenu l'honneur de 
compter le but vainqueur pour 
les leafs après 2.51 minutes 
de jeu à la seconde reprise.

Denis DeJordy et Glenn Hall 
se sont partage le travail dans 
les filets des Havvks pendant 
que Bruce Gamble tenait le 
coup durant les 60 minutes de 
la joule dans le camp des 
Leafs.

SOMMAIRE 
PREMIERE PKIOOE

I— Toronto Keon <l6t 
fConftcher. Armetrong) 3 46

2 - Toronto : Kelly M2)
HH*. Mahovllrh) 5:02

3- Toronto . Kellv i 131
• Ellis. Hillman) 5 41

4 -Chicago : B Hull (.50)
Mikita. Angottl) 14:18

5 Chicago : Jarrett (5)
(KspoMto, Pilote i 16 36

6- Chicago : ffeposlto (18)
-B Hull. Hodge t 17 10
Punition* Pilote 7:35, Hill­

man 13:23. Pappln tmauv. cond.) 
17:10,

DF.l AIF M F PERIODE
7— Toronto : Stemkowski t6)

(Pulford. Shack > 2 51
8 Toronto : Shack ill)

(»an* nW* 1 S 09
9 -Toronto . Arm*trong (8>

i Pulford, Keon* 4 51
10 Toronto : Keon (17)

i Mahovlich. Horion) 14:06
II— Toronto : Mahovlich (15>

lElllst 14:42
Punition*' Angottl ,3 25. Shark 
6.25. Pilote 12:2» Hillman 15:55

TROISIFME PERIODE
12— Tornnio Fîllia (18)

Kellv, Baunt 5 02
13— Chicago Mikita (33) 7 16

B Hull t 7 :16
14— Chicago Nesterenko (11)

< Hodge B Hull i 11:31
Punitions Pappln 615. Shack 
9:24. Hodge 17 15 
LANCERS PAR
TORONTO 15 11 9—35
CHICAGO 16 12 13—41

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
AVOCATS

280
4 50
6 70

2 70 
2 90
4 60

2.30
3 00

Vtrtlcalement : — Temp» 2 07 2 3 Soottfafth Soldier 3.60 ;
QutneUii 18 20 Temp* 2 10 4 I

1 DAI.TOMKAS HI IT1FME COI'RSF Quinelia r. 40
2 KCORCF — TOURS 5

4
Pe* Wee Adln*
DU 1er Hrot

4 50 3 20 
3.30

2 70
4

III 1 1 IFMF
Ad to* Rnv C

COIRSF
15 20 7 00 390

3- IHIDTS ARRAS 1 Bugar Prince 3 (>0 Mr Souderlcker 690 3.40 I
4— 1J PO — GLAIVE Tem ns 2 06 3 Sen nr Adios 290
5— A ITKIER — IN 3

NM VU MF.
Sing Along

COI RM 
«70 3 90 2 70

Temp* 06 4
NFI \ IFMK < O! KsF

6~ RE t E ENDIVE 4 Farnmi* Sun 3 40 240 « Piay 81 :: 19 10 7 60 4 90 1
7— AUTANT — BASF, 2 Jonairo 3 10 4 Father l^nd 0.60 480
Q THAI.Al A Temp* 2 09 3 1 Mon Richelieu 6 00
o— m XIF.MF rornir Temp* 2 07
<v~ ROULER 7 Yolo Tide 16 10 8 60 3 60 IMXIFMF COI R*F

10— OUTARDES — AMR 3 Yankee* PrWle • 20 5 90 4 Queen a lewrer 3 60 290 3 v>
11- EMEUTE. NTS S Handv The '‘real

Tem T>* JM ?
520 2

s
Flare Wick 
John'» Jov

• 40 4 10
3 70

12— USE — TES — TF, Exact* . 113» 20 Temp* , 2.10 3

McCarthy, monet 
(x JOHNSTON

Avoceti «♦ Procureur!

Edifice IBM 
Tél. : 878-4581

Adret*» t*i*qr*phiqu» ■ CIECOM
5, Place Ville-Marie

Jean Monet Peter M. Bla<kl»
Géra ta McCarthy Donald J John»ton

Suite 445, Montréal 2

DACTYLOGRAPHES

ATTENTION

machine* h calculer A ohotocooier 
A additionner. A dicter duplicateur* 
horloee* d# emo». »alle» de monta** 
•pactaute* de meubles d* bureau, 
etc etc en tomme
TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

STATiONNEMfNT 
Note* notre nouveau rditphon* i

861 5771

BREVETS D'INVENTION

Brevets d invention
MARQUES de COMMERCE
MARION ROBIC «, ROBIC

el-d«xant
Marion 5; Marion

2100 rua DRUMMOND 
MONTREAL, 25 288-2152

Lisez et faites 
lire Le Devoir

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZiLE, HEBERT 
CARDINAL & CIE

Comptables agréés
ALAIN BELZILE. CA. 
JEAN-A. HEBERT, C.A. 

PIERRE CARDINAL. C.A.

2345 est. Bélanger 
Montréal — 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST, C.A.

Syndic Licencié 

ROLAND PROVOST, C.A.

928 est, bout. St-Joseph 
526 166 T

Lucien Dahmé, C.A.
Comptable, agréé»

276 ou#»t, ru» St-Jacqua» 
Suita 110 — 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAU, C.A.
H LIONEL ROBIN. C.A. 
JACQUES R CHADILON, CJi. 
ARMAND H VIAU, C.A.
J. SERGE GERVAIS, C.A. 
JEAN-GUY BRASSARD, C-A.

4926 ave Verdun, Verdun 
769-3871

MAURICE BUSSIERES, c.a.
Comptable agréé

Edifice La Survivanca — St-Hyacinthe — Tél. 774-7410

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 — 861 9987

Mallette, Nortnandin & Cie 

René de Cotret Cie
Comptables agréé»

Jean Ostlguy. C A 
Louis-P. Morin. C.A. 
Pierre J Séguin, C A. 
André St Arnaud, C.A. 
Bernard Proulx, C.A.

Yvon Normandln, C.A. Paul-André Lachance, C.A. 
Michel Motard. C.A, Gaston Robitaille, C A.
Paul E. Mallette, C.A. Jacques René de Cofret, C.A 
Gilles R Normandln, C.A Robert R Ménard, C.A.
Paul René de Cotret, C.A André Roussel, C.A

Jacques Latrémouille. C.A Léopold Beauchemin, C.A. Jean-J Lecavalier. C.A. 
Jacques Carrière, C.A. André Massé C.A. Guy Lefebvre, C.A.

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal — 866-2891

Ottawa • Québec - Drummondville • Nicolet 
Trois-Rivières - St-Jérôme - Gatineau • Chicoutimi

THORNE, GUNN, HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R. J P Dawson. C A. 
D P Altkenv C.A. 
D M Long C.A 
W G Hoqg, C.A.
L. Graves, C.A,

J F. Lewis CA 
J D Hoqg C.A 
A C Shackell. C A. 
E G Ward, CA. 
L. A. Wright, C.A.

Conseil t R S. Sabler. C.A.

C. A Poissant C A
Galarneau, C A. 
J Garbacz C.A. 
Gauvreau, C.A. 
Huard. C.A.

800 Place Victoria, Suite 2604 — Tét. 878-3011
Bureaux à travers le Canada et correspondant* dan* le munde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 

et Associés

Maurice Samson, C A 
Jean Lacroix L A 
Dollard Huot C A,
Albert Garneau C A. 
Benoit Syiva-n, C.A. 
Dennis Bell C.A. 
Raymond Couillard, C.A. 
Marcel Ducharme, C.A 
Gilles Lévesque. C A 
Emile Mallette. C.A. 
Emlllen Gauthier C.A. 
Bertrand Laroche. CA 
Jean Favreau. CA 
Clément Duchesne, CA 
Yve* Beaulieu. CA 
Robet-t Blanchette, CA. 
Jacques Trempe. C.A. 
Pierre Verm*tte. C A. 
Marcel Moreau. CA.

Paul E Bonmer. CA.

Comptable» agréé»

Lucien P BOiair, C.A. 
Lionel Reussin, C A. 
Raymond Fortier CA. 
Clément Primeau, CA 
Pierre Lesage. CA. 
Pierre Chouinard. C.A. 
Gilles Trahan. C.A. 
Marcel Mercier, CA. 
Pierre David, CA. 
Robert Gariépy. CA. 
Marthe Gauthier, C.A. 
Jean-Guv Judd. C.A 
Pierre Pharand. C.A. 
Paul A Michaud, CA. 
Denis Ménard C A. 
Roaer Jeannette. C.A. 
Jean Fauche» CA 
Gilles Beauvais, CA

Léon CfttA. C A,
Hensiev Bourgouln, C.A 
Percy Auger C A 
Marcel Imbleau C.A. 
Viannev Forget, CA. 
Pierre Barry C.A. 
Adrien CÔ»é. C.A 
Jean Paul Beyer, C.A. 
Réal Auger C.A. 
Jean-Paul Barbeau, CA 
Ja.ques Miller, C.A. 
Roland Truchon, CA. 
Jean Pilon. CA.
Roland ^évesoue. C.A. 
Louis Lavlgne, CA. 
Jean M Allard, CA. 
André . esaqp CA. 
Gérard Monqeau, CA.

Paul Gonthiar. CA

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI 

360. ru* Saint-|aequei. Montréal — 842-4691
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Ligue Nationale Une première réussite en salle à TU. de M.
PI- C. e.

Chicago 64 38 15
Toronto 63 28 24
New York 64 28 25
Montréal 64 26 25
Détroit 64 25 35
Boiton 65 17 38

N. B.P. B.C. Pta
H 237 155 87
11 179 188 67
11 169 164 67
13 173 172 65

4 194 213 54
10 170 230 44

tfmmmmmm.

Michel Charland et Jean Lépine émerveillent 
aux compétitions pour la Coupe de Montréal

m /

Jean Lcpine: un saut record de IB’S3/!”

s \ M E D i 
Lit>1 K N %TION.4I.E

New York ? Montréal 4 
Chicago 5 Toronto 9 
Boston 5 Détroit 3 

IJ<a I \MHtK AIN»
Buffalo 1 Baltimore 5 
Providence 4 Cleveland 5 
Rochester 0 Hershev 4 
Pittsburgh 2 Springfield 4

H I E R 

LIGIK WnoNAI.E 
Toronto 6 I>étrolt 5 
Montréal 4 Chicago 4 
Boston 1 New York 3 

UGl » A .MF. R IC MNF
Springfield 5 Buffalo 3 
Hershev 5 Providence 7 
Pittsburgh 2 Québec 7 
Baltimore 2 Rochester 4 

LIGl F JLNIOR “A” ONTARIO 
Montréal 3 Toronto 3 
Kitchener 3 St. Catharine* 2 

LH;CF JUNIOR "A” QUEBEC 
Tr-Rivières 6 Thetford 4 
(La série est égale 2 à 2)

HIER

Toronto 6 
Détroit 5

SOMMAIRE
PREMIERE PERIODE

1—Détroit Howe (23)
( Del vecchio i 0 28

2 Detroit : Delvecchlo (17)
t How e. Smith ) 4:31

3- Détroit : Smith (9>
«Hampson. Prentice) 9:07

4 -Toronto: Pappin (17) 
(Stemkowski. Hillmann) 9:38

5—Detroit . Howe i24t
(Prentice, Delvecchlo) 15:41

DEUXIEME PERIODE
S—-Toronto : Pu 1 ford

(Stemkowakl, Hillman) 15:36
TROISIEME PERIODE

7— Toronto Keon
Armstrong. Conacher) 0 37

8— Détroit : MacGregor
(Bathgate. Mara iall) 10 08

9— Toronto ; Pronovost
lEllla) U;33

10— Toronto : Ellis
(Pronovost, Jeffrey) 12:18

11— Toronto Pappin
(Stemkowski. Horton) 17:24
LANCERS PAR :
TORONTO 9 10 18-37
DETROIT 13 4 11 — 28

Match électrisant à Chicago

Los Angeles 8 
Baltimore 6

MIAMI. Floride
Los Angeles 020 010 023- 8 8 3 
Baltimore 010 020 00T~8 13 6

Miller. Drysdale (6). Lee (9i et 
Torborg. Roseboro (8i; Gilliford. 
Herron <4.. Wisher <7i Hardin (9) 
et Eachebarren. Hanev (7). 
G-Drvsdale - P-Fl»her 
Circuits :
Los Angeles - Parker, Torborg. 
Baltimore - Johnson

Kansas City 5 
Minnesota 4

La soirée Richard prend 
fin par une nulle 4 à 4

CARACAS. Venezuela 
Kansas City 110 002 000 1—5 10 0 
Minnesota 012 000 001 0 —4 10 0 

Hunter. Dobson (4). Meyer <7), 
M&ndragham (8). Grezenda if)', 
Stock 110' et Rons: Boswell, Sie- 
bler 161. Whitby <8i. Roland (10). 
CastlgUone (lOf et Battey, N4ck- 
aon il). Zimmerman (10)
G-Stock - P-Roland

SOMMAIRE
PREMIERE PERIODE

1— Chicago : Mohns (24)
( Mlklta) 4 48

2- Montréal : Richard (15)
(Harjier. Balon) 7:31
Punitions . Pilote 0 48. Bspostto 
11:33, Jarrett, B Hull, Balon 
10 20. Balon. Van Jmpe (maj.) 
18:34, Ferguson 19:15

DEUXIEME PERIODE 
S Montréai : Rochefort i6)

Richard. Harper) 5 21
4—Chicago ; B. Hull (51)

(Hay) 14:11
8 Montréal Richard HO)

(Rochefort) 14:31
6— Montréal Richard (17)

(Rochefort. Balon) 19 42
Béliveau 5 14. Angottl, Back- 
strom 14:03.

TROISIEME PERIODE
7— Chicago : Hav (5)

(Pilote) 3 27
8— Chicago : D Hull (10)

(Angottl, Stapleton) 9 37
Punitions Harris 4 55. Mohns. 
Harper 6 40. Pilote 11:05. Ri­
chard Van Impe 18:51. 
LANCERS PAR :
MONTREAL 1» 12 1? 43
CHICAGO 8 7 12—27

Chicago 5 
S. Francisco 8

PHOENIX. Arizona 
Chicago (N) 000 000 230- 5 7 1
San Prancisoo 40 . 020 Oix -8 15 1 

Oulp. Uushaw d). Simmons (5) 
et Hundlev. Bryant i7i. Bolin. 
Robertson (6). Llnzy (8) et Haller, 
Diets i7».
G-Bolln - P-Oulp 
Clront :
Chicago (N) - Williams

New York 0 
New York 1

ESTHETIQUE 
EN AFFAIRES INC.

FORT LAUDERDALE. Floride
New York (N) 000 000 000 0 3 1
New York i A ) 001 000 000 1 4 0 

Fisher, Seaver (6i et Goosen. Pe­
terson. Tillotson (7) et Olbbs.
G-Peterson - P-Fteher

Associés en recherches d'idées pour 
aménagements de bureaux et magasins.

Planification fonctionnelle d'espace et 
esthétique d'intérieur.

Houston 2 
Pittsburgh 1

DECORAT EU RS-ENSFMBUF.RS DIPLOMES

M. Belanger, 8.D E.
Paul Gosselin, 8 D E. Claude Plehetle, 8.ILE.

5645, Christophe-Colomb Tel : 274-2576

TORT M VERS. Floride
Houston 00] 000 000 1 2 10 1
Pittsburgh oon oio non 0—l « o

Dirrker. Von Hoff •«). Raymond 
(9i. Ellera (10) et Brtwairl*. Brand 
• 61 Gelnar. Walker (4), Slsk (7) 
et Pagllaront, Mav (7). 
O-Ravmond - P-8l«k

CE aun Y A DE MIEUX POUR LA PÊCHE...

LE PLUS FAMEUX 
MOULINET 

AU MONDE

SENSATIONNEL... 
NOUVEAU... BAS PRIX...

MITCHELL 320
LA RÉPUTÉE QUALITÉ 
MITCHELL POUR TOUTES 
LES BOURSES

Trta basa ftnl, faH peur facilitar la tancer.

V
^/EXIGEZ LES ^

CANNES À PÊCHE ^ <f

‘GOLD BOND’'^
^HURON

MODELE IDCAL. TANT 
FOUR LE DEBUTANT 
QUE POUR LE VETERAN

EMPLOYEZ 

TOUJOURS •

LES MOUCHES 
•t LFS HAMEÇONS 

MONTÉS

QUALITÉ “HURON”
Demandez les à votre marchand. S'il n'en a pas, écrivez noos.

HURON FISHING TACKLE, INC.
103, RUE ST-PIERRE, QUÉ.EC, P.Q.

R.préienlonT «I diitribut.ur .xcluiiE ou Conoda d. la Mellon Mitchilt.

Les meilleurs 
LEURRES 
FRANÇAIS (

nucH

voua

I.e nouveau centre sportif 
de l'université de Montréal, 
construit depuis peu au coût 
de $4,000,000 a déjà sociale­
ment été inauguré. Mais sa­
medi, on l'a véritablement 
consacré à l’athlétisme alors 
qu’on y tint une “première'’ 
fort prometteuse des compéti­
tions d'athlétisme pour la 
coupe de Montréal.

Huit records provinciaux 
ont été abaissés tandis que 
quatre autre furent égalés 
par des athlètes de la région 
du Quebec, et venus même 
des Etats-Unis.

C’est Michel Charland, un 
jeune athlète de l’université 
de Montréal, qui a remporté 
la coupe de Montreal, laquelle 
lui fut remise par M. Pierre 
Leclerc, le directeur du Bu­
reau des loisirs, créé au sein 
du ministère de l’éducation 
du Québec. Charland a enlevé 
les grands honneurs grâce a 
de scintillantes performances, 
notamment dans la course de 
50 verges et le saut en lon­
gueur. Ces exploits réalisés 
parallèlement a ceux de l a- 
thlète olympique américaine 
Norman Taite, lui valurent 
d'être désigné l'athlète que- 
bécots par excellence dans 
ces premières compétitions 
en salle pour la coupe de 
Montréal.

Charland a surpris, même 
étonné plus d’un connais- 
seur, en réalisant une per- 
formance analogue à celle de 
Norman Taite, dans la course 
du 50 verges, épreuve réussie 
en 5.5 secondes.

Ces deux athlètes furent 
subséquemment opposés dans 
le saut en longueur où Char­
land a réussi la deuxième 
meilleure performance, avec 
un bond de 24’3. tandis que 
Taite, l'un des grands spécia­
listes de l’heure dans cette 
discipline, inscrivait une mar­
que de 24’6H, a son dernier 
saut.

Dans le saut en hauteur, un 
autre athlète olympique des 
Etatl-Unis. John Thomas, a 
émerveillé en réussissant un 
bond de 6'8 pour ainsi ins­
crire un nouveau record pro­
vincial, dans les sauts en hau- 
teu.

Saut à la perche
Mais les exploits des Char­

land. des Thomas et des Taite, 
ne peuvent nous faire oublier 
ceux d'un athlète non moins 
doue: Jean Lépine, un autre 
étudiant de l'Université de 
Montréal.

Qu’on préfère une discipline 
â une autre, est souvent affaire 
de goût. Il n'en demeure pas 
moins que le saut à la perche, 
pour spectaculaire qu'il soit, 
est sans doute l'une des épreu­
ves les plus difficiles à réali­
ser. Cette discipline est peut- 
être aussi la plus complexe des 
sports. Ne dit-on pas souvent 
qu'en un sens, le saut â la 
perche appartient tout autant 
a la gymnastique qu’au sport.

Record de 
P. Sl-Jean

Pierre St-Jean. champion ca­
nadien et champion des jeux 
de l’Empire dans la catégorie 
des poids moyens en haltéro­
philie. a surclassé hier le re­
cord canadien des poids mi- 
lourds en réussissant un lover 
de 302', livres. St Jean a 
réussi son exploit à l'épaulé- 
jeté qui consiste à lever un 
poids à la hauteur des épau­
les et l'élever au-dessus de 
sa tête au signal de l’arbitre.

New York se 
taille une 

place dans les 
éliminatoires

NEW YORK — Les Rangers 
de New York ont mérité une 
place dans les prochaines se­
ries éliminatoires de hockey 
de la ligue Nationale, hier 
soir, grâce à une victoire de 

à 1 sur les Bruins de Bos­
ton. à New York.

lx's Rangers en seront à leur 
première présence dans les sé­
ries de fin de saison, depuis 
1rs cimi dernières années.

S O M M AIR!
FREMIERE PERIODK

1- Nrw York . Fleming 14) 
'Schlnkel, Ingarfteld) 12 2*

2- New York Marsh* 11 (21)
(Goyette. Nevln) 15 58
Punitions Nellaon * <V), W»t- 
»on a 33. Marotte 14 45

DEUXIEME PERIODE
3- Nrw York Nevln ll9i

(Marshall) 7:17
Punitions : Howell 5:12. Woyto- 
wleh 7:23.

TROISIEME PERIODE
4- - Boston Martin '19)

(Westfall. Connelly) 13 23
Punitions Fleming 4:11. Ho­
well Il 27. Goldsworthy 18 40 
LANCERS PAR :
BOSTON 4 9 11 24
NEW YORK 16 11 7 34

Québec 7 
Pittsburgh 1

Par Roger LABONTÉ
Aussi ne cesse-t-on pas de 
s'émerveiller devant la réussite 
d un compétiteur dans sembla­
ble spécialité, à plus forte rai­
son lorsque celui ci nous vient 
des milieux athlétiques québé­
cois.

Jean Lépine s’est illustré 
brillamment dans ces épreuves, 
“pas comme les autres”. Il a 
montré beaucoup de savoir- 
faire. de maitrise de soi, et une 
coordination de mouvements 
qui ne peut être atteinte qu’en 
vertu d’un entraînement inten­
sif.

ün souhait
Fort de tous ces atouts, I.é- 

pine a déployé tout son talent 
pour réussir à inscrire un nou­
veau record provincial dans 
celte spécialité, avec un bond 
de 13 pieds, trois pouces et Tr.

Sur le plan féminin, les pre­
mières compétitions pour la 
Coupe de Montréal ont aussi 
été fertiles en exploits. Dans 
le 50 verges haies, Diane Sau- 
mier a inscrit un nouveau re­
cord provincial en réussissant 
l’épreuve en 7.7 secondes, de­
vant l’excellente Beryl Rodri­
guez, du club Royal George 
H S. Cette dernière enlevait les 
grands honneurs dans le lancer 
du poids avec un envoi de 35'3, 
(nouveau record provincial), et 
triomphait également dans le 
saut en hauteur avec un bond 
de 4 8 Mlle Saumier avait, par 
ailleurs, remporté une victoire 
dans le 50 verges féminin

senior, ex-equo avec Pierrette 
Renaud, du Club Athlétique 
Laval, en un temps de 6 5.

Présentées pour la première 
fois conjointement par la di­
rection des sport, de l'univer­
sité de Montréal et la Legion 
royale canadienne, ces eompé- 
tions pour la Coupe de Mont­
réal furent véritablement une 
manifestation d'athlétisme bril­
lante à laquelle on ne peut 
que souhaiter un succès gran­
dissant dans l'avenir.

On ne peut s'empêcher, tou­
tefois, de déplorer que si peu 
de spectateurs se soient dé­
couverts le goût d'assister à 
semblable réunion athlétique. 
L’endroit était idéal, les com­
pétitions avaient de la classe 
et l’organisation générale était 
excellente. Pourtant, un mil­
lier de spectateurs, c’est l’éva­
luation qui fut faite au ternie 
de cette journée, (et encore 
beaucoup d’autre eux nom 
fait qu'une brève visite au sta­
de) c’est nettement insuffi­
sant comme encouragement à 
pareil déploiement athlétique 
dans une ville comme Mont­
réal.

Ce qui prouve la nécessité 
d’une campagne dont le but 
serait de mieux faire connai- 
tre le centre sportif de Tuni- 
versité de Montreal, les com­
pétitions qui y ont lieu, les 
efforts qui y sont faits pour le 
développement de l'athlétis­
me chez nous. Plus encore 
nous semble t il important que

Huit nouveaux records!
LES NOUVEAUX RECORDS PROVINCIAUX 

Lancement du poids (hommes - juvénile)
William Samhrorsky. Marymount H,S.. 47.5:,i 
Provincial (nouveau)

Saut en longueur (hommes - juvénile)
Lino Bramucei, C A. Laval, 21 H’
Provincial, juvénile et midget. Provincial canadien 
Jacques Blanchette, Palestre Nationale, 2Ü’9'’
Provincial et canadien juvénile 
Jacques Desrosiers, C.A. Laval,
Provincial et canadien juvénile 
Robert Benoit, E.S.L.H., 19'5V’
Provincial et canadien juvénile 

Lancer du poids (dames • senior)
Beryl Rodriguez, Royal George H S., 35'3”
Record provincial (nouveau)

Deux milles (hommes • senior)
Guy Monette. M R F A., 9 min. et 42 secondes 
Provincial ouvert (nouveau)

5G verges (dames . senior . haies)
Diane Saumier, Dollard T.C., 7.7 secondes 
Provincial (nouveau)

Lancer du poids (hommes - senior)
Robert T. Clark. Uplands Harriers, 48Tlli”
Provincial ouvert (nouveau)

Saut en hauteur (hommes - senior)
John Thomas, Boston A.A . 6'8’’
Provincial ouvert (nouveau)

Saut à la perche (hommes - senior)
Jean Lépine, U. de M., IS'SV 
Provincial (nouveau)
Gaétan Denis, Trois-Rivières. 10 6”
Provincial juvénile (nouveau)
Norman Woods. CSA St Lambert, 10'6”
Provincial juvénile (nouveau)

Saut en longueur
Norman Taite, Etats-Unis, 24'61?”
Michel Charland. U. de M., 24'3'

Gagnant de la Coupe de Montréal : Michel Charland 
50 verges (hommes - senior)

Normand Taite. Etats-Unis, 5.5 secondes 
Michel Charland, U, de M , 5 5 secondes 

50 verges (dames - senior)
Diane Saumier, Dollard T.F., 6.5 secondes 
Pierrette Renaud. C.A. Laval, 6.5 secondes

'’çé ::'5tTviSr?

SALON Dü SPORTSMAN-' 
4«<§£:30e ANNIVERSAIRE!

du 17 au 26 mars
Grande ouverture — 

vendredi, 17 mars Gh. P. R,
lié par B i
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Cette armée:
“DES EAtfX CLAIRES 
POOR LA VIE 
AU GRAND AK”
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• La pins récente collection f amenai samages ée ZOO ée fitaobj.
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le dimanche-midi à Uh. pjn.
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PALAIS DU COMMERCE
1650, RUE BERRI

It ¥irn mu !*•** Ai-immr
è I ntenc v m ! Han t.

INTRfE Sur semime Seen. dim.
ADULTES: .76 It. 00
UUAMTSt > JO •

la presse écrite et parlée fa^se 
en sorte, de sensibiliser lec­
teurs et auditeurs à l’athletis-

me. reléguant au second plan, 
si nécessaire, les sport* com* 
mercialisés.

PREMIERE COURSE 
TROT — K rérlamir — SI.2IM)

6 Foul Bal'. L. Bergeron 3
1 Notation R Cou tu 7-2
4 Sear géant Eum B Côté 4
2 Bridle Boy Jr Lachance 9-2
7 Hoot Charm W. Bourg on 6
3 Ayer Masuria Hen Pau/,é 8
5 Prince Wav S. Grisé 8
8 Honest Pete F. Leboeuf 10 

Aussi éligible :
Waba&h Vie G Fillon

DEt MEME COt RSE 
AMBLE — (ondulons — SI.100

3 Voice of Spring Steele 3
4 Queen's Magi* O Filion 7-2
6 Borderview Ester. RobltAllle 4
7 Irene Royale R. Bérard 9-2
2 Miss Madelins A. Bedard 8 
Î Express Belie Desrosiers 8
8 Juliana Herbert Baillargeon 8
5 Noisv Queen G. Guindon 10 

Aussi eligible* :
Jolie Betty BouthilUer

2 Clndv Herbert J.f? Gauthier 
TROISIEME FOI R$E 

AMBLE — \ rériamer — S1.30Q
2 The Sherokee Hen. Ftlicn 3
4 J S Dale Lachance 7-2
3 G M See P Robillard 4
8 Jos Brook A Bedard 9-2
6 Von Land* M. Be-geron 8
1 Wonderful Girl A Aubin 8
5 Page Mar Mic G. Flllon 8
7 Hv Creed 10

Ul ATRIEME C’OI RSE 
TROT — Conditions — SI.200

5 Early Date G. Raymond 3
6 Russ Dares L t^apage 7-2
7 Fleming ton Key, Gr maison 4
3 losola Hanover Ma<Tav,sh 6
2 Linden Miss M Ginffrua 8
4 Fred Scott Jr J. Lahaie 8
8 High G-av R. Savianac 8
1 Mr Media E. White 10

Auæi éligible :
Kirks Vote H Lamarre

CISQl IEME C Ol RSE 
AMBLE — Conditions _ S1.2IH)

5 Duchess Chief Lachance 3
3 Chew Ridee Marty. Bardier 7-2
6 Dashing Dan F. Goulet 4
2 Irma's Gold Beauchemln 8
4 Pixie Lobeil BaiUargeon 6
7 Busy Jeannle L. La nage 8
8 Right Step G. Hess 8
1 Strong Pick Gil Mongeau 10

—

CANADA

COMMISSION ROYALE D’ENQUETE RELATIVE 
AUX MACHINES AGRICOLES
AUDIENCES PUBLIQUES

Dps audiences publiques seront tenues dans la province 
de Québec, dans les cites suivantes, aux dates et aux en­
droits ci-indiqués :

QUÉBEC, Québec «— 17 avril 1967, 10 haures du matin 

•t 18 avril 1967, 9 haura» du matin 

Salon St-Louis, Châtaau Frontanae, 

Québec.

MONTREAL, Quebac — 19 avril 1967, 9Vi heura* du matin 

at 20 at 21 avril 1967, 9 heures du 

matin — Salon Harricana, Hôtal 

Reine-Elisabeth.

I.a Commission royale d’enquête relative aux machines 
agricoles invite les organisations, les associations et les par­
ticuliers qui désirent lui soumettre des renseignements et 
des projets concernant ses travaux, à lui presenter des mé­
moires. La Commission a été chargée de faire enquête sur 
les coûts des machines agricoles et des pièces de répara­
tion. et en particulier, sans restreindre la généralité de ce 
qui précède, pour taire une étude et présenter un rapport 
concernant

(1) les facteurs qui influent sur le prix que doit, payer 
l’usager de machines et d’outillage agricoles et de 
leurs pièces au Canada, y compris en ce qui touche 
l’effet des coûts de financement, de distribution et 
d’entretien sur le prix total de l’usager :

(2) les coûts que doit payer l’usager de machines agri­
coles au Canada en comparaison des coûts que doi­
vent payer les usagers d’autres pays pour un maté­
riel analogue, à la fois en chiffres absolus et par 
rapport aux coûts totaux :

(3) la situation concurrentielle, présente et éventuelle, 
de l’industrie canadienne des machines agricoles au 
Canada et dans le commerce d’exportation, en com­
paraison des industries de machines agricoles d’au 
ires pays, y compris une etude de l’activité en ma­
tière de recherches et de développement et du rap­
port existant entre cette activité et l’établissement 
de nouvelles installations au Canada :

(4) le rapport passé et actuel entre le prix et la produc­
tivité des machines agricoles : et

(5) les mesures qui contribueraient à l’expansion d’une 
production efficace des machines agricoles, à la 
realisation de progrès technologiques, à l'améliora-

( tion des moyens de distribution, de financement et
d’entretien, et au relèvement de la situation con 
currentielle de l'industrie, afin que 1rs fermiers du 
Canada soient assurés de pouvoir bénéficier des prix 
les plus favorables et de la plus grande disponibili­
té. en ce qui concerne les machines et les pièces. 

Vingt exemplaire des mémoires doivent être remis A la se­
cretaire de la Commission royale au plus tard le 1er avril 
1967 Ceux qui désirent être entendus aux audiences de la 
Commission doivent soumettre leurs mémoires à la date 
indiquée afin qu’il soit tenu compte des vues qui y «ont 
exprimées. Les particuliers et les associations qui auront 
soumis un mémoire seront invités à paraître devant la Corn 
mission pour discuter des conclusions énoncées dans leur 
mémoire
On peut obtenir, en s'adressant par écrit au soussigné, des 
exemplaires du mandat de la Commission et tous autres 
renseignements concernant la presentation de mémoires et 
la présence aux audiences :

H. M. RONEY,
Secretaire adminisrrative,
Commission royale d'enquett relative 

aux machines agricoles,
CP. 1173,
OTTAWA, Ontario.

SIXIEME COURSE 
AMBLE — 4 mlemer — SI.KM»

7 S:: Roval Pride G Horion ^
3 Ariioe Star C C. Par aril* 7-2
8 Paco Byrd L. Turcotte 4
2 McEîwyn Song A La va life 9-2
4 Incitâtws A B*dard 8
1 Senator Herber* M B ron 8
5 Fleeting Pick J C Gauthier 8 
8 PvLaskl Mac P. Toucheue 19

Aussi éligible :
Bmher Jim C G Ff.ion 

SEPTIEME COI RSE
trot — a réclamer —

: P&lacona P Robillard 3
2 Sco Ionia C. Pnr ad U 7-2
8 Bnilen Hanover Pritchard 4
3 Mv Prince Y. De*jardin* 9-2
5 lord Claire A Bedard «
4 Proper Wav M Glngra* 8
7 Mis* Royal Rhea L. B ron 8
8 Leonard Abbey MacTavleh 10

HUITIEME C OURSE 
\MBLK — Condition* — *I.?W

5 Dean Léo J.G. BroK*eau 3
8 Eddie Lee Lachance 7-2
2 Santa Glory \
' Fedor's Bov G Guidon 9-2
7 Barbara Be! L Bergeron 8
3 Cavalier Pv K A Laval’ée 8

-e 8
8 Noble Jet W. Bourgon !0

A i.ssi e'.ucible •
Swing Harmony Pritchard 

NU MEME COURSE 
AMBLE — A réclamer — SI 508

1 De : Ca*h Lachanca 1
8 More Scotch Y P touffe 7-2
à Sltr. Raider C* Fillon 4
3 Michelle C J G Brosseau 9-2
2 Brave Margaret S Grise 8
4 Burton H: Le P Caldwell S
6 Tranaullltv J G Lareau a
7 Torrid Freight J C Gauthier

DIXIEME COURSE 
AMBLF — A réclamer — SI !<H)

3 Bree/ewood R Shell 3
1 Josedaie On Top C Paradis 7-2
8 Count Newport Larhance 4
5 Willow s Boy C Carmichael 9-2
7 Cru Bmlen L Bergeron 8
4 Gramua Jack G He.s» 8
2 Ha! Regent M Turcotte 8
8 Géorgie Brien Y. Plouffe 10 

Aussi éligible t
Br own le Wood

i
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PARIS. — "MM Bachir 
Boumaza *t Ali Mah«a« na 
font plus parti* da l'OCRA", 
Indiqua un bref communiqué 
publié dimanche après-midi, 
par I* comité exécutif natio­
nal de l'Organisation clandes­
tine de la révolution algérien­
ne

MM. Boumaza et Mahsat, 
qui furent ministres du gou­
vernement Ben Bella, puis du 
gouvernement boumediene, se 
sont réfugies à l'étranger en 
octobre 1966

Dans les milieux de l'OCRA, 
on affirme que le départ des 
deux hommes n'est pas dû à 
des divergences politiques

L'organisation de la révolu­
tion algérienne est dirigée par 
M Mohamed Lebjaoui, ancien 
compagnon de M. Ben Bell*.

-0-

BRASILIA — Le criminel de 
guerre Franz Paul Strangl, ré­
cemment arrêté au Brésil et 
accusé de rexîermmation de 
700.000 Juifs dans les camps 
de Treblinka et Sobidor, sera 
présenté la semaine prochaine 
a la presse en attendant que 
la Cour suprême statue sur son 
éventuelle extradition

Il est possible qu’à cette oc­
casion arrive à Brasilia le cé­
lèbre "chasseur de nazis" Si­
mon Wiesenthal, directeur du 
centre de documentation Israe­
lite d’Amsterdam, qui permit 
la capture d’Adolf Eichmann. 
C’est en effet une enquête faite 
sur son initiative en 1000 qui 
a permis de dépister Strangl 
à Sao Paulo

Strangl était arrivé au Brésil 
Il y a quatorze ans. apres avoir 
séjourné en Italie et en Syrie 
Il travaillait depuis trois ans 
aux usines "Volkswagen” de 
San Pauln. On se demande s’il 
nétait pas en contact avec 
d’autres dirigeants nazis réfu­
giés en Amérique du Sud.

-O
DAKAR. — Abdou Paye, qui 

poignarda en février dernier 
M. Demba Diop, président du 
groupe parlementaire de l'U­
nion progressive sénégalais# 
(parti gouvernemental) a été 
condamné é mort samedi par 
le tribunal spécial.

Accusés de complicité, deux 
députés, Jacques D'Ernevill* 
et Ibou Kebe ont été condam­
nés respectivement aux tra­
vaux forcés à perpétuité et è 
vingt ans de travaux forcés. 
Deux autres complices ont été 
condamnés à 15 ans de la 
même peine.

C'est la premièr# fois de­
puis l'indépendance qu'une 
condamnation é mort est pro­
noncée au Sénégal.

Opposition à 
Mme Gandhi 
au Rajasthan

NOUVELLE DELHI — Las 
leaders da l'ailt droite de l'op­
position de l'Etet du Raies- 
than ont proclamé dimanche 
leur droit da former un gou­
vernement dans l'Etat, ou la 
régime présidentiel a été im­
posé lundi dernier par la gou­
vernement central de Mme 
Indira Gandhi.

Au cours d'un# conférence 
de presse a Jaipur, capitale 
du Rajasthan, MM. Maharwal 
Laxman Singh et Maharani 
Gaytri Devi, leaders du parti 
conservateur Swatantra, ont 
déclaré que l'Assemblée de 
l'Etat — qui est actuellement 
suspendue — devait se réunir 
aussitôt que possible afin de 
dégager H* façon clair# una 
majorité.

Mma Indira Gandhi, fait 
face actuellement a une mo­
tion de défiance au Lok Sa­
bha (chambre basse du Parle­
ment) pour avoir suspendu le 
régime parlementaire et impo­
sé le régime présidentiel au 
Rajasthan, ou la parti du Con­
grès était dans l'impossibilité 
de former un gouvernement 
après les élections législatives 
du mois dernier.

Hongrie: forte 

participations 
aux élections

BUDAPEST — Iæs elections 
à l'Assemblée nationale hon­
groise ainsi qu'aux conseils mu­
nicipaux. cantonaux et géné­
raux, ont connu hier une par­
ticipation élevée

Les résultats du scrutin ne 
seront connus que mardi I-a 
longueur des operations de dé­
pouillement s’explique par le 
fait que sonl élus simullane- 
ment 34U deputes et 85,000 
conseillers municipaux, canto­
naux et généraux

Dans neuf circonscriptions, 
on notait pour la première fois 
depuis 1940 la présence de can­
didats opposés se disputant le 
mandat de député. Pour les 
élections aux conseils, le nom­
bre de candidats opposés a at­
teint 750. Cependant, tous les 
candidats se présentent sous 
l’étiquette du Front populaire 
patriotique, qui soutient la po­
litique du Parti socialist* ou­
vrier hongrois.

HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

Chine : l’armée étend 
encore son autorité

L'Union soviétique sérail à la veille 
d’importanfes réalisations spatiales

PEKIN — L'Armée populaire de libération parait étendre encore son autorité 
en prenant en charge une partie du secteur industriel.

Des slogans sont apparus en fin de semaine sur les murs de la capitale, notam­
ment ceux du comité central, annonçant que les autorités militaires contrôleraient 
désormais divers établissements industriels, notamment l'usine textile NR 2. l’une 
des plus importantes de Pékin.

Ces mesures semblent répondre à des décisions déjà partiellement en cours 
d'application dans plusieurs provinces notamment celles du Shansi, du Foukien, du 
Kwangtung et du Hupei.

On sait que l'armée, élé­
ment essentiel et souvent mo­
dérateur de la "triple allian­
ce" qu elle doit former, à tous 
les échelons, avec les repré­
sentants des rebelles rouges et 
des cadres révolutionnaires, a 
été également chargée d’aider 
aux travaux de printemps dans 
les campagnes et de s’y livrer 
en même temps a un impor­
tant travail de propagande po­
litique et de remise en ordre

Conformément au rflle crois­
sant que l'armée est désor­
mais appelée à jouer dans les 
grandes villes c'est une com­
mission militaire du bureau 
du secrétariat local qui est 
chargée du maintien de l’ordre 
public.

D’autre part, les affiches ap­
posées samedi à Pékin pren­
nent violemment à partie 
Wang En-mao, premier secré­
taire du commandement des 
troupe* du comité politique du 
Sinkiang, et le qualifient de 
"principal élément contre-ré­
volutionnaire de ce territoire".

Wang En-mao avait déjà été 
violemment critiqué au cours 
des mois de janvier et février, 
mais son nom n’avait plus

MOSCOU. Deux diploma­
tes chinois. MM. Miao Chun et 
Hsun l.tn, respectivement pre­
mier et troisième secrétaires à 
l'ambassade de Chine à Mos­
cou, ont été déclarés "personne 
non gratae’’ et invites à quit­
ter le pays immédiatement, a 
annonce samedi l'agence Tass. 
citant une déclaration du mi­
nistère soviétique des affaires 
étrangères On rappelle à Mos­
cou que deux diplomates sovié­
tiques avaient été expulsés de 
Pékin le II mars.

La déclaration soviétique, 
transmise samedi au chargé 
d’affaires de Chine, affirme 
que les deux diplomates "ont 
joué un rôle spécial dons l’ac-

guére été mentionnée ces der­
nières semaines.

IMPORTANTS?

R El/GRADE. — L’agitation 
accrue qui règne depuis quel­
ques jours dans les rues de 
Pékin parait annoncer des 
événements importants pour 
le proche avenir, écrit le cor­
respondant de l’agence Tan- 
youg à Pékin.

"En plus de la reprise de 
la “guerre des affiches", note 
le journaliste yougoslave, on a 
remarqué ces derniers jours 
d’importants mouvements de 
masse, rappelant les manifes­
tations analogues qui avaient 
précédé les grands événe­
ments de la "révolution cul­
turelle”.

“Si l'on fait le bilan des at­
taques lancées contre plu­
sieurs vice-présidents du con­
seil et des objections indirec­
tes à la politique de M. Chou 
En laï, s’exprimant par les 
critiques formulées contre ses 
adjoints, puis des manifesta­
tions publiques de soutien à 
Chou et à certains de ses col­
laborateurs, on est porté à 
conclure qu'il s’agit d'une

licite antisoviétique déployée 
par l’ambassade chinoise".

Les deux intéresses, pour­
suit la déclaration, étaient di­
rectement responsables de cet­
te activité, et, abusant de leur 
statut diplomatique, ont pris 
une grande part aux actes de 
provocation et de violation de 
la législation et des règle­
ments en vigueur.

''Ignorant, grossièrement les 
règles diplomatiques en vi­
gueur dans le monde, /'ambas­
sade de Chine populaire se 
permet des actions incompati­
bles arec le statut diplomati­
que’. indique la déclaration, 
qui affirme qu'il ne peut s’a­
gir là que d'actions hostiles à 
l’URSS.

épreuve de force sérieuse”, 
souligne le journaliste.

“Ce qu’il y a de nouveau, 
conclut il, c’est que l’on voit 
ces jours-ei dans les rues de 
Pékin beaucoup de visages qui 
ne sont pas ceux des “gardes 
rouges”. Ces visages sont ceux 
de gens d'âge assez mur. Per­
sonne ne sait ce qu’ils font 
dans la capitale, ni ce qu’ils 
préparent. Tout porte à croire 
que l’on est à la veille de 
nouveaux événements impor­
tants".

Silence sur

les entretiens

URSS-Roumanie

MOSCOU — Le silence le 
plus total continue d'être ob­
serve sur les entretiens sovie- 
to-roumains, qui ont pris fin 
samedi. La seule note officiel­
le donnée par l'agense TASS 
a trait au dejeuner offert aux 
Hôtes roumains, qui, dit-elle, 
"s'est déroule dans une at­
mosphère chaleureuse et ami­
cale."

Il est néanmoins certain, 
aux yeux des observateurs 
que les dirigeants roumains et 
soviétiques ont traité des re­
lations des pays socialistes avec 
l'Allemagne fédérale et de la 
prochaine conférence des par­
tis communistes européens qui 
doit étudier la sécurité en Eu­
rope.

Les observateurs relèvent 
que dans un commentaire sur 
la récente signature de traites 
d'amitié entre la Pologne et 
la Tchécoslovaquie, la RDA et 
la Pologne et la Tchécoslova­
quie et la RDA, les "Izvestia" 
se limitent a rappeler les thè­
ses auxquelles la Roumanie 
s'est ralliée avec tous les au­
tres Etats du Pacte de Var­
sovie au cours de la confé­
rence de Bucarest en juillet 
1966.

Deux diplomates chinois 
sonl expulsés d’URSS

PARIS. — Le lancement des 
derniers satellites soviétiques 
de la série Cosmos prélude-t-il 
à un prochain vol de cosmo­
nautes soviétiques ? On peut 
le supposer. En deux semai­
nes. les Soviétiques ont. en 
effet, lance quatre satellites 
de cette famille, les Cosmos 
145. 146. 147 et 148. L’orbite 
des Cosmos 146 et 147. lancés 
à trois jours d'intervalle, les 
10 et 13 mars, est presque 
identique et correspond à l’or­
bite classique des vols hu­
mains soviétiques.

Enfin, le Cosmos 146, serait, 
selon certaines sources, un sa­
tellite géant, un nouveau type 
de satellite qui pourrait suc­
céder aux iamüles des Vostok 
et des Voskhod, vaisseaux spa­
tiaux à bord desquels les cos­
monautes soviétiques ont ef­
fectué leurs rondes autour de 
la terre.

Or, il y a tout lieu de croire 
qu apres une interruption qui 
correspond aujourdhui exacte­
ment à deux années, les Sovié 
tiques vont reprendre leurs 
vols habités à bord de satelli­
tes d’un type nouveau Le der­
nier vol soviétique a été celui 
de Pavel Beliaiev et Alexis 
Leonov, les 18 et 19 mars 
1965, à boni de Voskhod II

I,a première marche dans 
l’espace — celle de Leonov -— 
a coïncidé, il y a deux ans, 
avec le dernier en date des 
vols d’astronautes soviétiques.

Depuis cette époque, 10 vols 
Gemini ont permis à 20 pilo­
tes américains d’effectuer le 
premier rendez vous spatial, le 
premier arrimage de deux vé­
hicules à haute altitude et 
d’amasser, entre autres, d’im- 
portants records comme ceux 
de l’altitude el de l’endurance 
à bord d’observatoires cosmi­
ques. Les Russes, pendant ce 
temps, ont été les premiers à 
réaliser l’atterrissage d’un vé­
hicule non habité, en douceur, 
à la surface de la lune, et la 
mise sur orbite d’une autre 
plateforme autour de cet as­
tre.

Les experts américains s’at­
tendent désormais, à tout ins­
tant. à apprendre la nouvelle 
d’une tentative majeure spa­
tiale humaine en URSS.

3* génération d* fuséai

Le prochain exploit d’astro­
nautes russes pourra revêtir 
la forme, soit de la mise sur 
orbite d’une plate-forme pour 
5 à 8 passagers, soit d’une 
montée a très haute altitude 
à travers, ou même au-delà 
des ceintures de Van Allen en­
tourant la terre, soit même 
l’orbite lunaire d’un véhicule 
avec un chien à son bord.

En tout état de cause, on 
s’attend à Washington à ce 
que Moscou expérimente pro­
chainement une nouvelle pla 
te forme à équipage humain 
lancée à l’aide d’un propulseur 
appartenant à la troisième gé­
nération de fusées soviétiques. 
Les deux premières ont réa­
lisé les lancements des Vostok, 
puis des Voskhod.

Aux yeux des milieux amé­
ricains les mieux informés, Tis­
sue de la course à la lune res­
te, pour sa part, plus incertai­
ne que jamais : l’Amérique a 
perdu au moins un an du fait 
de la triple tragédie spatiale 
du 27 janvier au cap Kennedy.

WASHINGTON — “Je pense 
que nous pourrions tous nous 
mettre d’accord sur un point: 
si les Russes nous attaquent 
les premiers (avec des armes 
nucléaires) nous allons braquer 
nos armes contre leur société 
et... détruire cent vingt mil­
lions d’entre eux”, a déclaré 
le secrétaire à la défense Ro­
bert McNamara au cours d’une 
plaidoirie contre la constitu- 
tion d’un système américain de 
missiles, fin janvier, devant la 
commission des crédits, el la 
commission des services armés 
du Sénat.

Une partie de ses déclara­
tions a été rendue publique sa­
medi. Le secrétaire à la défen­
se a ajouté d’ailleurs que la 
riposte nucléaire américaine 
pourrait infliger plus de 120 
millions de victimes à la popu­
lation soviétique. Il a souligné 
qu’il faisait état de ces chiffres 
pour que "le peuple américain, 
les alliés des Etats-Unis et les 
Soviétiques sachent à quoi s’en 
tenir sur la puissance des 
Etats-Unis".

"Avoir la force n’est pas suf­
fisant. Nous devons les con­
vaincre que nous Tavons", a-t-il 
dit.

Interrogé sur les réseaux de 
missiles anti-missiles installés 
par l’URSS autour do Moscou 
et peut-être ailleurs, M. McNa­
mara a reproché aux Russes 
“d’avoir un véritable fanatis­
me religieux en matière de dé­
fense”.

L’arrivée des premiers pilotes 
Apollo n’est plus dotée de tou­
tes les chances possibles de 
survenir avant la fin de cette 
décennie conformément à l’en­
gagement pris, en mai 1961, 
par le president John Ken­
nedy.

Avant la mort des trois as­
tronautes dans leur capsule 
embrasée à la Tour 34, les di­
rigeants du programme spatial 
américain considéraient qu’ils 
détenaient sans aueun doute la 
première place dans la course 
de Tère cosmique. Malgré des 
déclarations rassurantes faites 
en haut lieu, on a maintenant 
perdu cette certitude.

UN PROFESSEUR DE BERKELEY

Bombardement 
délibéré des 

civils, au 
Nord-Vietnam
Il est difficile de ne pas 

conclure que le gouverne­
ment américain "a délibéré­
ment ordonné le bombarde 
ment de la population au 
Nord - Vietnam” a notam­
ment déclare un professeur 
américain actuellement à 
Hanoï, selon l’agence nord- 
vietnamienne d information, 
captée à Hong-Kong.

La déclaration de M. J B 
Neilands, professeur de bio 
chimie à Tuniversité de Ber 
keley (Californie) et mem 
bre de la troisième mission 
d’enquête du Tribunal in 
ternational Bertrand Russel, 
est fondée sur ce qu’il a vu 
au cours d’une enquête me 
née dans des régions du 
NordVietnam attaquées par 
l’aviation américaine, préci­
se l’agence.

S'OPPOSANT A UN SYSTEME Dt FUSÉES ANTI-FUSEES

McNamara: si les Russes nous 

attaquaient, notre riposte 

ferait 120,000,000 de victimes

Qu’est-ce qu’un grand nombre de nos actionnaires ont en commun?
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Ceci.

La majorité des votes au sein de 
notre compagnie est entre les 
mains de Canadiens. Nous 
sommes heureux de susciter tant 
d'intérêt parmi ceux-ci, heureux de 
voir que tant d'entr'eux font con­
fiance à notre avenir pour placer 
leur argent; de plus en plus nom­
breux chaque année.

Nous ne croyons pas qu’il soit 
possible de travailler pour un 
meilleur groupe de personnes.

À votre service de mille et une façons.
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